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και Renicontre 

avec les Inuïts 

Le deuxième volet de la série d'Annick 

Cojean sur-les Esquimaux souligne 

importance parole et du sevoir 

des anciens.  . p.11 
et notre grand jeu-concours p. 28 


de retour à Kinshasa 


Ÿ -Le président dé la République démo- 


"25 août, la capitale de son pays, qu'il 
avait fuie y a Roue re 
nace rebèlle. . Ρ. 4 


ie 

dela CGT 

Louis Visnnet, secrétaire général de la 
CGT; veut s'attaquer à la précarité de 


ΕΠ ΡΟ pour-velariser le travail, ati 
annüncé dans une: conférence de 


ef. parqotr 
rant en tous sens l'Amérique du Sud de 
1799 à 1804, μια mb «Ὸ 


Même les aidés de” risiôn de la 
Délégation à l'aménagement du”terri- 
toire ei ἃ l'action régionale rêvent 
Leurs utopies feront peut-être la 
demain. .8 
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Alain Juppé est mis en examen dans l'enquête 
sur Le financement des permanents du RPR 


Des employés du part puret étaient paré col des entreprises et par la Mairie de Paris 


᾿ DEUX AVIS de mise en exa- 
men, datés du vendredi 21 août, 
ont été envoyés À Alain Juppé, 
ancien premier ministre et ac- 
tuel maïîre de Bordeaux, et Mi- 
chel Roussin, ancien ministre, 
par Patrick Desmure, juge d'ins- 
truction à Nanterre, Ce magis- 
trat enquête sur un système 
d'emplois fictifs au bénéfice du 
RER; dont les titulaires travail 
laïent pour le parti gaulliste 
alors qu’ils étaient rémunérés 
par des entreprises privées ou 
par la mairie de Paris. Les faits 
remontent. à l'époque où 
Jacques Chirac était maire de la 
capitale. : . : 
M. Juppé est mis en examen 
pour détournement de fonds pu- 
blics, complicité et recel d'abus 
de. confiance aggravé, prise illé- 
gale d'intérêt, complicité et recel 
d’abus de biens sociaux. 
M. Roussin est mis. en examen 


confiance ageravé, complicité de 


détournement de fonds publics 
et prise illégale d’intérêt. Le pre- 
mier volet de l'enquête porte sur 
Ja rémunération par des entre- 
prises de dix-huit employés qui 
travaillaient en réalité pour le 
parti gaulliste, dont M. Juppé a 
été le secrétaire général de 1988 
à 1994. Le second concerne la ré- 
munération par 18 mairie de Pa- 
ris de certains collaborateurs de 
M. juppé. Ce fut Je cas de Patrick 
Stefanini, membre de l'inspec- 
tion générale de ia ville de Paris 
à partir de 1990 alors qu'il oc- 
cupaît des fonctions au sein du 
RPR, et de Noredine Cherkaoui, 
secrétaire national à la jeunesse 
du RPR et rémunéré par la Ville 
de Paris. M.fuppé était à 
l'époque adjoint au maire de Pa- 
ris, chargé des finances, tandis 
que M. Roussin était directeur 
de cabinet du maîre de l'époque, 
Jacques Chirac. 
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‘ La réponse cinglante pm Chenement à à la « provocation » de M. Papon 


“a LA RÉPONSE ne manque pas de sel, [δ΄ 


question n'en manquait pas moins: Le 
28 mai, Me Jean-Marc. Varaut, avocat de Mau- 
rice Papon, adressait-ün courrier au ministre 
. de Pintérieur. 1! y demandait respectu 
ment à Jean-Pierre Chevènement de. «bien 


vouloir donner des instructions à (son] adini- 
‘|: pour jes-autres, avaient . 


astration pour que:les condamnations civiles 


‘prononcées » contre l'ancien secrétaire ὃ 
εὐ τὶ de la préfecture de SN CR DE 


main de sa condamnation pénale, le 2 avril, à 
dix années de réclusion ‘criminelle, « soient 


 honorées par elle en exécution de Fobligation - 


de Padrninistration de couvrir les agents pu- 
blics des condamnations civiles pour faute de 


service ou faute non ‘dépourvue de tout lien . 


avec le service ». 
Enjeu prosaïque : 4,6 millions de francs de 
-dommages et intérêts, ainsi que de frais 


d'avocats. Enjeu symbolique : PEtat d'au- . 


jourd'hui est-il peu ou .prou comptable des: 


- actes commis par ce grand commis qui, de: 


Vichy à la Ve République, fit une longue car- 
. fière? La complicité de crimes contre Fhu- 
mantté rapportée à une simple « faute de ser- 


euse- “| 


. Vice» d'un serviteur de l'Etat français? Le 


défenseur du probablement plus vieux des 
condamnés français, qui attend l'examen de 
son pourvoi en cassation, voulait saisir l'occa- 
sion pour prendre au mot nombre des parties 
civiles au procès qui, explicitement pour les 
uns, tel M* Arno Kiarsfeld, implicitement 


cusé le. symbole du régime de Vichy. « Les 
actes reprochés à Maurice Papon sont indisso- 


3 Ma 
“cables de sa fonction », n'avait alors cessé de 


marteler son défenseur à audience, 

En aucun cas, à répondu Jean-Pierre Che- 
vènement le 29 jufllet. Pas question pour le 
contribuable de 1998 de payer pour les fautes 
du fonctionnaire vichyste de 1942. « Les actes 
de M. Papon ἰ...} revêtent assurément le carac- 
tère d'une faute bersonnelle [et] πε sauraient 
donner lieu à la prise en charge par PEtat de 
leurs conséquences financières », écrit le mi- 
nistre à Me Varaut. Au total, vingt lignes sans 
appel pour réfuter sèchement l'argumentaire 
Juridique de six pages bâti par Pavocat, en 


vue d’un événtuel recours devant le tribunal. 


administratif. «j'observe, indique M. Chevè- 


voulu faire-de F'ac- ‘| 


nement, que l'arrêt de la cour d'assises de la 
Gironde a répondu à fa question que vous me 
posez en déclarant qu'en vertu de larticle 3 de 
Pordonnance du 9 août 1944, “les actes éma- 
nant du service des questions juives, création 
de l'autorité de fait se disant “gouvernement 
de PEtat français”, sont nuls et ne peuvent 
donc engager: la responsabäité de la puis- 
sance publique”. » 

Vichy « nul et non avenu », disaît ke général 
de Gaulle. M. Chevènement ne peut &tre plus 
« gaulfien ». Au risque de décevoir les avocats 
de la partie civile qui ont bataillé six mois du- 
rant pour démontrer que Maurice Papon 
avait agi comme fonctionnaire d'un Etat 
« qui existait bel et bien », même s’il étaît « it- 
légitime ». « il est clair qu'il ne sauraîït être 
question de confondre l'Etat républicain et 
lEtot français de Vichy, qui en fut la néga- 
tion », martèle le ministre, Et ce, précise-t-Il 
cette fois à Padresse de Me Varaut, « au-delà 
du caractère inconvenant, voire provocateur, 
de votre demande ». 


Jean-Michel Dumay 


POINT DE VUE 


Les nouvelles frontières de la régulation audiovisuelle 


*ÉCONOMIE de l’au- 
diovisuel, longtemps 
sous contrôle, s'offre 


veaux médias, nouveaux services, 
En France, ἢ y.a quinze ans, la loi 
mettait‘um terme au monopole. 


cales. - 


L'afliance 


Et une floraison d'initiatives lo- 
En même temps que l'Europe, 


du magique et 
᾿ du politique 
- en six veillées 
africaines. 


ondes dont il faut assurer l’iden- 
tité et l'autonomie, vis-à-vis des 
pouvoirs nationaux et locaux 


le grand frisson d'une public de l'audiovisuel. Nous voi- ‘ tous les pays du monde comme vis-à-vis des grands 

. croissance effrénée rythmée par ci aujourd'hui avec trois bou- connaissent la même ouverture: groupes internationaux prêts à 
des phénomènes de cancentra-  quets de programmes par satel- de l'Asie à l'Amérique du Sud,en s'y tailler la part du tion. Tous se 
tion etlapparition lite,.des Férainas de chaînes passant par le continent africain, dotent d'institutions conçues sur 

. ‘de concurrences inédites, nou- offertes par les réseaux cäblés…. on assiste à une Hibéralisation des pres de nos instances de ré- 
Müis cette expansion rapide de la 


régulation masque 

radoze : alors même que tous se 
rallient à cette conception mo- 
derne, neutre et souple de l'inter- 
vention de PEtat dans un secteur 
économique, les instances les 
mieux rodées à leurs missions 
semblent hési 


pa 
port à celles de l'Office of Tele- 
communications, et qui croise aussi 


les pouvoirs de POffice of Fair Tra- 
ding, en charge de la concurrence. 
Lire la suite page L2 

nos à - 
sur l’université d'été 
de la commumication d'Hourtin 
pee 4 
Hervé 5 est président 


du Conseil supérieur de l'audio 
visuel, 


Les communistes 
pourraient 
participer 

au gouvernement 
TUSSe 


VIKTOR TCHERNOMYRDINE, 
ἐξ nouveau premier ruinistre russe, 
s'est entendu, lundi 24 août, avec les 


+ colin », ce qui lasse entendre 


cière nécessitait le retour d'un 
« poids lourd » à a tête du gouverne- 


Racisme 
à l'embauche 


MALGRÉ UN ARSENAL 
juridique important, la 
France a des difficultés à lutter 
contre les discriminations raciales 
à Témbauche. Seules: quatre 
condamnations ont été pronon- 
cées en 1995 car, outre la matériali- 
té des faits, la victime doït appor- 
ter la preuve de l'intention 


La municipalité de Mantes-la-Joke 
(Yvelines) a mis en place un 5ys- 
tème de parraîuage pour aîder les 
jetmes à faire face à ces obstacles. 
Trois pays européens, la Grande- 
Bretagne, les Pays-Bas et la Bel- 
gique se sont dotés d'instances pu- 
bliques spécialisées en matière 
d'égalité raciale. 
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Les masques 
et la vérité 


UNE ROMANCIÈRE, une star, 
un monstre. Une menteuse pro- 
fessionnelle, une travailleuse ef- 
frénée, une femme meurtrie. Der- 
rière ses facettes, ses masques, ses 

ités d’em derrière 

son passé recomposé à Finfini, qui 

était Marguerite Donnadieu, dont 

l'œuvre a été écrite sous le nom de 

Duras et qui est morte 

en mars 1996, à quatre-vingt-an 

ans? Laure Adler, qui publie une 

biographie solide, documentée, 

émouvante aussi, est allée à la re- 
cherche de cette difficile vérité. 


ΜῸΝ 
— ἢ 


RUSSIE En appelant Viktor Tchemo- 


myrdine au poste de premier ministre, M. Themomyrdine a 


Boris Eltsine a nommé dans Les faits son 


a& héritier », chargé de lui assurer une 4 


sortie de scène en douceur. @ DE RE- 


TOUR à la tête de l'exécutif russe, 


‘fitique industrielle d'Etat, dans la me- 

L sert are οὗ on ne peut sorti Pan de à 
r arisies a. @ L'ANNONCE des modalités sée pour la deuxième fois. @ CERTAINS 
é d'un plan de rééchelonnement de la 


INTERNATIONA 
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de M. Tchemompyrdine ἃ engager les 
réformes structurelles nécessaires. 


investisseurs μ 
détiennent plus d'un tiers, a été repous- L 


du pays 


ae marne 
etla chaîne des impayés pèse sur la cot 
lecte de l'impôt et l'emploi 


Viktor Tchernomyrdine cherche à former un gouvernement de coalition 
Le nouveau premier ministre assure qu'a on ne peut sortir la Russie de la crise par des moyens purement monétaristes ». 
Il pourrait faire entrer des communistes au gouvernement pour s'assurer une majorité à la Douma 


MOSCOU 
de notre correspondante 

« Ce n'est pas un changement de 
montures au milieu du gué, c'est un 
échange de parachutes au moment 
du saut dans le vide»: ce com- 
mentaire du quotidien Zsvestia 
donnaît Je ton, mardi 25 août à 
Moscou, au lendemain d'une in- 
tervention télévisée de Boris Elt- 
sine interprétée comme le pre- 
mier acte de sa fin de règne. En 
affirmant que les qualités de 
«poids lourd politique » de son 
nouveau premier ministre par in- 
térim, Viktor Tchernomyrdine 
«seront des facteurs décisifs lors de 
l'élection présidentielle », Boris 
Eltsine a en effet nommé dans les 
faits son « héritier », chargé de lui 
assurer une sortie de scène en 
douceur. 

Soa porte-parole, Sergueï Iastr- 
jembski, a confirmé, lundi, que 
celui qui fut l'exécutant fidèle du 
président de 1992 à mars 1998 a 
<« reçu les pleins pouvoirs pour pré- 
parer un programme anticrise et 
pour former le gouvernement ». 
M. Tchemomyrdine, ouvertement 
soutenu par une partie des « oli- 


« Aujourd'hui, on a 
besoin de poids lourds » 


« Hier, j'ai pris une décision dif- 
Sicile, a déclaré, lundi 24 août, 
Boris Eltsine, dans une adresse à 
la nation à la télévision russe. 
J'ai proposé à Viktor Stepanovitch 
Tchernomyrdine de diriger le gou- 


vernement de la Russie. Π y a cinq : : 


mois, personne. ne s'attendait que. 
la crise financière internationale 
frappe aussi durement la Russie, 
que la situation économique du 
Pays s'aggrave autant. 

» Dans ces conditions, la priori- 
té principale est d'éviter un retour 
en arrière, d'assurer la stabilité. 
Aujourd'hui, on a besoin de ceux 
qu'on a coutume d'appeler les 
poids lourds. Je pense que l'expé- 
rience et le poids de Tchernomyr- 
dine sont nécessaires. Mais der- 
rière cette proposition, il ya 
encore un argument important : 
d'assurer la continuité du pouvoir 
en l'an 2000. Les qualités princi- 
pales de Viktor Stepanovitch sont 
la probité, l'honnêteté et le sens 
des responsabilités. Je crois que 
ces qualités seront des facteurs dé- 
cisifs lors de l'élection présiden- 
tielle. 1 n'a été gâté ni par le pou- 
voir ni par sa démission. » - (AFP) 


ῃ 


garques » dont Boris Berezovski, 
a déjà commencé à négocier la 
formation du cabinet avec les par- 
tis représentés à la Douma, la 
Chambre basse du Parlement, do- 
minée par lès communistes. Ce 
gouvernement aura pour priorité 
une politique industrielle d'État, 
dans la mesure où on ne peut sortir 
la Russie de la crise par des moyens 
purement monétaristes », a déclaré 
M.Tchernomyrdine au quotidien 
Komsomoiskaïa Pravda. Affirmant 
qu'il ne veut pas « rejeter tout ce 
que le gouvernement précédent a 
fait de valable », il aurait accepté 
un plan préparé par l'équipe de 
l'ancien premier ministre, Serguel 
Kirienko, sur les modalités de réé- 
chelonnement de la dette inté- 
rieure de l'Etat russe. Un « respon- 
sable gouvernemental » cité par 
l'agence Reuters a précisé que ces 
modalités seront annoncées mar+ 
di. Les investisseurs étrangers, qui 
détiennent plus d’un tiers de la 
dette intérieure sous forme 
d'obligations (quelque 15 mil- 
liards de dollars), voyaient dans 
ce plan, dont l'annonce fut retar- 
dée une deuxième fois, lundi, à 


cause du changement de cabinet, 


un test des intentions du pouvoir. 


« LE GOÛT DU SANG » 

« Le cadre général, soit le déve- 
loppement des relations de marché, 
ne va pas changer », a précisé, lun- 
di. le porte-parole présidentiel. 
« Maïs dans la pratique, Viktor Ste- 
panovitch dit qu'il faut s'attendre à 
de sérieuses. transformations de la 
ligne du gouvernement pré- 


cédent », a-t-l précisé: Ce ‘dis- : 
cours reproduit à l'identique ceux : 


que tenaient tous les porte-parole 
de Boris Eltsine depuis sept ans, à 
chaque fois que des « réforma- 
teurs » étaient chassés du gouver- 
nement sous la pression de dépu- 
tés «conservateurs». 115 
s'accompagnaient toujours d'as- 
surances données à l'Occident et 
à ses créditeurs quant à la « pour- 
suite des réformes ». Mais au- 
jourd'hui, la Russie est arrivée au 
bout du rouleau sous le poids de 
ses dettes. 

La décision, annoncée le 
17 août, de dévaluer et de geler 
une partie du remboursement de 
ses dettes, la prive de tout espoir 
sérieux d'avoir de nouveaux cré- 
dits. Les gages que M. Tcherno- 
myrdine, et ses amis oligarques, 
doivent donner aux opposants de 
gauche de la Douma, qui ont 
«senti le goût du sang », risquent 


Les économistes restent inquiets 


LA NOMINATION de Victor 
Tchermomyrdine à la tête du nou- 
veau gouvernement russe a redon- 
né, lundi 24 août, un coup de fouet 
temporaire ἃ une Bourse de Mos- 
cou exsangue. Le répit fut de 
courte durée. Le lendemain, les 
transactions sur le rouble ont été 
suspendues en raison d'une chute 
brutale de la devise à 7,5 roubles 
pour un dollar Car, dans le reste 
du monde, la nomination de 
M.Tchernomyrdine a été plutôt 
froidement accueillie, l'homme 
étant, pour les financiers, plus sy- 
ronyme d'immobilisme que de ré- 
formisme. 

Si les marchés asiatiques, euro- 
péens et américains ont finale- 
ment retrouvé dans leur ensemble, 
lundi et mardi en début de jour- 
née, un certain sang-froid après les 
quelques heures de panique du 
vendredi 21 août, les économistes 
s'inquiètent et le climat reste pe- 
sant sur fes places financières. Les 
aualystes craignent d'abord que 
Boris Eltsine ne parvienne pas à se 
maintenir au pouvoir et que la 
Russie se retrouve en cessation de 
paieruent. Ce sentiment pèse sur 
l'ensemble des marchés émergents 
en Asie, en Europe de l'Est et en 
Amérique latine. 

L'addition de la récession dans 
les pays asiatiques et au Japon, de 
la crise russe et de la baisse des 
prix des matières premières -en 


Ÿ -; 


particulier du pétrole -- « pourrait 
réduire la croissance économique et 
ouvrir une période de vaches 
maigres », selon l'analyste brésilien 
Carlos Alberto Sardenberg. Les 
conséquences de la crise pour 
l'Amérique latine, grande consom- 
matrice de capitaux étrangers, 
sont déjà visibles. Les investisseurs 
se réfugient vers les obligations 
d'Etat américaines et euro- 
péennes, ce qui a renchéri dans 
des proportions importantes le 
coût de financement des pays lati- 
no-américains. 


RÉVISION À LA BAISSE 

Certains économistes revoient 
déjà à La baisse leurs perspectives 
de croissance pour l'ensernble de 
l'économie mondiale. « Si la Russie 
se retrouve officiellement en faillite, 
une récession mondiale devient plus 
probable, explique Geoffrey Den- 
nis, spécialiste des marchés émer- 
gents chez Deutche Morgan Gren- 
feil à Londres. Ce que certains ne 
réalisent pas vraiment, c’est l'impact 
Psychologique sur les investisseurs 
de ce qui a déjà été en réalité le pre- 
mier acte d'une cessation de paie- 
ment » Mais pour les responsables 
allemands et la Commission euro- 
péenne, dont le porte-parole, Mar- 
tine Reïcherts, s'exprimait fundi 
24 août, il n'y a pas encore de rai- 
son de réviser à la baisse les prévi- 
sions de croissance en Europe. 


M Ν 


d'être d'un tout autre genre. Carà S 


la crise financière qui n'en est 
« qu'à ses débuts », comme l'avait 
reconnu M. Kirienko deux jours 
avant son limogeage, s'ajoute dé- 
sormais une crise politique qui 
rend la situation imprévisible. Un 
risque d'évolution «ἃ l’indoné- 
sienne » était évoqué, mardi, par 
des observateurs. Le chef du Parti 
communiste, Guennadi Ziouga- 
nov, a de son côté affirmé, lundi, 
qu’une « démission de Boris Eltsine 
pour raison de santé » était tout à 
fait possible dans « les semaines à 
venir » et que son parti n’a pas re- 
noncé aux « journées de protesta- 


ALLD, LE FMi? 
oN VA S'EN SORTIR, 
COMME D'HABIiTUDE / 


tion » prévues à l'automne. « Les 
deux semaines à venir hit a 
complexes que jamais pour la 

sie pres à ages 
le représentant du ident au- 
près des organisations financières 
internationales, Anatoli Tchou- 
baïs, dont le sort reste inconnu. 
«Les menaces qui surviendront 
alors seront nouvelles, périlleuses et 
le sort du pays dépend de la façon 
dont elles seront traitées », a-t-il 
ajouté. Evoquant ce qu'avait coû- 
té à la Russie l'atermoiement au 
printemps des députés chargés 
d'approuver la candidature du 
jeune : Sergueï  Kirienko, 
M. Tchoubaïs a souligné qu’au- 
jourd’hui, «la situation est bien 
plus critique et-chaque jour de re- 
tard coûtera très cher ». 

Or, Boris Eltsine a déjà accepté 
de retarder de « guelques jours » 
la procédure de-confirmation de 
M. Tchermomyrdine qui pourrait 


Le sommet américano-russe est maintenu - 


Les responsables américains ont confirmé, lundi 24 août, la tenue 
du sommet américano-russe des 1" et 2 septembre à Moscoiz « Notre 
objectif est que la Russie continue ses réformes économiques », a indi- 
qué, lundi, à La chaîne de télévision ABC, BI Richardson, Pambassa- 
deur américain auprès de l'ONU. Pariant de M. Tchernomyrdine, il a 
ajouté : « Le vice-président AI Gore le cormaït bien, et le président aus- 
si » Mais certains experts sont plus réservés. Selon Stewart Gold- 
man, du centre d’analyse du Congrès américain, Ja pomination de 
M. Tchernomyrdine est «un signe de désarroi politique extrême à 


Moscou (..λ Ce rest pas 1m événement qui 


la confiance », En- 


renforce 
fin, selon David Kramer, expert de la fondation Carnegie,-ces cir- 
constances « accentuent le malaise » autour du sommet de Moscou. 


« Je ne serais pas surpris si Eltsine proposait 
Lomé, ce qui soulager es Etat Un », ajouté — 


de remettre à plus tard ce 


désormais intervenir fin août, dé- 
but septembre, selon le président 
de la Douma, Guennadi Seleznev. 
Ce communiste modéré a indiqué 
avoir obtenu ce délai lors d'un'en- 
tretien téléphonique avec le pré- 
sident, à l'issue d’une rencontre, 
lundi, entre le premier ministre 
par intérim et les chefs des frac- 
tions parlementaires. Deux ac- 
cords ont été acquis, a-t-il annOn- 
cé. Le premier porte sur « {a 
formation d’un gouvernement de 
coalition », Vautre, sur la création 
d'une «commission tripartite », 
composée de M. Tchernomyrdine, 
de membres de la Douma et du 
Conseil de la Fédération (la 
Chambre haute du Parlement), 
+ chargée d'élaborer un concept de 
sortie de crise ». Täche qu'aucun 
Parlement russe n’a pu mener à 

Une autre de ses tâches sera de 


rédiger «une sorte d'accord poli- Es] 


tique entre l'exécutif et le législatif 
où le président s'engage à ne pas 
faire pression sur le gouvernement, 
dont la ‘composition sera décidée 
par M. Tchernomyrdine ». Boris 
.Eltsine, dont un diplomate occi- 
dental affinmaît, lundi, que «ses 
problèmes physiques et d'indispo- 
nibilité intellectuelle, allaient de 
mal en pis», a cependant été 


‘ montré le même jour à la télévi- 


sion recevant les ministres de la 
défense, de l’intérieur et le nou- 
veau chef du FSB (ex-KGB), dont 
la reconduction semble ainsi as- 


Ve Fee rs ophie Skihab 


Comment vivre ävec l'espoir de percevoir un jour un salaire... 


LES FONCTIONNAIRES, les mi- 
neurs et le personnel de santé sont 
avec retard ou pas du tout ; 


payés 
les ouvriers sont, au mieux, rému- . 


nérés en nature, au gxé de ce que 
leur entreprise produit (à eux 
d’écouler ensuite, comme ils le 
peuvent, soutiens-gorge, saucis- 
sons, allumettes ou casseroles) ; 
des retraités - parmi les plus chan- 
ceux - se voient proposer des cer- 


cueïls en règlement de leurs arié- : 


rés de pension : la plupart des 
entreprises règlent leurs dettes en 
marchandises tandis que l'admi- 
nistration fiscale de la région de 
Saroara (région de la Volga, au sud 
de la Russie) autorise les contri- 
buables, depuis cette année, à ré- 
gler 30% de leurs impôts sous 


forme de «biens », sans parler de 
ce cinéma de la région de l'Altaï, 
en Sibérie, qui délivre des places 


de l'économie russe a atteint des 

sommets. - - 
Et si le pays traverse aujourd'hui 

une grave crise financière — qui ne 


fait que commencer, selon le chef . 


de l'exécutif -, le « mauvais vent » 
venu des places boursières asia- 
tiques ou la baisse des cours du pé- 
trole sur le marché mondial ne 
sont pas seuls en cause. Une 
économie grise qui croît inexora- 
blement, l'absence de lois ou de 


fiscales, les entreprises non ren- 


LES TROISIÈMES CYCLES 
DE L'ISG 


Ciblez les métiers en développement 


we Morkef égique, dével » Sci ei ταί 
we Création, reprise et managentent de PME 

% Ingénierie d’affaires et négociations internationales 

Le Finonce intemationale, troding et marchés des capitoux 

% Audi, conseil et controle de gestion . 

® Geshon des Ressources Humaines et organisation des entreprises 


Logistique et grande distribution 


+ Monagement et nouvelles technologies : du multimédia au commerce 


électronique 
Ὁ» Droit et momagement des cffaires européennes / euro transacions 
Communication globale et information 


15 mois de spécialisation, 8 mois de pratique {pré-emploi] en entreprise. 


Admission : BAC +4, EAC+ 5 » CADRES D'ENT 


DONNEZ RAISON A υῆς AMBITIONS 


Contact : Marion Maury 
[50 - 8, rue de Loto 75116 Paris - Tél. ΟἹ 56 26 26 26 


LTAGLISSEMENT SUPERIEUR 


.-- 


privee pas Visas 


Ÿ 


πὸν ὃ... Gorbatchev 3... Eltsine ?.… . 


ou depuis 1917 ? Dans ce conteste, 
quel train de mesures -d’urgence, 


quelle aide internationale, quel : 


homme politique sera en mesure 
de sauver la Russie? . - . 

Le troc dans les échanges inter- 
entreprises, utilisation de wech- 
sels (lettres de change particulière- 
ment profitables aux banques) et 
le développement des impayés (en 
forte augmentation cette année: 
40% du PNB annualisé début 
1998) sont en pleine expansion. 
« Que l'Etat russe αὶ du mal à équi- 
librer ses comptes ne date pas de ce 
Printemps », souligne Yves Zlotow- 
ski, chercheur au Centre d’études 
et de recherches internationales 
(CERI) et auteur d’une remar- 
quable étude sur la crise des paie- 
ments en Russie. La démonétarisa- 
tion actuelle, explique-t-il, ne 
relève pas seulement d’un goût 
particulièrement prononcé des 
Russes pour la «triche »': il s'agit 
plutôt « dim ordre spécifique don- 
nant à la monnaie un rôle différent 
de celui qu'elle a traditionnellement 
-dans les économies de marché ». 


ον teur qui totalise le plus d'i 


με Russie ee celui de l'énergie, 
lors que le secteur agroalimen- 
taire ou celni des biens de consom- 


. mation — peu productifs - en ont 
moins. ‘ | 


Les monopoles énergétiques que 
sont le producteur d’électrici- 


τό UES: ou le géant du gaz Gaz- 


᾿ς promsont les champions toutes 


catégories des impayés. Répu- 
gaant à couper leurs fournitures à 
leurs consommateurs -indélicats, 


UES'et Gazprom. victimes d'im- 


Dis un DOS 


payés, doivent à leur tour des 

sommes considérables à Padminis- 

tration fiscale ou à leurs salariés. 
Le non-paiement des salaires 

(d'un montant de 78 milliards de 
roubles, soit 60 milliards de francs 
en juillet) constitue d’autre part 
«une forme d'ajustement de l'em- 
ploi » qui permet à l'échelle natio- 
nale d’entretenir un taux de chô- 
mage qui ne reflète pas la réalité, 

‘ Pourquoi un salarié qui n’a pas 
touché son salaire depuis six mois 
ou plus continue-t-il de fréquenter 
son lieu de travail ? Tout simple- 
ment parce qu'il préfère vivre avec 
l'espoir de percevoir un jour quel- 
que chose -- sans savoir ni quand ni 
care cr se résoudre à 

son i Les î 
utilisent donc pu mn apr 
salaires comme un moyen de pres- 

-Sion sux leurs employés. Refusant 
de recourir aux licenciements, elles 
optent pour une « stratégie du dé- 
: opt en epirane pousser 
leur personnel au >, souli 

l'auteur de éd αν du 

L'Etat joue un rôle de premier 
plan dans le développement de 
telles pratiques, car lui-même ac- 
cumule les salaires impayés, ne 
règle pas ses commandes et favo- 
rise la prabque du troc ou des 
wechsels. banques, aujourd’hui 
menacées d'être englouties dans la 
tourmente financière, sont aussi 
responsables du développement 
des impayés de salaires car, ges- 


- tionnaires des fonds, elles dé- 


toument couramment ces liquidi- 
tés pour les placer sur le marché 
financier. Et si les salariés ne disent 
mot — à l'exception des mineurs 
qui ont entrepris récemment des 
actions d'arrêt sauvage des 
trains, c’est parce que le maintien 


de tous 165 acteurs économiques : 
« Certains sont rentiers du système 
financi er parasitaire, d’autres en su- 
bissent les conséquences, mais l'un 
et Fautre s'accordent pour que ce 
système reste en l'état. » : 

Un des rares avantages de cet 
ordre monétaire spécifique est 
d'avoir permis, jusqu'ici, l'étabtis- 
sement d'un fragile consensus 50- 


ciaL Le remettre en question serait . 


ouvrir la büfte de Pandore. 
| Marie Jéço 


αν 
run 


La Ligue arabe a 
au Soudan après | 


Washington i impute dix-huit attentats à à Oussama Ben Laden 


La Ligue arsbe a vivement 


taque contre une 
και ra » θὲ τ νοῦσος Page. 


LE GOUVERNEMENT islamiste 
soudanais à ne phlperpee ets 
des 22 membres de Ja Ligue arabe 
ne « condamnation» ferme et 
unanime de 


Sa duo SOS 
phanmacentiques. 


lquak - 


er τὰς οεῖιρ τὸ 


hington. « Nous io demandé 
auparavant une telle coopération » 
pour dissiper les accusations de 
soutien an terrorisme « mais nous 
n'avions pas reçu de réponse et les 
voilà maintenant qui demandent 
cette coopération », a-t-3 dit. Π a 
précisé que ces contacts avaient té 
menés par 16 biais d'une «tierce 
» 


apporte son soutien 
attaque américaine 


Le Consel de sécurité de 'ONU hésite 


our τὲ pat à orme ue à ὡς den 


soudanaise 
à Khartoum.” . 


cain à PONU a affirmé, selon des ἀξ: 
plomates, que Oussama Ben Laden 
«est lié» À 18 attentats dans je 
monde. Parmi ces attentats, 


M. Burleigh a cité les attaques ᾿ 


contre des touristes à Louxor 
(Egypte) norte dernier 


Lagon 
1981 aux 


les attaques 
- contre les soldats américains 


en 1993 en Somalie, et Pattentat 
contre le Worid Trade Center à 
New York en 1993. -- GFE) . 


Les talibans provoquent un conflit 
“entre F'iran et le Pakistan 


“de notre 


Mises à ma} par 7. récentes 


victoires des talibans Afgha- 
D MAD ie ue 


des affaires 
Kanÿu, n'a visiblement pas réussi 
à faire baisser la tension. « La po- 
sition du Pakistan sur le sort de nos 
diplomates [disparus en Afghanis- 
tan] est injustiflable », a affirmé 


landi 24 août, à l'issue de son en- ᾿ 
tretien avec l'envoyé spécial pa- : kista, 
kistanais, le ministre iranien des’ 
affaires étrangères, Κατολῖ Khara- ὁ 
À «Les réponses: distamabad ne 


où. les talibans ou leurs amés, 


partis avec les troupes qui se re- 


pliaient ; ils peuvent se cacher ; ils 


peuvent avoir été tués. » Cette 
éventualité 8, depuis, été aussi 


L'américain Unocal spand : son projet ἐδ τῆς: : 


* La cowpagrie américaine Unocal, leader d'un conisorttum garier 


— AFP) . 


au Turkménistan, a suspendu un Leg rer A 
hanistan, a indiqué tundi 24 août un porte-parole du groupe. 
conditions politiques, le projet a été suspendu », a-t-il déclaré. 
que la construrtion n'avait pas encore commencé et que 


<Vules 
Unocal 


sont pas convaincantes. Notre 


peuple et ni ent dé- 
sirent leur Héron immédiate. » 


lée par les chiites du Hezb-i-Wab- 
dat, rien d’officiel ’a encore filtré 
sur le sort de ces dix 

iraniens et du journaliste de 


té par l'Iran d’user de son in- 
fluence sur ses alliés talibans pour 


ciellement à sou compte la 
des talibans. Et, tout en 
affirmant soù désir de tout faire 
pour aider à résondre cette af- 
faire, il s'étonne que «ses amis 
franiens » lui en fassent porter la 


Les nouvelles les plus alar- 
mantes sur le sort de ces diplo- 
mates circulent toutefois au Pa- 
kistan, Selon ue bomme source, 
ceux-ci prime être Le ἐμῷ 
le premier jour de la prise = 
zar-Shanf et au moment même 


‘zar-i-Sharif. Si rien n'est encore 
confirmé, « on a de bonnes raisons 
de se faire beaucoup de souci », af- 
firme une source dante. 


μκλέσασπες Da 1997 
Les talibans n’ont pas oublié Les 


‘ milliers des leurs massacrés en 


mai 1997, après leur brève entrée 
à Mazer“i-Sharif,” et leur expul- 
heures 


᾿, Sion quarante-buit 


<« Personne n'ose imaginer ce qu'a 
pu être la recherche des coupables 
de ces massacres », affirme Un Ie- 
présentant d’une organisation 
Humanitaire. De plus, les talfbans, 
qui appartiennent à l'école déo- 
bandiste, sont totalement anti- 
chiites sur le plan mais 
aussi ethnique. Les chütes sont 
considérés comme de basse caste 


et méprisés par les Pachtounes, 


ethnie à laquelle appartiennent. 


Fimmense majorité des talibans. 
Interrogé récemment sur les 


= 


menaces iraniennes d’interven- : 


tion en Afghanistan, au cas où les 
diplomates ne seraient pas relà- 
chés, le mollah Omar a déclaré 
que «T'Afghonistün n'a pas peur 


ln.…de telles menaces et est prêt à ré- 


‘pondre à n'importe quel'acte 
δ᾽ agression ». Accusant J’lran 
*« d'ingérence » ‘dans les affaires 


souligné que 

hans avaient été tués ou blessés par 
des armes-iraniennes ». Puis il 
avait ajouté que «le clergé ira- 


τ nien, maintenant au pouvoir en 


, veut imposer sa. 
de l'islam aux musulmans du 


monde, Les chiîtes iraniens ne sont 


acceptés comme musulmans ni par 
les vrais fidèles de {a foi ni même 
par les infidèles. » Non sans iro- 


à 
noter «l'engagement de l'Iran 
‘dans des activités terroristes à tra- 
vers le monde». Au Pakistan 
même, lors des manifestations 


: slogans 
tichiites ont été lancés par les 
extrémistes sunnites 


du Sipah-i- 
Sahaba Pakistan. 


ALLIE TRADITIONNEL 

Dans ce contexte, la grave dété- 
rioration des relations pakistano- 
iranjiennes est dénoncée par de 
nombreux analystes pakistanais. 
Hs reprochent à Islamabad de 
s'être aliéné son allié traditionnel 


temes de cet état de fait. Le Pakis- 
sn a une minorité chiite d’envi- 
ron 20% de sa population 


m 3 historique- 
ment liée à Téhéran, l’est encore 
plus depuis la révolution ira- 
nienne de 1979. de 
la guerre d'Afghanistan, les 
combats entré sunnites et chiites 
ont fait près de deux cents morts 
l'année dernière au Pakistan. 

L'Iran a là τῶι moyen de pression 

sur le Pakistan Qu n'est pas négli- 
geable. : 

De. blus,. une éventuelle inter- 
vention iranienne en Afghanistan 
pour sauver la communauté 
chiite, si, comme on le Res 
celle-ci, 8 été gravement touchée 
‘par les talibans, risque d'entrei- 
per islamabad, qui soutient in- 


ne aventure dangereuse. 

ture de fait avec l'Iran isole enfin 
encore un peu plus le Pakistan, 
qui ἃ réussi à se mettre à dos tous 
565 Voisins. 
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M. Nétanyahou accepterait un compromis 
en Cisjordanie sous conditions 


Le premier ministre israélien pourrait envisager un retrait 
sur 3 % du territoire. Yasser Arafat estime qu'« il y a un peu d'espoir » 


a aussitôt 


gociateurs palestiniens, 
Tintennédiaire de son 


F'avocat Itzhak Molko, un docu- 
ment marquant us mouvement Sur 
deux points essentiels. 

Israël n'exigeraït plus que ce soit 
Je Conseïl nationa] palestinien 
CE 

δι ἴσα de 


FOLP Israël 
à ajouter à la classification de la 
Cisjordanie en trois zones une qua- 


dans les pourparlers de paix 


trième dénomination (« D » ou « C 


Lesdits 13% se décomposeraient 
ainsi: 9% passeraient de la 
zone « B » (sous administration ci 
vile palestinienne, mails sous 
contrôle miïitaire israélien) en zone 
«A» (sous le seul contrôle de 'Au- 
torité palestinienne), 1% passant 
de «C>» (sous contrôle exclusif is- 


raël se déclareraït prêt à faire 

en zone «A» 142% de la 
Cisjordanie, actuellement en 
zOn€ « B ». 


« RÉCIPROCITÉ » 

Pour ja première fois, l'un des 
porte-parole de M. Nétanyahou, 
David confumé 


cord de 
13% de la Cisjordanie, chiffre 
contenu dans Le com] ν 
ré par la diplomatie américaine 
pour le de Tsahal, et 
accepté par M. Arai. M. Bar-fllan 
a toutefois précisé qu'Israël mair- 
tenait ses conditions dites de « réci- 
procité», à savoir notamment: 
« La convocation du CNP pour Fan- 
nulation des articles de ἴα charte de 
FOLP appelant à la destruction d'3s- 
raël, une luîte sans merci contre les 
organisations terroristes, la confisca- 
tion des armes tenues illégalement 
dans les territoires autonomes et la 
rai drame de asp 
lestiniens, » La position de M. Néta- 


nyahou doit encore être approuvée 
par le gouvemement et le Parie- 
ment. 

SL M. Arafat a fait preuve d'un 
zeste d'optimisme, Dennis Ross, le 
médiateur 


loir éviter des «rencontres pour 
rien ». 
Décidés à empécher toute 
: toriale, le 


dt Soi 
{Mafdal), ont demandé lundi à 
M. Nétanyahou de cesser toute né- 
con avec les Palestiniens, 
après l'assassinat, dans la nuit de 
jeudi à vendredi, de Shlomo 
Ra’anan, un colon-rabbin ‘connu 


raciste dis- 
qui Pa accusé d'avoir 
«transmis des secrets d'Etat à 
l'Egypte ». - (Intérim) 


Piel Castro 


ne 
le notre correspondant 
légende, le président cubain Fidel Castro 
a condu sa visite de cinq jours en Répubfique domini- 
cine (Le Monde du 25 août) par un discours-fleuve de 
. Plus de cingheures. «Les hommes meurent, ma 
peuples sont immortels », a lancé le Lider Maximo, raîl- 
lent « les idiots » pensant que la révolution cubaine ne 
Survivra pas à sa mort, avant de gloser sur la « global 
* sation socialiste ». Tout au long de son séjour, Fidel Cas- 
tro n'a pas caché son émotion et sa satisfaction. Emo- 
tion de pouvoir enfin visiter Pile sœur des Caraïbes, 
celle qui ressemble le plus ἃ Cuba par sa culture, sa mu- 
Satisfaction 


Fidèle à sa 


constitué un sanctuaire et une base d'opéra 


« Toute ma vie, j'ai rêvé de venir à Saint-Domingue », 

ἃ confié le président cubain dès son 
pare lui ἃ répondu le chef de l'Etat dominicaïn, 
Leonel Feriandez, « ous ne voyez pas arme je me sens 


que 
Lors de l'inévitable échange de décorations, Leonel Fer- 
nandez a souligné que ia visite de Fidel Castro 
« comblait les désirs de toute une génération ». « Le doc- 
rt 


canalisé les aspirations de justice et 


SaVOurE τα 


tateur Rafael 
is les 


0 4 . ΒΥ ὑπ στ τ 
“visite ἃ Saint-Domingue 
mais aussi dans le reste du tiers-monde », a-t-il ajouté. 
Le feader cubain ἃ rendu visite aux anciens prési- 
σα ναι Bosch et Joaquin Balaguer. Héritier du dic- 
Leonides Trujilo, auquel les Etats-Unis 
avaient confié la tâche d'endiguer le péril communiste, 


nées 60 et 70. Durant près d’une heure, les deux œaudil- 
dos ont échangé souvenirs et compliments, Aujourd'hui 
à9€ de quatre-vingt-on2e ans, Balaguer ἃ confessé son 
admiration pour le leader cubain. A Bani, une petite 
ville à une sobæntaine de kilomètres à Fouest de Saint- 
Domingue, plusieurs milliers d’admirateurs brandis- 


général 
mo Gomez, symbole de Famitié entre les deux pays, Fin 
stratège, ce fils de Bani avait pris la tête des rebelles 


cubains lors de la guerre d'indépendance contre les 


arrivée. « Vous êtes 


de bien-être de 


lions d'êtres humains, De tie à Aie le 


troupes espagnoles, à la fin du sièce dernier. 

Précédée par des menaces d'attentat venant de 
groupes d'exilés de Miami, la visite de Fidel Castro a 
été entourée de très strictes mesures de sécurité, à l'ori- 
gine de plusieurs incidents avec la presse. 
de sa chienne Jenny, experte 
leader cubain est arrivé à la tête d'une délégation de 
six cents personnes, pour la plupart membres des ser- 
vices de sécurité. « Les Cubains n'avaient qu'une 
confiance fimitée dans les services dorinicains, qui ont 
été formés par les Américains », expliquaït un membre 
du cabinet de Leone{ Fernandez. Σ 


Accompagné 
en détection d'explosifs, le 


Jean-Michel Caroit 


amv 


LS 
poumons où SEP 


Beyrouth- 
sur-Seine 

ou le chagrin 
libanais. 
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Les richesses minières, un enjeu dans le confl 


Pour armer ses troupes, Laurent-Désiré Kabila, qui a regagné Kinshasa mard 
Sur le terrain, la rébellion recule à l'ouest, tandis que dans la capitale, les 


huit jours. Forts de ces sucoës, les dirigéants 
de la République démocratique du Congo 
subordonnent tout cessez-le-feu au retrait 
des forces rwandaises et ougandaises, 

l'insurrection. Le 


Kinshasa, la capitale de la République dé. _ wéennes qui sont venues à [ἃ rescousse du 
mocratique du Congo {RDO, semble déli- 
vrée de là menace que faisait peser sur elle 
la rébellion dirigée contre Laurent-Désiré 
Kabila. Les forces angolaises et zimbab- 


BRUXELLES 
de notre envoyé spécial " 

« Maigré la rébellion, on travaille 
tout à fait normalement » : tel est le 
leitmotiv qui revient inlassable- 
ment, quel que soit l'interiocuteur, 
dans les milieux miniers internatio- 
naux opérant en République dé- 
mocratique du Congo. Les investis- 
seurs redoutent toutefois que le 
retour à l'instablité ne complique 
la levée des capitaux nécessaires à 
la modernisation de ce secteur-clef 
de l'économie nationale. 

La relance de la production des 
sociétés publiques -- Gécamines 
(métaux non ferreux), Miba (dia- 
mants) et Kilo-Moto (or) - avait 
constitué la priorité de la nouvelle 
équipe installée à Kinshasa en mai 
1997. En raison de [a corruption, du 
pillage par le pouvoir mobutiste 
déchu et du délabrement des équi- 
pements, la production de cuivre et 
de cobalt de la Gécamines, par 
exemple, était tombée alors à son 
niveau le plus bas, respectivement 
38 000 tonnes et 3 000 tonnes lors 


s'éloigner de La ville, 


de l’arrivée au pouvoir de Laurent- 
Désiré Kabila. 

Au cours de l'été dernier, la Gé- 
camines avait défini une nouvelle 
stratégie de développement sur 
ὦπα ans. Dans un premier temps, 
la compagnie d'Etat avait privilégié 
l'exploitation du cobalt à Kolwezi 
(Katanga) pour tirer profit des prix 
mondiaux élevés. Par la suite, celle- 
ci entendaït mettre l'accent à nou- 
veau sur le cuivre dans l'espoir de 
revenir progressivement au niveau 
de la production de 1988, soit 
400 000 tonnes. La production de 
zinc, en revanche, avait été tempo- 
rairement arrètée en raison de la 
faiblesse actuelle des cours. 

Consciente de la situation catas- 
trophique du secteur minier, la 
nouvelle administration avait eu 
soin de laisser toute liberté à la Gé- 
Caraines en matière de gestion quo- 
tidienne. De surcroît, son état-ma- 
jor avait été autorisé à négocier à 
sa guise la constitution de joint- 
ventures avec des groupes interna 
tionaux Le président Kabila, pour 


L'intransigeance des belligérants 
entrave les efforts de paix 


LES REBELLES qui se sont sou- 
levés contre le président congolais 
Laurent-Désiré Kabila semblent 
avoir perdu tout espoir de prendre 
Kinshasa. Confrontés à l'interven- 
tion militaire de l'Angola et du 
Zimbabwe, les insurgés ont dû 
abandonner, lundi 24 août, leurs 
positions les plus avancées, à une 
<inquantaine de kilomètres de la 
capitale de Ia République démo- 
cratique du Congo, pendant que 
les troupes angolaises prenaient le 
contrôle du littoral atlantique. 
L'Angola a admis, lundi, l'envoi de 
troupes en RDC, en se réclamant 
du mandat de la Communauté 
pour le développement de 
l'Afrique australe (SADC) adopté 
à l'issue d'une réunion convoquée 
par le Zimbabwe, Une autre réu- 
nion de la SADC, organisée, cette 
fois, à l'initiative de l'Afrique du 
Sud, avait appelé dimanche à un 
cessez-le-feu. L'Angola n'a d'ai- 
leurs pas écarté cette éventualité, 
puisque Luanda s’est déclaré favo- 
table à une « solution politique du 
conflit ». 

Mais, revigoré par les succès 
remportés par leurs alliés, les diri- 
geants congolais restent intransi- 
geants. Le ministre de la justice de 


M. Kabila, Mwenze Kongolo, a af- 
firmé: « Ce que le Congo entend 
par cessez-le-feu, c'est le retrait im- 
médiat des troupes étrangères, en 
l'occurrence le Rwanda et l'Ougan- 
de. » A l'intransigeance congolaise 
répond celle de la rébellion. Bizi- 
ma Karaha, l'un de ses chefs, a dé- 
claré: «1 sera difficile d'avoir un 
cessezle-feu tant que l'Angola et le 
Zimbabwe renforceront leurs forces 
au Congo. » 


Pourtant, Nelson Mandela, le 


principal promoteur de l'initiative 
de paix de la SADC, poursuit ses 
efforts. Π a reçu lundi le soutien 
du Conseïl de sécurité des Nations 
unies et celui de Washington, qui a 
dépêché à Luanda Howard Wolpe, 
lPémissaire américain dans la ré- 
gion des Grands Lacs. M. Wolpe 
s'est prononcé pour un cessez-le- 
feu immédiat et le retrait des 
troupes étrangères du Congo. La 
SADC devrait mettre en place une 
troïka comprenant l'Afrique du 
Sud, le Mozambique et la Tanzs- 
aie -trois pays qui ont refusé de 
Soutenir militairement M. Kabila - 
dont les délégués rencontreront 
les belligérants afin de les inciter 
à déposer les armes. - (AFP 
Reuters.) 


résident congolais ont pris le contrôle du 
ittoral atlantique et ont obligé les rebelles à 
que M. Kabila a rega- 
gnée mardi après avoir disparu pendant 


qu'ils accusent de soutenir 


« Fouverture 


jt au Congo 
125 août, dispose d'un trésor de guerre avec les diamants du Kasaï. 


derniers Tutsis tentent d'échapper aux rafles et aux persécutions 


Conseil de sécurité des Nations unies a de- 
mandé un « cessez-le-feu immédiat » et 

fmmédiate de négociations ». 
tandis que Washington a estimé que «es 
forces étrangères ne devaient pas se trou- 


Le président ougandais Yowe- 
Li par : de la rébellion, ἃ 
convoqué un cabinet de crise. L'Angola, qui 
a reconnu l'envoi de troupes en RDX, a sou- 
haïtié un « réglement politique Ὁ. 


sa part, s'était conteuté de définir 
les grandes lignes de la potitique 
minière : refus de toute privatisa- 
tion de la Gécamines malgré les 
pressions de la Banque mondiale 
en faveur d’une dénationalisation 

jelle « à la zambienne », lutte 
contre le vol et augmentation des 
taxes à l'exportation de matières 
prernières. 


GÉANTS ET « JUNIORS » 

De Pavis général, cette ligne de 
conduite libérale s'est révélée 
payante. L'accroissement de la pro- 
duction de cuivre et de cobalt, 
l'amélioration de la productivité, le 


Au fil des mois, une ligne de cas- 
sure était toutefois apparue, au 


sein de l'équipe dirigeante, sur ἸΕ 
choix des partenaires étrangers de 
Ja Gécamines. 

Les « nationalistes » préféralent 
faire confiance aux petites cOMpa- 
gnies américano-canadiennes, à 
l'instar de l'American Mineral 
Fields de jean-Raymond Boulle, 
qui avait soutenu l'effort de guerre 
de Laurent-Désiré Kabilz. En face, 
mettant en doute le muscle finan- 
cier et le savoir-faire de ces «ju- 
aiors », les « réalistes » favorisalent 
plutôt les géants miniers comme 
PAnglo-American-De Beers-Mi- 
norco, Biüliton, l'Union minière, 
etc. Au fil des mois, les seconds 
avalent visiblement pris le dessus 
comme l'indique l'octroi, en jan- 
vier, à FAnglo-American du contrat 
de Kolwezi promis au départ au 


nières 
ment préféré collaborer au sein de 


mines d'or de Kilo-Moto en raison 
d'un différend juridique opposant 
les deux prétendants, le groupe As- 
banti-Goldfields ἃ une e junior » 
australien: 

La même volonté d’assainisse- 
ment s'était retrouvée à propos de 
l'autre grande richesse de l'ex- 
Zaïre, les diamants du Kasal. 
Certes, l'une des premières déci- 
sions de M. Kabila avait été de rési- 
lier le contrat d'exchusivité Hlant la 
Miba (Minière de Bakwanga) à la 
De Beers au profit d’un système 
d'enchères mensuelles. “ 

Fort de ses énormes TEssOUITES, 
le conglomérat sud-africain, numé- 
ro ün mondial de la commercialisa- 
tion de pierres brutes, était parve- 
nu sans trop de difficultés à 
contrôler entre 80 % et 90% de La 
production officielle. Des négocia- 
tions étaient d'ailleurs encours 
pour confier à la De Beers la mo- 
dernisation des installations de Ja 


Er ph opera 
« diggers » - les creuseurs [0- 
caux- avaient été bien accueïllis 
par les diamantaires expatriés. 

Le sort des diamants bruts blo- 


qués par le dans les 
différents centres nationaux d'ex- 
incertain. 


doutent les professionnels anver- 
sois. 


Marc Roche 


Sans aide extérieure, les forces gouvernementales 
n'étaient pas de taille à lutter contre les insurgés 


FACE À UNE RÉBELLION anti-Kabila qui a du 
ma) à trouver sa cobésion militaire, les forces an- 


Thélicoptère 
fleuve Congo - dont l'état est loin d’être ex- 
cellent et dont la logistique laisse à désirer Seuls 
peut-être des lance-roquettes multiples et des 


Outre le fait que. devant les menées de la xé- 
bellion, elles tentent de structurer une milice éva- 
luée à 15 000 hommes, les FAC ont recruté des 
« kadogos » -- des adolescents, voire des en- 
fants -- que le Rwanda avait enrégimentés, il ÿ a 
quinze mois, dans la lutte contre Μοῦσαι. : 


L’Angola, dont les forces armées régulières 


alignent plus de 10 000 hommes dotés de maté- 
riels anciens, dispose d'une machine de 


guerre: 
largement « soviétisée » dans sa doctrine d’em- 
pr or 


président Kabila un bataillon « katangais » de 
1200 à 1500 combattants. Cette troupe ma- 
nœuvre sous-la protection avions.de combat 


Mig-2L L'aviation angolaise dispose, à prosimité . 


de sa frontière avéc le Congo, d'une vingtaine 
d'appareils de combat Mig-71 et 23, Sukhor-22 
et 25 ez-soviétiques, sur une cinquantaine au 


to- 
tal, qui accusent un âge certain et qui ont Souf-" 


fert des combats contre l'Unita, le mouvement 
d'opposition armée au régime du président Dos 


UNE COALITION HÉTÉROCLITE . 

De son côté, le Zimbabwe à détaché au Congo 
un bataillon de quelque 800 commandos-para- 
chutistes, soutenu par une partie de sa flotte, ba- 
sée à Kinshasa, de douze avions de combat 
Mig-2L Le gouvemement consent, en ΟΣ mo- 
ment même, de gros investissements en ruatière 
militaire, le Zimbabwe cherchant à instruire et à 
équiper des unités de maintien de la paix dont la 


lers britanniques. C’est cette coalition hétéroclite 


‘qui a penis, à ce jour, que l'offensive des re- 
“belles anti-Kabila, constituée 


à partir d'Géments 
divisés entre eux et sommairement armés, 
commence à marquer le 


POugaoda à environ 55 000. L'an dernier, Rigaï 


avait, en soutien des milices de M. Kabila, fourni 


quelque 6 000 combattaits qui ne se séraient pas 
tous repliés au Rwanda et dont l'habileté ma- 
noœuvrière sur le terrain ἃ fait dire à des observa- 
teurs britanniques que l'armée de Kigali pourrait, 
au besoin, ne faire qu’« une bouchée » des FAC. 
Dès le début de {a semaîne dernière, pourtant, 
la rébellion à rencontré de sérieuses difficultés 


. logistiques, avant même l'entrée en scène des 


renforts étrangers pro-Kabila. Ces difficultés 


. tiennent au fait que ses Hgnes de ravitaillement 


se sont distendues et qu’elles sont maintenant à 
la merci de l'aviation adverse. A l'exception de 
quelques hélicoptères pour le premier et de 


. quatre vieux Mig-17 pour le second, le Rwanda et 


Ouganda n’ont pas une aviation qui puisse 
contrebalancer celles de FAngola et du Zimbab- 
we. 


batteries de missiles οί αἷς d'origine ex-sovié- 


tique seraient opérationnels. 


formation est, à ce jour, assurée par des conseil. - 


Jacques Isnard 


KINSHASA 
de notre envoyé spécial 
La fin de la matinée approche et 
les passants se bousculent à cette 
heure de grande affluence sur ke 


REPORTAGE ____ 
<« [l'y avait 400 Tutsis 
au Camp militaire 
Kokolo. On ne sait pas 
combien il en reste. » 


boulevard du 30-Juin, en plein 
centre-ville de Kinshasa, la capi- 
tale de la République démocra- 
tique du Congo (RDC). Tout à 
coup, un attroupement se forme 
devant la galerie commerciale de 
l'immeuble Albert. Des militaires 
armés de kalachnikovs viennent 
de monter dans les appartements 
situés au-dessus des boutiques. Ils 
en ressortent en bousculant une 


femme vers leur voiture banali- 
sée. Aussitôt, la foule grossit et se 
met à hurler des insultes. Elancée, 
les traits fins, revêtue d'un pagne 
élégant. la femme est une Tutsie. 
La foule s’en est tout de suite 
rendu compte et tente de s'en 
prendre ἃ elle. La malheureuse 
baisse la tète et serre contre elle 
les deux bébés qu'elle tient dans 
ses bras. Emportée par les mili- 
taires, elle arrive jusqu'à la voi- 
ture tandis que son « complice », 
celui qui la cachait, est τοῦδ de 
coups par la foule. Le véhicule dé- 
marre parmi les cris, sans doute 
pour un des camps mibtaires où 
sont détenues les victimes de la 
«chasse aux Tutsis » organisée 
par les autorités de Kinshasa. ἡ 
Le 29 juillet, le gouveraement 
avait rejeté toute responsabilité 
en condamnant par avance les 
actes de « haïne tribale +. Mais 
dès le début de la rébellion contre 


BAC + 2 (peuG, 8rs, put...) BAC + 3 (LETTRES, DROIT, CO...) 
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le régime de Laurent-Désiré Kabi- 
la, le 1« août, les Rwandais et 
leurs alliés tutsis de l'est de la 
RDC (Banyamulenges où assimi- 
lés) ont été désignés par les auto- 


fait l'objet d'une persécution sys- 
tématique menée par les mili- 
taires et les policiers. 


APPELS AU MEURTRE 
Lors d'ine réunion avec des di- 
plomates étrangers, un ministre 
du gouvernement de M. Kabila 
n’hésitait pas à établir, devant ses 
hôtes interloqués, trois catégo- 
ries : les soldats rwandais, voués 


tice ; et les Tutsis de RDC, au sort 
juridiquement problématique, ré- 
glé dans l'immédiat par l'empri- 
sonnement. 

Des rafles ont alors eu lieu à 
travers toute la capitale, ac- 
compagnées de pillages et d'exé- 
cutions sommaires. Simples sol- 
dats, commerçants installés 
depuis des générations, conseil 
lers militaires ou politiques, di- 
plomates, femmes et enfants: 
personne n'était à l'abri. Les 
membres de l'ambassade du Bu- 
rundi (pays gouverné par les Tut- 
sis) et les personnes qui s’y 
étaient réfugiées n'ont dû leur sa- 
lut qu'à un avion spécialement af- 
frété pour leur permettre 
d'échapper à la vindicte des sol- 
dats et de la population. 


| 


Déjà animés d'un fort senti- 
ment antirwandais, les Kinois ont 
écouté d’une oreille favorable les 
incitations à la haine raciale et les 
appels au meurtre lancés par les 
médias gouvernementaux. « J! 
Juut écraser la vermine », affirmait 
dès les premiers jours d’août le 
quotidien pro-Kabila Demain le 
Congo. « Les Tutsis risquent de 
connaître la triste expérience des 
Juifs », précisaït le journal avant 
d’affinuer, dans un numéro sui- 
vant, que « Jes Tlisis sont perfides, 
bruts, rancuniers et sanguinaires ». 

Aujourd'hui, la plupart des Tut- 
sis de Kinshasa ont fui La capitale 
ou ont été arrêtés. Mais une par- 
tie d'entre eux demeurent cachés 
dans des ambassades ou chez des 
particuliers, jamais à l'abri d’une 
dénonciation, ils continuent à 
ètre traqués malgré l’assouplisse- 
ment du discours officiel Dans La 
tue, la chasse au faciès tutsi se 
poursuit. La nuit, les soldats ar- 
rétent les voitures et scrutent le 
visage des automobilistes, à Faf- 
[δὲ dés traits prétendument carat- 
téristiques de l’« ennemi ». ᾿ 

D'après les estimations des or- 
ganisations humanitaires et des 
ambassades, environ un millier de 
Tutsis ou assimilés auraient été 


arrêtés à Kinshasa au seul motif 


de leur appartenance ethnique. 
Ces personnes ont disparu, sans 
chef d'inculpation et sans infor- 
mation officielle sur leur lieu de 
détention. Non sans cynisme, les 
autorités se contentent d'affirmer 
qu'elles ont été arrêtées « pour as- 
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Les Tutsis de Kinshasa ont fui la chasse au faciès et les persécutions ᾿ 


surer leur protection» contre 
l'hostilité de la population. 

Un grand nombre de détenus 
tutsis semblent avoir été rassem- 
blés dans le camp militaire Koko- 
lo. D'autres seraient gardés au se- 
cret dans les bâtiments des 
différentes officines de sécurité 
du régime ou de la présidence. 
Parmi eux figureraient plusieurs 
leaders politiques des, Tutsis de 
RDC. Grâce ἃ un réseau d’en- 
traide organisé eu secret à partir 
d’une ambassade africaine, cer- 
tains détenus ont pu être locali- 
sés. «Il y en avait environ quatre 
cents dans le camp militaire Koko- 
lo. Mais on ne sait pas combien il 
en reste. D'après les témoignages 
que nous avons recuéillis, beau- 
Coup auraient déùà été exécutés », 
affirme un expatrié appartenant à 
ce réseau. 

Grâce à ce dernier ou à la pres- 
sion de certaines ambassades, 
quelques personnes ont pu être li- 
“bérées. Elles ont quitté le pays ou 
attendent de pouvoir le faire. 
Beaucoup ont fait état de mauvais 
traitements, de tortures et d’exé- 
Cutions. . 
= ENNEMI DÉSIGNÉ » 

. Après de longues négociatio: 

la Pr cp du Comité terne 

tonal Croix-Rouge (CICR) à 
Kinsbasa a obtenir ma λὰ 
premier groupe de prisonniers du 
camp Kokolo. Depuis le 19 août, 
deux où trois membres du CICR — 
dont un médecin - leur rendent 


cueilli les témoignages de cent 
soixante-deux personnes et les 
Ôht enregistrés pour pouvoir 
suivre leurs conditions de déten- 
tion. « L'ompleur des mauvais trai- 
tements éventuellement infligés est 
Pour l'instant difficile à évaluer. 
Notre objectif dans l'immédiat 
consiste à mettre un pied dans la 
place pour pouvoir exercer un 
contrôle sur ce qui se passe », af- 
firme Jean-François Sangsue, res- 
ponsable de la Croix-Rouge à 
Kinshasa. 

Sans cesse retardée par les au- 
torités, l'intervention de la Crois- 
Rouge a eu lieu presque trois se- 
Maïnes après les premières 
vagues d'arrestations des Tutsis. 
Leurs geôliers ont donc eu tout le 
temps de faire disparaître les 
traces d'exécutions et de mauvais 
traitements ou de transférer les 
prisonuiers. De plus, les délégués 
du CICR n'ont eu accès qu'à un 
seul site, le camp Kokolo, et en- 
core pas dans son ensemble. 

‘ L'identification des victimes de 
la chasse aux Tutsis ne fait que 
commencer et leur libération 
n’est pas encore à l'ordre du jour, 
comme le souligne Jean-François 
Sangsue. « Notre rôle n'est pas 
d'obtenir leur lfbération. Mais pour 
libérer les Tutsis emprisonnés, il 
faudrait organiser leur protection à 
l'extérieur et obtenir un apaisement 
du climat d'hostilité à leur égard. 
Or, aujourd'hui, les Tutsis repré- 
Sentent encore l'ennemi désigné. » 


-mé, lundi, que six journalistes 
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à pr ον 

δ 

La Commission ivdonésienne | 
de Fhomme 


avaient été tués par des militaires 
indonésiens lors de Pinvasion de 


Tiwor-Oriental en 1975. L'Austra-" 


ke, mise en cause por ce rapport, a 
aussitôt annoncé P d'une 


ouverture 
enquête. Au même moment, Mar- . 
zuki vice-prési 


Darusman, vice-président res- 
pecté de-la Commission indoné- 
siemme des droits de l'homme, ἃ 
réclamé'une enquéte sur les exac- 


ΗΝ Dons cocmnises dans Fénrlea (ent 


gais, annexé par Dja- 

Re CE Gt dE 

population aurait été massacré au 
cours des deux années suivantes. . 

D’autres questions sur les mé- 


Prabowo Subianto, chef des forces 
< spéciales indonésiennés de l'ex-président Suhar- 
D, à été renvoyé de l'armée, κακὴ 24 août, et raiaos 


thodes de l'armée sont an cœur du 
. débat actuel et pourraient déter- 
miper son avenir politique. Des 
militaires ont-ils encouragé et 
même organisé les émeutes 


qui 
* ont fait à Djakarta, les 14 et 15 mai, 


des centaines de victimes? Pour- 
quoi l'armée a-t-elle manifesté à 


Le. commandement des forces 
armées, dont dépend également la 
pie, a déjà offert des éléments 

de réponse. Des officiers impliqués 
dans l'assassinat, le 12 mai, de 

étudiants ont été condam- 


Eee apr Ha- 
bibie, successeur de , À EX 
primé ses «profonds regrets et 
jugé « impérative » une enquête 
«afin de restaurer là dignité et 
Fhonneur de nos forces armées ». 

-en chef des forces 


pourrait rartiale 
ÉCOLE en cour εἰς pour sa roupon 


‘opposants poli: 


faft que commencer. Chinois et 
Taïwanais, entre autres, vont 
continuer de réclamer que la l- 
mière soit faite sur les témoi- 


gnages, rapportés par 
sations unanRetes, de viols 


pendant prégrbahes de mai De 
façon plus générale, dans le cimat 
bearicoup plus Hbre qui prévaut 
depuis la chute de Suharto, témoi- 
gnages et te, devraient se 


bie a déjà proposé de détacher les 


L' armée indonésienne est mise en cause 


ΕΟ ΕΣ τ sellette pour 


Garante de l'ordre intérieur, Par. 
Ja répression 


forces de police du ne 
militaire. Des 


>, &- 
corde à l’armée (défense exté- 
rieure et ordre intérieur) 
commence à Etre débattue en vue 
ἀπὲ réunion, en novembre, du 
Parlement pour modifier la loi 


semble se résu- 


Jean-Claude Pomonti 


Le Bardhy ἃ fui le Kosovo «avec trois kilos de pain » 


ἡ Albanie du17 au 22 août pour ten- 


de See ᾿Ε5.9ι ee 


d'abord PTE É 
en combattants pour: 
défendre un maisons » 


Belgrade. Mais ἢ τ’ a pas “oublié 
que, à queldues centaines de 


çais du deuxième régiment da 
génie de Metz, ont-remiis en état 
une des écoles de Kruja; cité histo- 


de Tirana: « C'est positif pour les Ai- 
banais », re nn τις dune 


anni 
1 a visiblement du mel ἃ faire le 


décrépit par 
d'années de Jaisser-aller -- et les 
combats qui enflanmment son Ko- 
sovo natal. Il doute également que 
les anifitaires 


opérations purement 
des quelque 1 300 soldats engagés 
dans ces exercices aient pu «füire 
peur » aux Serbes. « JE ne peux pas 
m'empêcher de penser à ce qui se 
passe de l'autre σδιέ de la fron- 
tière », c'est-à-dire au « combat 


. commençaie, 


d'enfants; Barilliy s'est ciché pen- 
dant de longs jours dans les bois et 
les collines environnant la vilé de 


+ Junik, prise mi-août par les forces 


serbes après plusieurs semaines de 
siège, « Le 28 mai, des policiers 


serbes appuyés par des blindés sont 
entrés dans la ville. pour venir arré- …. 


το fer: des personnes. qu'ils soup- 
ir à 


LUCK [FAr- 


gonnaient 
mée de Hbération du Kosovo]. Elles ᾿ 


: ont résisté les armes à la mai. Les 


Serbes sont repartis. Le siège a 
commencé, En quêlques fieures, 
nous avons décidé de: nous 


- “alors que ‘les canons serbes 


nt à bombarder la ville. 
Nous ne nous attendiôns pas du tout 
à cela. Le matin, j'avais ouvert nor- 
malement mon commerce. Je me 
suis enfui en i’einportant rien 
d'autre que trois kilos de pain. » 


compagnons ( 
tuné ont de leur côté établi un 
semblant de camp. Cest de À, sur 


les bauteurs de Le ville, qu'ils ont 


assisté δῇ pionnage de Juaik, aux 
xepoussés par quelques centaines 
de combattants improvisés de 
PUCK. « On. voulait éviter que le 


- confit atteigne Junik parce que’ la 


ville servait de point de ralliement et 
de ravitiillement pour les Kosovärs 
d'autres villages déjà touchés par les ᾿ 
combats, explique cet ancien no- 
table de Ja ville. Contrairement à ce 
qu'ont prétendu les Serbes, Junik 
n'était pas un bastion de la résis- 
tance de l'UCRK, les gens se sont 
‘d'abord transformés en combattants 
Pour défendre leurs maisons. C'est 


. ensuite qu'ils se sont progressive- 


ment organisés avec l'appui de 
guelques officiers de l'UCK vènus de 
Pedérier. La guerre nous a été im- 


ser la frontière avec l'AIbanie. 
« Des hélicaptères tansportant des 
troupes serbes ont atterri non loin 
de notre camp. Nous ne savions pas 
s'E s'agissait de soldats réguliers ou 
de paramilitaires, alors. nous 
sommes partis: » Il 
ja lorsque la nouvelle de la chute 
«de la ville lui est-parvénue. Après 
quelques jours passés dans le nord 
de Albanie, dans le district de 
Tropoja où échouent la plupart 
des réfugiés kosovars, il a décidé 


, pé 
été victimes de vols à répétition 
dans cette zone de non-droit. « Le 
gouvernement a toujours répété 
qu'il entend. contenir les réfugiés 
dans cette région, maïs ἢ ne fit rien 
Pour assurer la sécurité des gens qui 
y travaillent, pas Plus qu'ü n'offre 
des conditions de vie acceptables 
pour les réfugiés », accuse un re- 
Ῥδοςπεαπε d'une. ONG occiden- 


Sur les 12 000 à 14 000 Kosovars 
qui ont fui vers l’Albanie (sur 


aa pas choisi Kruja par hasard. On 


| Les combats font de nouvelles victimes 
Les populations fuient les bombardements serbes à l'ouest de la province 


se sont intensi- ἡ 


LES COMBAIS 
865, lundi 24 août, au Kosovo, vi- 
dant de nouveaux villages de leur 
population, selon des sources 
serbes et 


Christo- ᾿ déposés dimanche par la police 


MS Li CRDI ἕτν Le ou 


tairement par l'Etat yougoslave et . 
d'interdire les mouvements 


serbe à la morgue de Djakovica 
(ouest du Kosovo), selon le Centre 
d'isformation albanais (KIC). Le 


. KIC a affirmé que des combats se 


kmndi dans l'ouest, li- 


- poursuivaient 
“rope de Albanie. D a fait état 


bombardements par les forces 


ss contre B vilages au nord- 


avaient attaqué, lundi, des posi- 


cé, mardi, le coût en vies humaines 
des combats et attiré V'attention sur 
plusieurs disparitions, estimant que 
celles-ci sont vraisemblablement 
les «victimes cachées» du confit. 
L'organisation réclame une en- 


déjà à Kru- 


sé tomber. L'UCK sait où je me 
trouve en Albanie. S'ils me 


Attentat de Lockerbie : Washington 
et Londres proposent que les suspects 
libyens soient jugés aux Pays-Bas 


sofent ἢ sur Ie terrivoire des Pays-Bas. L'explosion d’un Boeing 747 
de la Pan Am avait fait 270 morts. Le procès aurait lieu selon la loi 
écossaise 


Le gouvernement néerlandais ft édiaterment 
qu'il acceptait den ke me prose Tripoli w’a pas encore fait 
connaître sa setrétaire général de la Ligue arabe a donné 
ar ro el rer αχορτα 
ment. 

Les Etats-Unis ont appuyé leur geste en menacant la Libye d'un em- 
puis 1992 la Libye est, pour cette raison, 
commerciales et mb décldées par FOR (AFB) 


La banque centrale norvégienne 
laisse flotter la couronne 


Ὁ. La Banque centrale de Norvège a ἀξειδέ, lune 24 θοῦ, ἀε pe 
plus intervenir « pour l'instant» pour défendre la devise nationale, qui 
a atteint son plus bas niveau depuis 1992. Pour freiner cette chute, 
Finstitut d'émission avait procédé peu auparavant à une septième 
hausse des taux d'intérêt directeurs depuis début 1998, qui ont grimpé 
de 4,5 % en huit mois. La banque centrale a estimé leur niveau actuel 
« suffisant pour stabiliser les taux de change ». La couronne est affaiblie 
par la chute des cours du pétrole (Oslo en est le deuxième exportateur 
mondial) et Ja perception des marchés financiers que le gouvernement 
Hinoctaire de centre don πὶ δ᾽ ῬΑΘ 15 capacité do mealrier ἐξ τς 
chauffe de Féconomie. -- (Corresp.) 


DÉPÊCHES 


ALGÉRIE : cinq ont été assassinés, dans la nuit de di- 


une mani 150 
que le chef de F San Suu Ryi, mettait fin pour des rai- 
sons de santé à treize jours de protestation contre les restrictions à sa 
de mouvement. La nationale pour la 


M COLOMBIE : devait entamer, mardi 25 août à 
Genève, des des de la guérilla colom- 
bienne, a annoncé lundi soir la télévision colombienne CaracoL Le 


, la contribution des responsai ligieux 

justice entre Israël et le peuple palestinien ». Le rabbin Lau a affirmé que 
« cing ans après la signature des accords d'Oslo, ï! n'est pas possible de 
fonder la paix sans un rapprochement entre les deux peuples que les diri- 
geants religieux peuvent promouvoir ». -- (AFP) 

BSIÆRRA LEONE: seize civils, dont cinq journalistes, ont été 
condamnés à mort, Jandi 24 août, pour trahison lors du coup d'Etat 
qui avait renversé le président Ahmad Tejan Kabbah en 1997. Deux des 
18 accusés ont été acquittés. Ils étaient jugés pour divers degrés de cot- 
Jaboration avec la junte militaire putschiste, chassée du pays par Fin- 
tervention de soldats d'Afrique de l'Ouest commandés par le Nigeria. 
Les condamnés disposent de 21 jours pour faire appel, et pourraient 
ensuite solliciter une grâce présidentielle. -- (Reuters.) 


REPUBLIQUE DU CAMEROUN 
MINISTERE DE L’ECONOMIE ET DES FINANCES 


AVIS D'APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL POUR LA 
PRIVATISATION DE LA CAISSE NATIONALE DE REASSURAN 


CE (CNR) 


Dans le cadre du programme de restructuration et de privatisation des entreprises du secteur 
public et parapublic, le Gouvernement du Cameroun souhaite créer avec des investisseurs privés, une 
nouvelle société de réassurance appelée à remplacer la Caïsse Nationale de Réassurance, établissement 
public. A ce titre, un appel d'offres international est ouvert pour la recherche d'un investisseur de 
référence qui acqnera au moins 51% des actions de la nouvelle entreprise. Le montant minimal du 
capital est fixé à 1 milliard de FCFA (FF.10 millions ou USD 1,67 million). 


Aux côtés de l'actionnaire ou groupe d'actionnaires de référence de 18 nouvelle société, des 
D Re A D ne 


régulières d'affaires. 


Lier ps dr de le 1 ur ra me ρους 8 


compétence, son proft 


professionnalisme, sa réputation internationale et disposant d'une surface financière 
solide. Toutefois, le gouvermement 


unais acceptera une société financière où industrielle ne 


réuuissant pas ces caractéristiques dans les conditions précisées dans la note de présentation et les 


termes de référence. 


tournanté de la Communauté Economique et Monétaire d'Afrique 


Cemeroun, plaque 
Centrale 1e (CEMAO), offre aux investisseurs des possibilités d'accès aux merchés des pays voisins. 


Les investisseurs potentiels pourront procurerune note de présentation détaillée au sujet de certe 
privatisation, en français ou en anglais, ainsi que des documents nécessaires pour soumettre leurs 


‘offres en contactant : 


Monsieur OBAM- “roles E Samuel, 


Extérieures, 
Yaoundé (Cameroun) 


Finances, 24, 
Téléphone : AIN ἘΣ τὸ 58 ou (237) 22 19 63 ou (237) 21 49 75 
Télécopieur : (237) 23 35 22 ou (237) 23 34 85 ou (237) 23 35 27 
ou 
Monsieur ONONEMANG Georges, 
Chef de Division des Assurances, Ministère de l'Economie.et des Finances, 
ἈΡ 24, Yaoundé (Cemeroun) - Téléphone : (237) 22 2I 09 


Les offres devront être reçues au plus tard le landi 21 septembre 1998 au Ministère de l'Economie 
et des Finances aux adresses indiquées ci-dessus. 


πρῶτον. ον 


FINANCEMENT POLITIQUE 


En Parent de fonds publ signifie par recomman- 
pu 

complicité et recel d'abus de  dée datée du 21 août du juge d'ins- 

confiance 800! 


γενέ, prise il 


Alain Juppé est mis en examen dans l'affaire des emplois fictifs du RPR 


l'ancien premier ministre et à Michel Roussin, qui fut directeur de cabinet du maire de Paris. 
ent gaulliste par des entreprises privées et par l'Hôtel de Ville 


L'ANCIEN PREMIER ΜΙ- 
NISTRE et actuel maire de Bor- 


examen, par 
datée du 21 août, pour « détourne- 
ment de fonds publics », « complici- 
té et recel d'abus de confiance ag- 
gravé», «prise illégale d'intérêt », 
« complicité et recel d'abus de biens 
sociaux » par le juge d'instruction 
de Nanterre (Hauts-de Seïne) Pa- 
trick Desmure. Le même jour, le 
IMagistrat ἃ signé une autre lettre 
recommandée, adressée ἃ Michel 
Roussin aux fins de mise en exa- 
men pour «complicité d'abus de 
confiance aggravé », « complicité 
de détournement de fonds publics » 
et « prise illégale d'intérêt». Ces 
courriers se contentent de préciser 
les chefs de mises en examen et ne 
fournissent aucune date de convo- 
cation. A ce jour, ni M. Juppé ni 
M. Roussin n’ont été entendus par 
le juge ou le service de police char- 
gés des investigations. Mardi 
25 août au matin, les intéressés, 
par le biais de leur avocats, ont in- 
diqué au Monde ne pas avoir reçu 
ces courriers. 

Le magistrat enquête sur la ré- 


munération des permanents du . 


RPR, entre 1988 et 1995, qui était 
assurée par des entreprises privées 
et par la Ville de Paris, à une 
aqua où Jacques. Chirac était 
maire de la capitale. M. Juppé est 
visé à la fois en sa qualité d'ancien 
secrétaire général puis président 


légale d'in- 


. Le juge Desmure ἃ adressé des lettres recommandées à | 
Son enquête a mis en évidence le paiement des permanents du mouvem 


Mairie de Paris à l'époque des 
faits, est mis en cause pour avoir 
été le signataire d’un certain 
nombre de ces contrats d’em- 
bauche. 

Ce dossier, qui n'a cessé de 
prendre de l’ampleur au fil des 
derniers mois, comprend donc 
deux volets. 

@Les permanents du RPR 
payés par des entreprises pri- 
vées. Les enquêteurs ont analysé 
la situation de dix-huit coïlabora- 
teurs, cadres et secrétaires du 
RPR. Les salaires de ces personnes 
- avoisinant pour chacun les 
10 000 francs mensuels - étaient 
versés par des entreprises privées. 
ΟἿ relève parmi elles deux filiales 
du groupe Bouygues - Colas et 
Screg -, Spie-Trindel, la Scopase, 
les Charpentiers de Paris, la CIEC 
et la Comatec (filiale de l’ex- 
[« générale des eaux, au- 
jourd'hui Vivendi). 

Sous le coup de plusieurs mises 
en examen, l’ancienne directrice 
administrative du RPR, Louise- 
Yvonne Casetta, présentée dans Je 
dossier comme la trésorière ofä- 
cieuse du RPR, a reconnu avoir 
perçu un salaire de 25 000 francs 
de la CIEC, entre 1990 et 1993, qui 
fut ensuite, entre 1994 et 1995, ver- 


térêts et complicité et recel d'abus de 
biens sociaux. Cette décision lui a été 
une lettre 


tuction Patrick Desmure. @ L'AN- 


FRA 
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sé par la Comater. Le 26 décembre 
1996, elle déclarait, dans le bureau 
du juge: «En fait, de 1988 jusqu'à 

mon licenciement, je travaillais ef- 


Trois trésoriers de ce parti -Ro- 
bert Galley, Jacques Boyon et 
‘Jacques Oudin -, tous trois mis en 


Les accusations d'un ancien fonctionnaire 
Dans un entretien publié par Le Purisien, le 18 mai, Georges Qué- 


CIEN PREMIER MINISTRE se voit 
d'avoir-fait travailler pour πεῖ de Jacques 
Lo δον qe à Don 
μ- a e 
et des ce gene. compliité da = 


Le RPR des salariés payés pai 
naires de là Ville de Paris. @ 


examen pour «complicité d'abus 
de biens sociaux », ont affirmé que 


pé a occupé cette fonction de juin 
1988 au mois de novembre 1994. fl 
a été nommé président du mouve- 
ment par intérim jusqu'au mois 
d'octobre 1995 avant d'assurer 
pleinement cette responsabilité 
jusqu'au 6 juillet 1997. Au cours de 
son audition, M. Galley a reconnu, 
sur une liste de personnes qui Ont 
bénéficié de ces Enpios l'an- 
cienne secrétaire de «M. Toubon, 
puis de M. Juppé» au siège pari- 
sien du RPR, rue de Lille. 
@Les permanents du RPR 
par la Ville de Paris. Les 
fonctions d'Alain Juppé - qui 
cumulait le poste de gé- 
néral avec celui d’adjoint aux fi- 
nances à la Mairie de Paris — ont 
conduit le parquet de Nanterre à 
accorder au juge, le 17 avril, un χέ- 


gx 
lariés du RPR rémunérés par la 


ja-. ie 


Patrick Stéfanini, directeur ad: 


* joint du cabinet d'Alain Juppé ἃ 


Matignon - de mai 1995.à mai 
1996 -, secrétaire gévé- 
ral adjoint du RPR - de mai 1996 
à juillet 1997 --, a fait officiellement 


A ce jour, les enquêteurs ne 
semblent pas avoir trouvé de 


ROUSSIN, qi a été directeur de cabi- 


ane che ee ee 


Chirac, maire de Paris, 
pour 


Enfin, Noredine Cherkaoul; se- 
crétaire üational à la jeunesse au 

RPR, παρ δΝ 1990 à 1997, longtemps 
chargé de gérer les déplacements 
de M. Juppé en province, a το- 
connu ne jamais avoir travaillé 
pour la Mairie de Paris, alors qu'il 
avait été recruté à la mairie du 
18: arrondissement grâce à M Jup- 
pé. M= Cherkaoui, salariée, elle 
aussi, par la mairie du 185 arrondis- 
sement, a précisé avoir été « em- 
ployée » par le RPR à partir du 
mois d'octobre 1990 au service 
«organisation », qui était placé 
sous l'autorité directe de M. Juppé, 
alors secrétaire général. ᾿ 


Deux perquisitions. 
conduites 

durant l'été 

à l'Hôtel de Ville . 
ont semble-t-il 
permis . 
δ juge PR 
sa démonstration . 


Deux perquisitions τοπάυϊτες 
durant Pété à PHôtel de Vile ont, 
semble-t-il, permis au juge 
d démonstration 


2 mai, pour éclairer le cas du 
couple 


Cherkaoui. Cela n'entrait 


pas dans les attributions du direc- 
este tarte) du maire. » Mettant 


d'arrondissement sont one sous 


leur responsabilité. Il revient au chef 


de service ou au maire d'arrondisse- 
ment de s'assurer de l'effectivité de 


bert Galley, a, le 22 avril, mis en 


au juge 
sident de la République avait si- 
gnifié à M. Galley « qu'il dépendait 
de lui qu'il trouve de l'argent pour le 
parti gaulliste ». Cette première 
mention du nom du président de 
la République 
Le Canard enchaîné du 19 août, 
æun document où figurerait une 


anpotation. ‘manuscrite de ; 


tiale «Ὁ». 


du RPR et en tant qu'adjoint aux mar, ancien directeur CR ER PS preuves convain étayer sa entrou- pat P 
finances de la mairie de Paris. Le nel municipal de 1983 à 1988, avait fait état de quelque deux cénts de cetemploi Par aîleurs, une an- ant d'autres exemples d'emplois ᾿ γαῖς dé la Ville. Chef de cabinet 
cumul de ces fonctions aurait de emplois fictifs dans les années 80. cienne collaboratrice de M. Juppé, fictif. Michel a direc- d'Alain Juppé aux affaires étran- 
fait placé M. Juppé dans une posi- Selon lui, la Ville comptait dans ses éffectifs dès emplois ἀξ _ membre de son ἃ la Mairie os gères, il deviendra, ‘au mois de no- 
tion centrale dans le fonctionne- : « contractuel de cabinet » qui n'exerçalent, en aucune ὯΝ mo pur 1983, puis ani . ὑ τάν καὶ Cire τας le εἰσρκταῖος τὸ vembre 1994, chef de l'inspection 
ment de ce système d'emplois fic- réelle pour la collectivité om >. « Ce système W'embauches pa- ministère du budget en 1986, ἃ ἀδ- des conträts d'embauche. a . générale de ville, un service dé- 
tifs au profit du RPR. L'ancien Indiquait-il, a été mis en place par mon prédécesseur, Jean daré qu'à son retour à l'Hôtel de’ ᾿μορπγαϑβνὰ Les employés do Pa Si- directement de 
(RPR) de la coopération, πατώ, un ancien collaborateur de jacques Chirac au ministère de Pagri- Ville, en 1988, elle avait été «mise 87 les Contrats d'engagement, εἴ l'époque, Jacques Chirac. 
Michel Roussin, qui fut culture. » Y’actuel maire de Paris, Jean Tiberi, avait rejeté ces ἃ la disposition du RPR», tout en M'avais pas à surveiller leur gffecta- 7" : | 
de cabinet de Jacques Chirac à la accusations. étant payée par là Mairie. tion, déclaraït-il au Monde, le ὁ “Jacques Follorou 
Trois ans d'enquête le juge d'instruction de Créteil Eric est jointe aux autres dossiers d'employés du RPR par des d'abus de biens sociaux ». Au cours de cabinet du maire de Paris de 
Halphen découvre que deux mettant en cause le parti gaulliste entreprises privées. M. Oudin de son audition, M. Galley met en μι Jacques Chirac. 
1995 secrétaires du RPR ont été et confiée au juge Desmure. explique que, ayant découvert avait, pour la première fois, ε. mal : Le Monde révèle qu'une 
© 30 août: enquêtant sur Faffaire rémunérés, entre 1988 et 1992, par © 6 décembre : dans le cadre de cette pratique à son arrivée, il noin de Jacques Chirac :« En 1984, Got per ds 
Maïllard et Duclos, un juge une entreprise de Bagneux lPenquête sur Je réseau de faux s'était efforcé de «régulariser » les M. Chirac, avec lequel j'avais des FElysée autour du secrétaire 
d'instruction de Nanterre, Patrick (Hauts-de-Seine), Les facturiers et les éventuelles coûtrats rapports privilégiés, m'avait Dominique de Villepin, 
Desmure, découvre l'existence Charpentiers de Paris, sollicitée Ds versées afin 1998 - demandé, conune un service, . afin de préserver Alain Juppé des 
d'un réseau de faux facturiers par M Casetta. Pour des raisons d'obtenir des marchés auprès de © janvier: J: d'assurer cette fonction[de . . développements de Penquête. Les 
ayant travaillé pour le RPR. de compétence territoriale, ces la Ville de Paris, Me Casetta est r du RPR de 1990 à 1993, trésorier]. Jacques Chirac m'avait . trois trésoriers successifs du RPR 
L'ancien PDG de l'entreprise faits sont transmis au tribunal de mise en examen pour « rece] est mis en examen à son tour fait part de 1a misère financière du "ont affirmé que la prise en charge 
Mazzotti, Jean-Claude Pittau, mis Nanterre d'abus de biens sociaux ». pour « complicité d'abus de biens mouvement, qui nécessitait donc de des permanents du parti par des 
en examen pour « faux et usage, 1996 1997 sociaux ». {| aurait avalisé le grands'efforts d'imagination pour . entreprises et par la Ville de Paris 
recel d'abus de biens sociaux et ©5 juin: une © 28 mars : Mer Casetta est à recrutement de dix-huit. arriver à collecter les fonds ne relevait pas de leurs 
trafic d'influence », affirme avoir préliminaire est ouverte, à Paris, pouvean mise en personnes travaillant pour le nécessaires (..). 1 m'avait dit qu'il responsabilités mais de celles du 
versé « des commissions à au sujet des salaires « îté d'abus de biens compte du rassemblement ét dépendait de moi qui je trouve de . secrétariat général du parti, dont 
Me Casetta » dans le dessein Me Casetta, responsable sociaux ». Le juge la rémunérées par des entreprises du. l'argent.» le titulaire était alors M. Juppé. 
d'obtenir « un certain nombre de administrative du RPR, par la d'avoir demandé à Fentreprise Les BTP Les Charpentiers de 027 avc: une perquisition est ‘ , L'inquiétude de est 
marchés » auprès de la Ville de Comatec, une filiale de la iers de Paris de salarier parmi ces sociétés meriée à la Mairie dé Paris. Les amplifiée par le fait que plusieurs 
Paris. Adjointe au directeur Générale des eaux, et par la CIEC, deux secrétaires du RPR. Colas et Screg (deux entreprises enquêteurs salsissent une série de des personnes salariées par la 
administratif et financier du RPR, une société de 23 novembre : l'ancien trésorier groupe ), dossiers relatifs au recrutement et‘ Mairie de Paris mais en réalité 
prestataire de services de la Ville du RPR et sénateur de Spie-Trindel, la CIEC et La à la rémunération par La Ville de affectées au RPR auraient été 
de Paris. Entre 199] εἴ 1994, ces Jacques Oudin est mis en examen:  Scopase. Paris d'employés et de cadres placées sous l'autorité directe de 
deux sociétés se seraient relayées pour « complicité d'abus de biens © 20 mars : Robert Galley, travaillant en réalité pour le RPR. M. Juppé, en tant qu'adjoint aux 
pour verser des salaires mensuels sociaux ». Trésorier du parti de trésorier du RPR de 1984 4 1990 et Certains contrats litigieux finances du maire de Paris. 
de 25 000 francs ἃ {a trésorière 1993 à 1995, Ï est soupçonné actuel député de l'Aube, est mis porteraient la signaturé de Michel  L'Elysée dément l'existence de 
officieuse du RPR. Cette affaire d'avoir avalisé La rémunération en examen POUr « complicité Ronsein, ès qualités de directeur certe cellule. 


Des finances de la Ville de Paris aux responsabilités politiques nationales 


LORSQU'IL ENTRE à la mairie 
de Paris, en 1978, Alain Juppé est 
d'abord le conseiller financier de 
celui qui est, depuis quelques 
mois, le maire de la capitale, 


PORTRAIT 
Recruté par M. Chirac, 
cet énarque briliant 
a vite intégré 
le « premier cercle » 


Jacques Chirac. Il n'a rencontré ce- 
lui-ci que trois ans plus tôt, lors- 
qu'on l'a recruté pour écrire les 

discours de celui qui était alors 
premier ministre. Mais une bril- 


lante intelligence comme celle de 
ce normalien 2 eu tôt fait d'être re- 
marquée. 


Après sa victoire dans la capi- 


‘tale, M. Chirac rectte donc au- 


tour de lui une jeûne garde ca- 
pable de  contrebalancer 
l'influence des vieux gaullistes qui 

tiennent encore le Baut du RE os au 
cœur du nouveau RPR M. Juppé 


L/ δ Ὁ { 


fait forte impression. D est rapide, 


chaleureuses, 

mais M. Juppé a l'image d'un 
homme sec et froid. Tout de 
à vouloir 


faire de la politique et que 
M. Chirac est déjà bien décidé à 


est ent devenu le directeur 
Rs EVE STE 
Christian de la Malène, 


frotte à la confection du padget 
municipal : plusieurs dizaines de 

milliards de francs. Les qualités de 
M: Joppé font. merveille. Reste 


nanciers de ia πε πεσε sont 
énormes, les perspectives de car- 
nière attirent de nombreux jeuves. 
gens ambitieux. La plupart de ceux 
qui entourent M.Chirac et 
concourent à son ascension -sOnt 


là Très vite, le «clan des Pari- 


autour du chef du RPR. On y 
trouve des hommes comme 
Edouard Balladur, Alain Juppé, 
Roger Romani et Jacques Toubon. 


Ἐπ 1966, tout naturellement, le - de 


ge Dre ps 
pitale et au RPR. Alain Juppé de- 
vieut alors secrétaire général du 
Jnouvement, à la place de Jacques 
Toubon. Dès lors, ἢ va cumuler ses 
fonctions de numéro trois de La 
mairie de Paris et de numéro deux 
du mouvement. [ les conserve 


lorsqu'il entre dans 


Ce n'est qu’en 1994, lorsque 


. même ses amis doutent di des capa- 


cités de M. Chirac à gagner La pré- 
sideutielle qui aura eu un an plus 
tard, que. M, Juppé décide de 


U 


. siens» constitue le premier cercle * 


s'émanciper de la capitale et de 
Bordeaux. Il termine son 


. mandat parisien en 1995... un mois 


Raphalle Bacqué 


ἃ fauile 2 490 F TTC, FC220 || 


… la présidence de 
ἘΠῚ s'agit de.François Bayrou, 
dass de Force 


FRANCE 


LE MONDE / MERCREDI 26 AOÛT 1998 / 7 


_Les proches de Jean- Marie Le Pen veulent contrer Le gouvernement envisage 
* les ambitions européennes de Bruno Mégret 


PAT 


La compétion pour la tête de liste en 1999 partage l'université d'été du Front national 


pl rap ie pe 
Ἢ Ds ἀξ λυΐῃ 1599, ει et en revên- 


diquant la tête de liste pour lui- 
même, Bruno Mégret ἃ fait démar- 
rer l’université d’été du parti 
d'extrême droite, organisée du 24 
au 28 août à Toulon, sur les cha- 
peaux de roue. Si, d'emblée, les 
cadres se sont souvent montrés 


Je maire de la vile, Jeari-Marie Le 


. Y Chèvallier, le secrétaire général du 


mouvement, Bruno Gallnisch, et 
plusieurs interveants.. 

sur 16 sujet du jour, ἢ a rétorqué 
que « l'univérsité d'été m'est pas le 


Le Chevalier et 


rs ταὶ rm til τα “μοὶ 
cée 50 ἡ ἐδ μοὶ ΡῈ Ἄπίτων, LE sn Mégrel, qui 


leu pour débatre de la fure tie 


Bruno Mégret et moi-même paur- 


ΕΜ. Gollnisch ne cachait pas son ir- 


de liste aux européennes *, ajou- 
tent que ce sera « au bureau poli- 
tigue d’examiner le problème ». km- 
perturbable, M. M 


ses propos au Parisien du 24 août 
(Le Monde du 25 août) : «Si Jean- 
Marie Le Pen voyait confirmée en 
appel la déclon sam aleue dE 
t@ibitité » jrononcan | à son en- 


de Versailles, 
le délégué général demanderaït à 
mener la liste, en sa qualité de 
«second » dans le parti, 


« DÉBAT PRÉMATURÉ » 
Au terme de cet exercice, 


raïent y prétendre : Bernard Antony, 
gui a Fepérience là plus longue qu 
Parlement européen ; Jean-ÿves Le 
Gallou, qui est responsable des af- 
faire européennes au sein du pré- 


gouvernement ; et Jean-Claude 
fartinez. » ° 


présidents, 

la candidature de M. Gollnisch. 
Pour cet ancien secrétaire général, 
la question de Ja tête de liste est 


titation : «le débat est prématuré, 


rang’ 

mé, D devrait l'être par le secrétaire 
général, qui, aussi bien par tradi- 
tion dans le mouvement que par les 
statuts, est le vrai numéro deux » 
Est-ce à dire qu'il pourrait être 
candidat ? «J'aurais quelques titres 
à lêtre. J'enseigne le droit interna- 

Honal et européen ; j'ai un bilan 
d'intervention au Parlement euro- 
péèn assez important, mais je pense 
que si, ce qu’à Dieu πὲ pe Jean 
Marie Le Pen se trouvait être empé- 
ché et si son ne souhaitait 
pas être candidate, d’autres que 


au dernier moment afin de «per- 
mettre à Jean-Marie Le Pen de me- 
ner, dans fous les cas de figure, la 
campagne comme lea- 
der du FN ». « Quelles que soient les 
ambitions 


le cadre des instances et pas dans 
les colonnes des journaux », consi- 
dère-til . . ; 


Ces attaques not Stone 
les partisans de M. Celai- 
οἱ τρεῖς EePE LE Pre à ονεεε 


vommer à sa place un membre de 
sa famille. « Bruno Mégret ne fuit 
pas l'unanimité, maïs le congrès de 

a montré que c'est lui 
qui Jaisait le plus l'unanimité au 


Les réactions des militants, 
abordant M. Mégret pour le soute- 
air, les confortent dans leur juge- 


pale, apprécier 
celle de Jany Le Pen, la femme du 
«chef», pour mener lme Cam- 


Front national de la jeunesse. 
Dans Le Parisien du 25 août, le 
gendre de M.Le Pen assure que 
«Jany a des qualités que d’autres 
n'ont pas. Elle peut apporter une 
imoge différente de notre mouve- 
ment, et incarnerait un vrai plus », 


Christiane Chombeau 


Trois prétendants à à la succession de M. Léotard à la présidence de l'UDF 


suffrages des 
RS re geste 
«toute compromission avec l'ex- 


la confédération. 


M 
présidence au € groupe. UDF de. 


J'Assemblée nationale pour se 


‘\ consacrer à cette élection, part lar- - 


gemement favori: Force démo- 
Crate, la composante qu qu'il préside, . 
représente environ les deux .tiers 
des adhérents demeurés fidèles à 
la confédération après les élec- 
tions 


une campagne très politique. 
Proche de Charles is 


Müllon, dont il 
est Fun des vice-présidents à la ré- 
gion, M. Mariton plaide pour la 
constitution d'un parti mmique à 

le «Hbéral, sacial et 
Don vndionnel de FUDE. 
<« Ou l'UDF défend un message cen- 


Éd a ὑεὶ 


Millon: », fait valoir M. Bayroi. . 
M. de 


geste «symbolique » de refus ἀξ 


droite ». 


Cette configuration témoigne de 
“- 18 Se pete αι ειδριῖου de . 


αὶ te à appoint du Ponte 
tional 


l'encontre de M.Millos, de donner 


Jecqnes Blanc, président de la ré- 


gion Languedoc-Roussilon, et 
RS des éme de PEU 
die, les deux derniers ayant été 
élus dans les mêmes conditions 
que M. Million. M. Bayrou, de son 
côté,. appelait à la constitution 
d'un parti de centre droit refusant 
Far Er nero ας 


: au groupe DL de l'Assemblée na- 


M. Milon ne soutient pas de œndidat aux partielles 


Hs commuaiqué 
vement national d'action politique » qu'il ἃ fondé, 


Charles Milion, qui a.été réên_.président du conseil régional de 


sentera ni ne soutiendre aucun candidat » lors des élections 


partielles qui auront Tien, les 20 et 27 septembre, dans 165 
-Rhône, dans le Nord et dans Ie Var « Aucune consigne de 


ἐ candidats potentiels, no-. 
tamment dans Je Var, se réclamalent de son parrainage (Le Monde . 


août). 
part, La Droite, dont le 


totalement libres de leur 


se tiendra du 6 au 
lundi, 


premier congrès 
8novembre à Paris et dont le siège est à Lyon, a annoncé, h 
qu’elle va ouvrir une peumanence à Paris, le ὅπ septembre, rue de 


| « L'UDF paye ainsi le prèx de sa frie 
losité à trancher de façon claire 


΄ ton cells et ceux gui veulent Qué 


perdure une attitude ambiguë vis-à. 

vis des élus de l'extrême droite. ï 
faudra naturellement que l'UDF, 
ς Le 16 septembre, toutes 


pour conséquences de 

autour de M. Bayrou, les rangs de 
ceux qui partagent ses choix face à 
Fextrême droïte mais qui étalent 
réticents à l’idée de devoir se 


tisans du Parti 
démocratie française d'Hervé 
de Charette avaient engagé des 


sion de foi, l'ancien ministre de 


‘Téducation nationaïe appelle à la 


naissance d'«une nouvelle UDF » 
qui donnerait «/a priorité (.) au 
travail en équipe, associant tous les 
talents et toutes les sensibilités ». Il a 
trois semaines pour en convaincre 
ses amis. 


Cécile Chambraud 


de revaloriser les traïtements 
des hauts fonctionnaires 


Six mille membres administratifs sont concernés 


LE LOBBYING paie: les seize nances. Le mimiste de l'intérieur a 


associations de hauts fonction- 
naires regroupées au sein du 
«<G-16» qui, 


subie depuis 1983. 
1 s'agit à d’ime nouveauté : jus- 


déjà obtenu l'assurance que les 
membres du corps préfectoral dis- 
poseraient d'un certain montant 
d'inderanités dès 1999 (Le Monde 
du 18août). Maïs cette solution 
v'enthousiasme pas les associa- 
tions de hauts fonctionnaires, car 
les primes ne sont pas prises 
cormpte dans le calcul des retraites. 

La deuxième piste à l'étude 


certains postes, 
1994 par Jean Prada, dans un rap- 
port commandé par Edouard Bal- 
ladur. Mais les associations 
que cette freine 
la mobilité : les titulaires des 
postes bénéficiant d’une telle 
«bonification » risquent de ne 


C'est celle que préférerait le 
« G-16 >», qui propose que les 
administrate eu soient les 


ainsi été exclus du champ des « ac- 
conds Durafour », en 1990, voulus 


civils 
ministre, et qui, sept années du- premiers bénéficiaires. Alors que 
rant, ont permis de rénover la ces hauts fonctionnaires recrutés 
grille de 18 fonction publique. par Ja voie de ΓΈΝΑ constituent 


essentiel de l'encadrement des 
administrations centrales, ils 
disposent d'une carrière peu 
valorisante. 


sur celles du ministère des fi- Rafaële Rivais 


M. Humbert (UDF) candidat 
aux sénatoriales dans le Doubs 


JEAN-FRANÇOIS HUMBERT, Le gs (Ὁ ἜΡΤΕΣ du conseil ré- 
gional de Franche-Comté, a annoncé, lundi 24 août à Besançon, sa 
candidature aux dans 


Pourchet, soixante-treize ans, 
-TUDE. « Le Sénat a besoin de renouvellement et cette double investiture ᾿ 
lustre le désir des instances dirigeantes de l'UDF d'offrir un véritable 
choïx aux grands électeurs », a précisé M. Humbert, eu ajoutant que sa 
candidature traduit «une juçon différente de concevoir la vie poi- 
tique » et son «une querelle de générations ». 
Début juillet, député (RPR) du Doubs, avait fait 
savoir son intention de s’aligner aussi dans la bataïlle « à titre person- 
nel ». Aussitôt désavoué par son parti, ἢ n’a fait aucune autre déclara- 
tion à ce sujet depuis. -- (Corresp.) 


DÉPÈCHES 
MVERTS: Yves Cochet, député (Verts) du Val-d'Oise, ἃ indiqué, 
tundi 24 août, que Les écologistes s’intéressaient plus aux « orienta- 
tions » qu'au «rythme » du gouvernement. Le vice-président de l'As- 
sembiée nationale a ajouté que son mouvement attendait des « in- 
flexions » du gouvernement, dénonçant le «manque de volonté 
politique de relever les minima sociaux » et souhaitant que le « gouver- 
nement relance le processus des 35 heures avec plus de fermeté ». 
35 HEURES : la fédération patronale de la métallurgie 
qui vient de signer avec trois syndicats un accord sur les 
35 henres, dément, dans son mensuel Actualité du mois de sep- 
tembre, vouloir « détourner » la loi Aubry et estime que cet accord est 
« équikbré +. Martine Aubry, ministre de l'emploi et de la solidarité, a 
qualifié le texte signé le 28 juillet par l'UIMM, FO, la CFE-CGC et la 
CFTC d'« accord virtuel » et s’est refusée à le prendre en compte. 
« Ceux qui nous accusent de vouloir “détourner” la loi sur les 35 heures 
et neutraliser l'objectif de création d'emplois nous ont un mauvais pro- 
“ 'intention », plaide FUIMM, J'une des principales composantes 
ἃ CNPE. 
PCORONCTURE : τὰ les prix à la consommation ont baissé de 04 % 
en juillet, selon l'indice définitif de Pinsee pubhé mardi 25 août, Sur 
un au, le glissement est de 0,8 %. Depuis le début de l'angée, les prix à 
Ja consommation ont augmenté de 0,2 %. 


᾿, je désire m’abomer au Monde : 
τοῦτ 78 Ἐϑας τοῖς 26 Ὁ ᾿ | 
t'automatique τ 


ρα. préreen δἰ ούτεεας 20 RODMURIQUES À 108: ar À quelques | 
SR né rn  p mQ 


Vous êtes surdene ὦ 
qe don mené É 


Lt 1 


Recevez fe Monde 
chez vous pour seulement 


En vous abonnant au monde 
πὰ certain de ne DE 
AUCUN FENAeZe VOUS av 


aucun dossier, réparti 


d'interet. Vous reccvez bich sur 
tons les suppléments et cahiers 
spéciaux à paraitre dans Fannée. 


SOCIÉTÉ ne 


LE MONDE / MERCREDI 26 AOÛT 1998 
: PERS registres 06300 font Fobje du τὰς 
lement juridique, « ces 
Dnstituent B partie 


Νιαπίαφ δ ϊοῖα ἃ ἐνξ ἔμπα ες 22. 
mières à organiser parrainages, 
Gars le silage d'une cirulaire de Si 
mone Veil de 1993, afin d'aider les 
jeunes issus de l'immigration 


EXCLUSION Ma un arsenal 
juridique impressionnant, la France 
se révèle impuissante à lutter contre 
les pratiques de discrimination à 
l'emploi. 8 LA MISSION LOCALE de 


instances publiques spécial de modèle en Europe, dédare 


MOHAMED, c'est son prénom, 
son vrai prénom. Pas de quoi être 
fier ou honteux. Maïs, lorsqu'il 
évoque 565 à trouver in 
emploi stable, ce fils d'ouvrier ma- 


REPORTAGE . 
« Elle était d’accord 
pour m'embaucher, 

à condition que 
je change de prénom » 


rocain de vingt-deux ans, qui vit aux 


lorsque Fon a «un caractère à ne 
pas rester les bras croisés », que lon 
présente bien et que l’on est prêt à 
travailler au mois d'août. « Pendant 
tout mon apprentissage dans un ga- 
rage, personne ne m'a appelé par 
mon nom : c'était toujours “Zouzdu”, 
“grande saucisse à pattes”, “Chaoui” 
ou “Rachid”. Au bout d'un an de sur- 
noms et de prétendues plaisanteries 
sur les chameaux ou sur “ton pays”, 


Des commissions 


tu ne te demandes plus si c'est de 
Fhumour : tu en as ras le bol ! » 
Une fois décroché son CAP de 
mécanicien, la patronne du garage 
Peugeot l'a convoqué. «Elle était 
d'accord pour m'embaucher, à une 
seule condition, que je change de pré- 
nom. Elle m'a expliqué: “Si je vous 
appelle Mohamed devant les clients, 
is vont me dire : vous embauchez des 
Arabes alors que tant de Français 
sont à la rue”. Elle voulait que je me 
fasse appeler Gabriel Elle m'a em- 
brouillé avec une histoire d'ange en- 
voyé par Allah. Maïs moi, je suis mu- 
sulman non pratiquant et je n'étais 
pas au courant. Elle croyait que je ne 
voulais pas changer de nom à cause 
de la religion. Pour lui faire 


des jeunes de Mantes-la-Jolie, si- 
tuée au cœur de la ZUP du Val- 
Fourré, où sont concentrées les fa- 
milles issues de l'immigration, le 
constat est sévère : La moitié des 
offres d'emploi émanant de petites 
entreprises, de commerçants, d'arti- 
Sans ou d'agences de travail tempo- 


à sur- matière d'égalité radale. @ SUKHDEV 


“des is”, une manière 
de dire des Blancs, des Gaulois, 
constate Solange chargée de 
lemploi à la Mission locale. Nous 
n'entrons jamais dans ce jeu, mais 
C'est une réalité que Fon ne peut pas 
ignorer. » Les témoignages pleuvent. 

contacts 


pliques injurieuses accueillent 
souvent les « bronzés ». « Un jeune a 
téléphoné de mon bureau à un pâtis- 
Sier qui proposait une place: ἢ s’est 
fait rétorquer : “Je n'aime pas les 
Arabes” et a répondu : “Moi, j'aime 
pas les François.” Is ne sont pas blin- 
dés et prennent ça en pleine figure. » 


Parrain ? « [6 n’aîme pas ce mot à 
connotation religieuse ou. mafieuse ! 


Je suis ment une PETSONnE qui 
s'occupe d'aider les jeunes, de mettre 
du ant et de prévenir les congitts. » 

quinquagé- 


ploi. « Certains employeurs finissent 
par embaucher des jeunes d'origine 
étrangère parce que nous faisons 
pression, mais ils ny croient pas vrai- 
ment et saisissent le premier alibi ve- 
nu pour metire fin au cordrat, pour: 
des raisons en réalité discrimina- 


chaque année 1 800 plaintes 


des 
la première absence, les conforte 
dans Fidéé qu*ils” ne savent pas bos- 
Ser. Quant aux jeunes, ils sont telle- 
ment convaincus que tous lès em- 
playeurs sont “racistes” qu'ils 
pour de la discrimination 
des sanctions prises pour leurs ab- 
sences à » 


reconnaissable, 
à pied ou à VTT, ils sont 


côtés des munici- 
paux n'a pas été de Soi. Aux 
jalousies corporatistes se sont ajou- 


Des commerçants 

maire d'avoir « embauché des délin- 
quaris », des jeunes menaçant un 
auütomobüiste d'appeler le service 
verbalisateur 5ὲ sont fait traiter de 
« bougnoules » et les intéressés eux- 
mêmes ont longtemps douté de 
l'utiité de leur täche. À chaque fois, 
Jean-Charles est intervenu pour ar- 


population «blanche ». « Au- 
jourd'hui, ils voudraient que nous 
soyons partout », sourit Seke, vingt- 
six ans, Français d'origine ivoi- 
tienne. Eu écho, son « parrain » 
confirme : « Avant, quand j'avais un 
Noir devant moi, je voyais un Noï, 
maintenant, je vois un jeune qui 
cherche du » 


Ph. Β. 


pour l'égalité dans 
trois pays européens 


Pour Jntter contre Ja discri- 
mination raciale, plusieurs 
Pays européens ont instauré 
des Instances publiques spé- 
clalisées d’instruction et de re- 
cours. Pionnière, la Grande- 
Bretagne ἃ institué dès 1976 
une Commission pour l'égalité 
raciale (lire ci-dessous) qui ἃ 
compétence pour enquêter, 
adresser des injonctions et me- 
ner une action éducative. Plus 
récente, la Commission pour 
l'égalité de traitement des Pays- 
Bas peut agir plus largement, 
tranchant éfle-même les litiges 
tenant aux discriminations 


LA JOIE des Français «blacks» et 
«beurs» brandissant des drapeaux trico- 
lores après la victoire des « Bleus » et la célé- 
bration unanime du modèle national 
d'« égalité républicaine » ne doivent pas 

ANALYSE _. ΝΞ ᾿ 
C'est entre Français « blancs » 
et Français « bronzés » 
que sévissent désormais 
les discriminations 


faire Ilusion : les jeunes issus de Fimmigra- 


spectaculaires du 
les violences ou La 


La France, lanterne 


directement mo sur cette question ᾿ 
A l'université. Paris-VII, l'Unité de re- 
cherches et société | 


rapport de la 
Commission nationale consultative des 
droits de l’homme, qui constate que «le 


ce 


Centre d'analyse 
gique (Cadis), dirigé par Michel Wieviorka. - 
Le livre né de cette étude (Le Racisme au tra- 
val, La 
l'imprégnation 
‘travail, les choix ethniques non dits'et ke 
-rosité à la propagande de extrême 


FOSSÉ BÉANT ENTRE PRINCIPES ET RÉALITÉ ὁ 


et d'intervention sociolo- 


1997) décrit et dénonce 
xénophobe des milieux de 


Nulle part ailleurs qu’en France sans 


doute, le fossé entre des principes histo- - 
riques puissämment affichés et la réalité 
béant. La référence à 


de fait, un obstacle à la ἡ 


fondées sur la race mais aussi 


phéno- 
mène apparaît depuis peu au grand jour à 


prévient. Or le critère de la nationalité, le seu - 
officiellement 


rouge de l'Europe malgré son arsenal juridique | 


“victime doit on seulement établir La maté- 
rialité des faits mais aussi apporter la preuve 
de Finteution discriminatoire, ce qui est qua- 

<Plus personne ne nie la 


que les perso ἦ 
des recours comme. les syndicats ou les assis- 
tantes sociales, les personnes discriminées n'en 
ont aucun. Pis, on met systématiquement leur 
.parole en doute en leur demandant des 


preuves ! » Ὦ 
Le traité d'Amsterdam comprend une 
clause de non-discrimination et prévoit de 
donner compétence aux institutions de 
Bruxelles pour agir De fait, l'Union euro- 
. péenne incite déjà les pays qui ne disposent 
d’aucune législation spécifique anti-discrimi- 
natoire (lire ci-contre) à en adopter une, et les 
pays qui disposent d’une loi inefficace, 
comme la εἶ 


8 


æ 


8 


âge, la nationalité ou l'orien- 
tation sexuelle. Avec son 
Centre pour l'égalité des 
chances, la Belgique dispose, 
elle aüssi, d'une instance 
comparable. 


travers des témoignages, des études sociolo- 
giques et des mobilisations militantes. = 
i jour traduites en décisions politiques ? 

Muette sur l' ion depuis sa nomina- 
tion, Martine Aubry a demandé à son cabinet 
de travailler sur les questions de discrimina- 

- tion-et de préparer des mesures. La pro- 


lus syndicaux de base. ᾿ 
Depuis un an, [Δ CGT poursuit une cam- 


L'Allemagne, l'Autriche et la 
Scandinavie ne disposent d’au- 
cune législation spécifique an- 
ti-discriminatoire et sont 
d'ores et déjà incitées par 
l'Union européenne à en adop- 
ter une. 


pratiques sur lesquels la législation antira- 
ciste française n'a guère de prise. « Depuis 
trois ans, la question de la discrimination est 
apparue comme centrale dans tous les do- 
maines concernant l'insertion des jeunes, 
constate Luc Gruson, directeur de l'Agence 


cherche, la première de cette amplel 
née par Philippe Bataille, chercheur au 


LT, me- 
“domaine est 


Sukhdev Sharma, ex-directeur exécutif de la Commission pour l'égalité raciale en Grande-Bretagne 


arsenal juridiqué. anti-discrimipations et la 
quasi-absence de condamnations dans ce 
saisissant : quatre en 1995 La : 


chaine publication du rapport du Haut 
Conseil à l'intégration traitant de ce sujet 
pourrait jui offrir Foccasion de rompre ce si- 


Ph. B. 


L'avocat mis en cause dans l'affaire 


 duprêtauPRa été remis en liberté 


«La Pre Jor raciaf via une permanence tééphonique, ment financier, 100 devant un tribu- d'éprouver de fréquentes difficultés . ἡ 
equality (CRE), que vous dirigiez, soit en se présentant dans l'une de nal, dont 60 sont gagnées par les de preuve. : L’AVOCAT PARISIEN Jean-François Velut, mis-en examen et 
est comme un modèle nos sept antennes régionales. Plaignants. Maïs Ces chiffres ne — Quels résultats avez-vous οὔ- jeudi 20 aoû, dans l'affaire da prêt contracté par l'ex Parti réouble 
Pour La futte contre les Quelles sont vos compé- constituent que la partie tenus ? caîn, a été remis en liberté sous contrôle judiciaire par le juge d’ins- 
nations en Europe. Comment  tences ? _ sa de l'iceberg: beaucoup de gens — A la suite de plaintes de per- tuction Eva Joly, lundi 24 août Le magistrat est passé outre aux ré- 
-elle ? - Nous fournissons une assis-  n'osent pas nous saisir sonnes à des minori- quisitions du parquet de Paris, qui-avait demandé le placement sous 
- La CRE ἃ été créée en 1976 par tance juridique dans les dossiers qui πὰ qui incombe Ia charge de la tés, sur de mauvais traitements mandat de dépôt de Favocat, sous le coup d'ime mise en examen 
la loi sur les relations raciales, qui correspondent à nos 1 Preuve de la discrimination ? dans Parmée, nous avons conduit pour « blanchiment, faux et usage ». 
probibe toute discrimination. Elle légales et nous paraissent τ } problème de La preuve est des investigations et publié une Son contrôle judiciaire lui interdit toute rencontre avec les protago- 
fait l'objet d'un consensus de la Concrètement, les plaignants sont simplifié du fait que ce type de dos- note qui exige des de  nistes du dossier aînsi que tout déplacement à l'étranger. Π devra s’ac- 
part des trois principaux partis bri- reçus pour un entretien. Sier passe devant un tribanal divil et Nous.avons aussi obtenu. quitter d'une caution de 100 000 francs. M: Velut a été administrateur 
nr té PÉDE Se Ep » Puis nous procédons à une en- non pas comme en le lancement A np de du Fondo Sociale di Cooperazione Europa, Pétablissement financier 
: ἃ- en direction : ‘italien qui ἃ accordé au PR un prêt de 5 millions de francs, le 6 jui 
vantage. La Commission emploie £ : des minonités, qui vise à fäüre pas- 1996. Par ailleurs, Le Purisien, à édition’ aVÈE απ 
20 personnes chargées d'au «( Chaque année, nous recevons 1 800 plaintes. … srexcnqans aux is Je parquet de Paris a délivré un réquisitoire Suppléf anis aie ee 
d'instruire les plaintes, de conce- ᾿ Μ Η sus des minorités de moins de 1 ἃ - Vichnievsky bianchimenit ἧς 
voi des de Parmi elles, 300 font l'objet d'un règlement 5%, κοῖς moyenne de 1 popular de francs, aceorde para Sos ἧς ΤΊ onoe un Prêt de 12 milions 


juridique. Mais ces chiffres ne constituent 


tion active. Mais ces objectifs ne 
constituent pas des quotas. qui, 
comme la discrimination positive, 


alsration ose composé de quiz 616 [ἃ partie émergée de l'iceberg. » 
ion est quinze - sont illégaux en Grande-Brètagne. lundi 24 août dans Fascension di 
membres, dont un représentant des Tout se passe par l'incitation et Jes que la pluie tombée à plus de 4 000 mètres avait enorme 
employeurs et un des syndicats, les ᾿ campagnes publicitaires. Nous  - .de verglas. Dans le massif de l'Oïsans, um alpiniste de dix-huit ans, qui 
autres étant des personnalités, ju- quête avant de décider, dans un dé France. La personne qui se dit vic- avons aussi avec les orga- s'était engagé dans l'ascension d'une voie dans la face sud de la Meñje 
ristes, enseignants, etc. lai de deux mois maximum sile cas time doit le justifier. Dans le cas nismes de fonmation des maîeset (3 982 mètres), a fait une chute mortelle de 150 mètres, 
» En cé moment, seuls deux est retenu ou nou. Le cas échéant, d’une discrimination à lembagche, les syndicats pour mettre en place . M CORSE : Georges SeatelH a été tué par balles, hmdi 24 août, près 
Blancs y siègent, mais cela varie: nous aidons les gens à se pourvoir l'employeur doit convaincre le ti- des actions de sensibitisætion, afin de Bastia, par deux hommes qui circulaient à moto, 1 avait été 
aucun quota n'existe. Notre action devant les tribunaux. Chaque an-  bunal que La discrimipation a un quele enseignant reflète : : condemné en 1989 à huit ans de ptison par la cour d'appel d'Ax-en- 
est relayée par 87 conseils locaux née, nous recevons 1 800 plaintes, autre motif rationnel -niveau de 18 réalité muiticuiturelle de ta Provence (Bouches-du-Rhône) pour détention d'armes et association 
pour l'égalité raciale. Toute per- dont 10% émanent de Blancs. Par- ion, compétences, etc. que Grande-Bretagne. » ΓΝ . ἀξ malfaiteurs. Georges Seatell quarante-hut ans, était soupçonné 
sonne victime ou témoin d'une dis- mielles, 300 font l'objet d’un règls- la couleur de Ja peau, la nationalité à " d'avoir appartenu au gang de la « Brise de mer», auteur ἀπο cen- 
criroination raciale peut nous saisir ment juridique : 200 par arbitrage ou les origi ü Ce sys- Propos recueillis par taine d'attaques de banques dans Plle et sur le continent. 
directement, sait par courrier, soit et éventuellement dédommage- tème ne nous empêche pas Philippe Bernard’ s ᾿ - 
. ë . à f δέ à νὰ ο - 
: . ! 4 RS SE 


Ὄ ν" 


vs 


< LE SIÈGE de FONU sera inau- 
guré ἃ Paris le 17 mai 2015 par le : 
président de Ἰα République fran- 
çaïse, en € d’une centaine de 


went du territoire. Î y a 1m an, 
cette association regronpant envi- 


gement du territoire et à Faction 
régionale (Datar), lançait parmi 
ses membres «un. appel à uto- 
pies », Ce « pays imaginaire où un 
gouvernement idéal règne sur un 
peiple heureux», selon la défini- 
tion du Petit Robert. 

Aujourd'hui, les contributions 
pleuvent rue Charles-Floquet, 
sn on ne peut plus parisien -- 

Ja Datar Visioonaires, ludiques, 


surprenants tout en se voulant 
<une banque d'idées ». 
L'ONU à Paris? « Why ποῖ ἢ», 


Cercle, chargé de mission à la Da- 
tar <Après la longue brouille des 
* à Etats-Unis et de la ville de New York 
4 avec l'organisation internationale, 


se cette dernière s'est finalement déter- ταῖς 
| més, soit un ministère sans fonction- 


= l'eauvarie fortement - 
| selon les communes 


plus élevée ‘sont Saint-Malo 
(7 francs le mètre cube), Dreux 
(29 francs), Perros-Guirec et Paimpol 
Dre cette fuel 
et Châteauroux, en revanche, ἃ 
Poe qu D ΤᾺ ποφεσμο nt 


É tionale étant de Τῇ francs ar mètre 
cube. L’'UFC reconnaît que les 
dassainisse- 


moyenne le mètre cube, contre 
4 francs si l'ean est pérée par des Té- 


aq 


estime le contributeur Claude . 
Rousseau, vice-président du. 


. tir la spécificité 


son charme et sa qualité de vie, ce 
qui explique son attractivité ». Ceci 


reprise en main peu avant la 
Jin du. vingtième siècle». D'autre 
part, «toutes les grandes usines de 

‘sont parties 


teillages. (...) Les transports en 


commim sont maintenant 
ΤῈ métro εἰ le RER ne sont jante. 


pleins. Les pics de pollution qu'on 
connaissait autrefois sont ou- 


Le iège de l'ONU ἃ Pa εἶξαι 
des contributions recueil 


exemple, qu'on voit pps pe 
mp ro 


tionale dela nüft» serait ue an 
suffrage uni 


de cet espace, trop 
récupèré par ceux du jour» et 
maire de la nuit seraît « dé- 


RÉGIONS 
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La France dont révent les chargés de mission de la Datar 


Un « appel à utopies » recense les désirs secrets des aménageurs professionnels. Paris seraît moins pollué, 10 millions d'immigrés viendraient peupler 
la France, les maires ouvriraient des bureaux de nuït et on célébrerait la « réconciliation idéologique » avec l'automobile 


nale (OACD s'implanter à Tou- 
louse. C’est que le consortium 
Airbus Industrie ἃ supplanté le 

᾿ ἐξ 


pulation en ss appuyant sur des 
modes très différents de développe- 


ment des activités». Ainsi, 


les techniques de pointe de l'Aectro- 
nique et de l'informatique ». 
D'autres villes se sont 
inventé de nouvelles vocations. 
C'est le cas de Decazeville, 
Aveyron, « devenue la capitale 
mondiale de la fabrication d'éo- 
liennes ». 

Autre volet de cette « vision uto- 


᾿ “gré dans les viles de dix mile Ναὶ. 
bites », à charge pour ce malheu- 


Η Eire tdi Μὴ 


- Autre utopie, 


ΤῊΝ pic | 


Fantre. Les villes où k facture éstle 


reué de «tenir bureaux ouverts de 
20 heures-à 6heures du matin », 
robin ban leu se sont 

est transformé en haute au- 
fonte: les grandes ; 


groupe Boeing-McDonnelt, 
tué à la fin du siècle dernier. 
DRAM ET L'ÉOUUNE 

A à < profonds » 


accomplis, 
remontée . villes de province » 
à l'Üle-de-France. Elles 
pt presque toutes accru leur por. 


pique de la France de l'avenir »: le 


depuis vingt ans, 


qui ont vu «la. 
rep de nat et pa Paie 
millions d'inmigrés, 


massive de dix 
venus en majorité de ce qu'on appe- 


PÉRIGUEUX 
τ denotre correspondante à 
ΠῚ chateau de Rastignac, en surplomb de la 
.RN 89, à deux pas de Pindustrieuse cité de Terras- 
son, ne se visite pas. Construit au début du 
XDX siècle; son style classique. l'éloigne .de Fimage 
mythique d'un Périgord aux mille et un châteaux, 


féodaux ou Renaissance. Pitié et incendié par les | 


nazis.en 1944, il n’a guère retrouvé de sa superbe. 
Pourtant, les touristes sont nombreux à s'arrêter, 
étonnés par son air de déjà-vu, et, depuis le début 
de Pété, les journalistes des chaînes de télé, de la 


presse nationale - et même américaine -- déferlent- 


à leur tour pour découvrir le sosie presque parfait 
de la Maison Blanche. : . 
Un drapeau américain et une plaque de rue Penn- 
.Sivania Avénuë fraïchement plantés achèvent le 
tableau des ressemblances. Bill Clinton fui-même 
habite d’une certaine façon les lieux : dans le moulin 
lové au pied de la demeure se tient une exposition 


de cfichés signés des pied de FAFP en. 


᾿ poste à la White House, à Washington. Ni Fombre 
de Monica, ni aucune odeur de scandale ne planent 
ici, mais,'en cet été particulièrement sulfureux 
outré-Atlantique, le sujet est porteur. . : 
L'auteur de ce bon coup médiatique est un ancien 
” journaliste reconverti dans les relations publiques 
et là communication. Alain Trampoglieri ne 
manque ni d'enthousiasme, ni d'idées. Lorsqu'il ἃ su 
que la Maison Blanche périgourdine était à vendre, 
Re Hinonda les rédactions et son réseau. 
de relations d’une carte de vœux illustrée de la re- 


* production de ta célèbre demeure surmontée d'un 


drapeau tricoiore promettant de recevoir « avec 


| La Dordogne ἐπ plein re américain 


plaisir à la Maison Blanche en 1998 ». Mais linten- 
tion est allée bien plus vite que ta musique. Aucun 
accord n'est jamais intervenu entre Pacquéreur fou- 
gueux et les pragmatiques vendeurs, Jacqueline Le- 
grez et son fils Didier. Il faut dire que les proprié- 
aires, depuis près de quinze ans que leur domaine 
est à vendre, ont appris à devenir méfiants. Des mé- 
galomanes et des réveurs, îls en ont vu défiler, tous - 
riches de promesses et de projets grandioses. Aucun 
n’a abouti, faute de financement sérieux ou 
autorisation des Bâtiments de France, le château 
étant dassé monument historique depuis cinquante 
ans. 


BELLE PUBLICITÉ 

L'aptomb et le bagou d'Alain Trampoglieri ont dé- 
plu, maïs is ont, en revanche, fourni une belle pu- 
blicité, réveillant l'appétit d’autres acquéreurs po- 
tentiels. L'un d'eux est sur le point d'aboutir. Un 
promoteur, Marc Prunier, porteur d'un vaste projet 
hôtelier nécessitant quelque 60 millions de travaux, 
rêve lui aussi de réaliser un petit coin d'Amérique. Il 
a d'ores et déjà passé un accord et versé des 
acomptes. La signature définitive devrait intervenir 
fin septembre. 
᾿ Danste pas le scepticisme engendré par toute 
cetté agitation médiatique commence à céder le pas 
à Fespoir. Et si, enfin, le rêve devenait réalité, si le 
projet hôtelier se concrétisait et créait des emplois ; 
si une nouvelle clientèle arrivait et si les curieux, qui 
se contentent pour Fheure de regarder, commen- 
çaient à consommer..., ça serait FAmérique. 


Arme-Marie Siméon 


D aitema- 
tves » à la ΓΝ re à très 
. baute tension -(deux “fois. 


-production de forte 


d'électricité en région Provence- 
Alpés-Côte d'Azur», baïlayant aïnsi 
J'un des principaux arguments 


techniquement ‘et économiquement 
-viables : la réalisation d'unités de 
puissance dans 

Îes Aipes-Maritimes et le Vur et le dé- 
sb 


veloppement 

de production (cogénération, éner- 
ges renouvelables), combinés à une 
action de. maÿrise de la demande 


Des« solutions alternatives » aux projets d'EDF dans le Verdon 


ment à ce que le débat soit complet et 
honnête ». Quant an document de 
réflexion d'EDF qui a servi de base à 
la consultation - conformément 
aux tennes de la loi, il «nie pense 
pas qu'il aït pu exercer une influence 
car, dès les premiers jours de la 


ep France, « aitirés par la disponi- 
bilté et la qualité de l'espace fran- 
ἧς contributeur 


a 
minué avec le retour de la paix et de 
la démocratie en Algérie». Ὁ 
L'un des thèmes les plus déve- 
loppés par les contributeurs 
conceme les transports. En 2010, La 
« réconciliation idéologique avec 


plus, car 
«les anciens moteurs, issus du bre- 
vet du D' Diesel, ont disparu bruta- 
Jement dès le début du siècle et ont 
été remplacés par des moteurs fonc- 
tionnant avec des huiles végétales 
brates ». De surcroît, « Les postes de 

conduite, assortis aux NOUVEAUX Sys- 
tèmes de guidage passif de trajec- 
toire, permettent aux poids lourds 
Hp nperperennst uirloralre 
curité à la même vitesse que les voi- 

tures légères ». 

Un utopiste se prend même à rê- 
ver d’autoroutes quesi pratuites en 
2015 depuis que «les concessions 


rail, la route et l'avion se 
complètent ». Que «camions, wa- 


Les nouvelles technologies ne 
sont pas en reste, qui ont modifié 
Torganisation ἀπ travail du fait de 
la « dissociation de plus en plus 


nette entre la localisation physique i 


de Pentreprise et l'acte de travail- 
ler», Un qui a eu un 
«impact sur l'aménagement du ter- 
ritoire que les décideurs de la fin du 
deuxième millénaire n'avaient pas 
Soupronné ». « Paradoxalement, 
note un contributeur, le fait de tra- 
vailler chez σοὶ incite l'indiviqu à 
quitter son domicile pour rétablir du 
lien social ». 


Quatre kilos d'utopies 


La masse des contributions 
béné- 


» pOUr un aménagement 
du territoire idéal devraient 
donner Lieu à Ja æm 
ouvrage, après sélection par un 
fuxy. Les arganisateurs de Fap- 
Ῥαὶ ἃ DER ἐδ μετ ταν. 
peler que l'aménagement, dans 

ses « grands élans », s’est fondé 
«sur des visions utopiques dont 
beaucoup ont été constructives ». 


Enfin, un utopiste poète propose 
une contribution originale : sauver 
l'art campauaire au vingt et 


guerres 
foudre, il estime à 30 000 le 
nombre chers à pourvoir en 
France pour reconstituer le patri- 
moine initial. 


Jean | Menanteau Ι 


Les élus du Varde Marié . 
s'inquiètent de l'avenir d'Orly 


ALORS QUE la concertation sur la 


entre les aéro- 


ports parisiens engagée en mars par le gouvernement avec les’ 


communes riveraines et les syndicats se 


de nombreuses in- 


se manifestent sur avetir de l'aéroport d'Ody (Le Monde 


de Thiais, ont fait état, lundi 24 août, de leurs ü sur 
l'avenir de l'aéroport situé dans leur Michel Gexma es- 
tie qu’e ÿ faut prendre des mesures emnentales de régulation 


gOuvern! 
du trafic permettant de conserver à Orly son caractère d'aéroport inter- 
national, tout en limitant les nuisances ». Richard DelPAgnola, égale- 


mént 


du comité du bassin d'emploi du sud val-de-marnais, . 


«s'élève contre le projet annoncé par le gouvernement de spécialisa- 


M SAVOIE : un jeune loup ἃ été photographié dans le massif des 


Lorès en Vanoise 


Savoie) vers 2 650 m d'altitude, 


a indiqué lundi 24 août la direction départementale de Pagricuiture et 
de la forêt, qui précise que J'animal vient probablement dItalie. 


es : 


DISPARITIONS 


Harry Lunn 


Un actif marchand de photographies 


EXPERT en photographie et 
marchand, Harry Lunn est mort 
vendredi 71 août à Paris à l'âge de 
soixante-cinq ans. Une forte per- 
sonnalité de la photographie dispa- 
raît avec cet Américain, réputé rude 
en affaires, qui, dès le début des an- 
nées 70, soit dix ans avant qu’un 
marché soît réellement installé en 
France, ἃ œuvré pour imposer 
l'image tixé comme um art à part 
entière, à la fois objet de collection 
et de spéculation. 

Après des études d'économie à 
l'université du Michigan, Harry 
Lunn ouvre une galerie à Washing- 
ton, où il présente, jusqu'en 1983, 
des grands auteurs français du 
Xmx: Siècle -- Nadar, Le Gray, Nègre 
et Louis de Clercq, pour lequel il 
participe à la rédaction du cata- 
logue raisonné -, Brassaï et Atget, 
des rayogrammes de Man Ray, 
nombre de maîtres américains 
comme Lewis Hine, Walker Evans, 
Diane Arbus, Berenice Abbott ou 
Edward Steichen, tout en défen- 
dant des artistes en activité, comme 
Rabert Frank ou Ansel Adams, puis 
Robert Mapplethorpe ou Joel Peter 

Partageant son temps entre les 
deux pays. Harry Lunn sera un trait 
d'union très actif entre la France, 
où il dénichaït des chefs-d'œuvre 
de la photographie du XIX: siècle, 
et les Etats-Unis, où se trouvaient 
acheteurs et clients et qui avaient 
adopté, bien avant la France, la 
photographie comme un art Il sera 
ainsi, au-delà de son activité de ga- 
leriste, le conseiller et pourvoyeur 
- «un porteur de valises », diront 
ses détracteurs - de collection- 
neurs, institutions et musées nord- 
américains, comme le Metropolitan 
et le Musée d'art modeme de New 
York. la Gilman Paper Company ou 
le Centre canadien d'architecture 
de Montréal, auprès desquels il a su 
exercer une influence indéniable, 
voire de « gourou ». 

A partir du milieu des années 80, 
le marché de la photographie de- 
vient adulte, le nombre de ses ac- 
teurs enfle, les filières se diversi- 
fient, les collectionneurs font le 
voyage à Paris et aîlleurs pour voir 
et acheter le matériel disponible, les 
chefs-d'œuvre se raréfient et les 
prix tutoient les centaines de mil- 


liers de francs. Harry Lunn ferme 
alors sa galerie américaine, se 
tourne vers le courtage et l'organi- 
sation de ventes aux enchères. Il 
multipliait également les participa- 
tions aux foires d'art, notamment à 


assez le rôle déterminant qu'elle a 
tenu dans La reconnaissance de la 
photographie en France, aura été 
de défendre autant des auteurs 
français du XIXe que des Américains 
des armées 30 à nos jours. Il était 
aussi un personnage pittoresque et 
bourru, un capitaine Haddock 
-- Pierre et Gilles feront son portrait 
en amiral -, la mâchoire raïdie par 
un collier de barbe, dont la simple 
présence rappelait à toute per- 
sonne qui le côtoyait dans une gale- 
rie, un musée où un festival, que la 
photographie est aussi un business. 


Michel Guerrin 


Æ LE PÈRE PHILIPPE LAURENT, 
iésuite, est mort dimanche 23 août 
à Paris à l'âge de quatre-vinet-cinq 
ans. Né le 24 maï 1913 à Fécamp 
(Seine-Maritime), Philippe 
Laurent, polytechnicien, était en- 
tré dans la Compagnie de Jésus en 
1937 et avait été ordonné prêtre en 
1946. Préfet des études au lycée jé- 
suite Sainte-Geneviève de Ver- 
saïlles, il était devenu, en 1963, 
provincial des jésuites de Paris, 
puis, en 1967, directeur du Centre 
d'études, de recherches et d’action 
sociale (Céras), alors situé à 
Vanves. De 1968 à 1982, il avait di- 
rigé la revue Projet de la Compa- 
gnie. Proche des milieux de cadres 
et de patrons chrétiens, il fut au- 
mônier de l’Union syndicale des 
ingénieurs chrétiens (USIC) et 
conseiller ecclésiastique du Centre 
français du patronat-chrétien 
(CFPC). Π était, enfin, l'un des 
conseillers de la conférence des 
évêques sur les questions de jus- 
tice, de paix, de démographie et de 
développement. 


SPECTACLES 


Réservez vos places de concerts, spectacles, κα 


théâtres, expositions. sur Minitel À 
«LA: 


« COMPRENDRE » 


Une collection de cédéroms de poche 
du Monde diplomatique 


AU PRIX 
EXCEPTIONNEL 
DE 110 F 

Conpreñdre 1 
La mondialisation 


La 


mondialisation 
Stratégies globales des firmes 


multinationales, rôle 
des marchés financiers, 
des Etats et des grandes 


institutions internationales, 


impact des mutations 
technologiques... 


Articukés autour d'aricles-clés du Monde diplematique on de Manière de voir, 
21 dossiers analysent les conséquences sociales. écologiques et culturelles, an 
Nord comme au Sud. de la transformation de la planète en ua gigansesque marché. 


tourner & 


[HRAURES 


exemplaires du cédérom de poche 
La mondiafisation 


au prix de 10 F (port inclus). 


Adresse : 
Code :- Ville: 
Pays: 


Je joins mon règlement de 


Prénom : 


F par: Chèque bancaire 


CiCarte bançaïrew Lil,1,1,1,1,1,1,3 


Epirefin Lis 1 1 ] 


Signature obligatoire 


Ÿ 


σε à Porto Alegre (Brésil il}, le 2° août 
Bento Gonçalvez 449, 
90 650 030 Porto Alegre (Brésil). 


Vous pouvez 
nous transmettre 


vos annonces la veille 
pour le lendemain 
Jusqu'à 16 h 30 


Panthères noires, Marie-Agnès 
par Serge Hall. Ainsi élit le « Che »° pur 
ers-monde, par Gilles Perranit. IN Le musée de 


AU CARNET DU « MONDE» |: - Très. Pos oeEn se 
Ὰ - M= Colette Houriolle, née Piquignot, Danièle Lochak, ᾿ - Le26 2 ᾿ 
Naissances | sn - ; - |: sa fille, et Jacques Chevallier “- 7 ᾿ 
Auna ανκως Jean-Claude, Annie, Catherine, Grégory. Iosif FELEA, 
sont heureux d'annoncer la naissance de ces F son petit-Als. τ à 
Ainsi que toue sa famille, Les familles Lochak,; Toledo, nous à quittés. 
: ot La douleur de faire pert da décès de | junemann et Mendelbaurn. 3 
Claude, Henry, Stanislas, : ἃ . | ant la grande tristesse de faire part du Le 28 octobre 1986, son épouse. 
: M. Jean HOURTOLLE, mhe 
le 20 soût 1998, : ancien directeur d'école. - Se Ν ἂν FELEA, 
survenu le 24 août 1998, à son domicile, . Pere LOCHAE, Ψ: CE 
50, boulevard Vicior-Hugo, dans sa quetre-vingr-unième année. ὡώ honor Le Récisumicn: ; 
: | obsèques civiles auront lieu le ὃ a ᾿ pous à quivés auséi. 
ἡ ET ΤΡ τὰ cher - survenu à Paris, ls dimanche 23 août ἃ 
Romane SARFATI, “Saint-Jean, ἃ Tarbes (Hautes-Pyrénées), | 1998, dans se quaure-vingr-dourième | Que ceux qui les ont connus εἰ aimés 
RE OLIVES où l'on se réunira. année ᾿ De aient une pensée pour Eux. 
ει Β 4 ω pet - 
joie d'annoncer la naissance . 13. rue Jules-Laforgue, ‘Les aurom lieu le mercredi | ς΄ὦ π..----:---------- 
ἀκα θα οι Ἀ τ 65000 Tarbes. . 26 août, à 10 Β. 30, au cimetière du Mont- , - 
Jeanne, parnasse, ἃ Paris, - . .— in memoriam. 
= Le Fère provinci . : 
Le 8 août 1998. Sa érnppons en Le PRE François GAUCHET, 
True Beaureilis, Es Thomes ct Brune, un | Ὁ 23 mai 1935-26 août 1997. 
75004 Paris. M, Ciande Laurent. out i douleur d'annoncer le décès ᾿ 
font ; προ οἷ ᾿ M=Jean MILCENT, . : SORT 
ὦ. Fée Viet ιν de dune vins cho sé Lee LEMBROUCI, | Communications diverses 
5 Père Phitippe LAURENT SJ. le 10août 1998. dans sa quatre-vingt- COLE SP ÉGALE 
ε΄; Otsèques mercredi 26 δρῦς, à 104 30. RUE Conan ; ᾿ Estiemen privé 
née le 19 août 1998. église San ignace Pain LS obsèques ont σὰ es dans Ci ΜΌΝΕ τυ αν l'Etat. 
Ῥαυτὰ, Maurel, De Rudder, Germe. (Lire ci-conure.} . ᾿ À Rentrée 1998 
3, rue du Bu - Cac ες dans Heu δὲ fee qu Lycéens p: t As rome 
, rue du Buisson-Saini-Lonis, " ; Σ Le de l'ensei 1 
75010 Paris. ως Simone Le Doll. --Ξ τ --- lies, diplômés de l'enseignement 
-  Ofivier Le Dolley et Fabienne Tori, .{ Nos abonnés er nos action-. d'architecure à l'automne 1998, 
sesenfams, . À ᾿ naires, bénéficiant d'une: - Un examen d'admission se déroulera 
Pepe nee Monique εἰ Michel Benichog, “réduction sur les insertions || 15’ ϑερεξαῦκα 198. 6 ᾽. 
ont la joie de faire par de La naissance de | ss sœur εἴ κοῦ ς du + Comet du Monde», |. | _ Renseignements : ESA. 254, boulevard 
Raphaël CARIO, EEE Dettes Βεκκίκας sont priés de bien: vouloir. er ἾΘΝ - 
; familles Frigot, Théret, nous communiquer. leur 5. : 
le Il δοία 1998, à 12h46, οἱ remercient, τ Ξε τ πασπάγο de référence. ᾷ TEL : 01-40-47-40-00. 
en son nom, les amis qui l'ont βιό, ont la tristesse de faire part du décès de . Fax : 01-43-22-81-16. 
‘Paul LE DOLLEY, - Ξ 5 
Eco seen | CARNET DU MONDE - TARIFS 95 
ni 5 D S Le service religieux semcaéé ever. | F TARIF à la ligne k ᾿ 
Sixtine, te 28 août, à ἮΝ τὰ 30, en l'église - — - 
LA AS TB roo de Tobise, Paris-13..… | | DÉCÈS, REMERCIEMENTS, 109F HT 
Re nl φνν AVISDEMESSE, . ᾿ _ 
75015 Paris Ds dt en ae alé li ANNIVERSAIRES DE ΕΓΒ...  … 
recherche coare le cancer à μείω: | | TARIF ABONNÉS 95FHT 
Décès | Sue Rousy, ον πα Camile-De “ἘΝ | 
| [ Décès RE D US D ΤῊΣ NAISSANCES, ANNIVERSAIRES, 500 F TTC 
ou τα douleur ὧν fre par du dés me | 7908 Pa. | MARIAGES, FIANÇAILLES Forfait 
venu accidentellement de Ε Toute ligne suppl. : ΘΟΈΤΤΟ 10 fignes 
eee CHAME . THÈSES - ÉTUDIANTS : 67 F HT. 
Le 21 ao 1998, à l'âge de que cinq COLLOQUES - CONFÉRENCES : ous consulter 
ee SUR πὶ 01.42.17.39.80 - Fax : 01.42.17.21.36 
obsèques ont 42. A : L à 
(Gray (Hawe Saône), où ἢ ἃ été inhmé. - Op 005. ὃ ose de vu 
70100 Savienes γεο Gre | ; τ 
+: 70. Ν ἊΝ Ξ 77 Ξ κε τ "τ Ξ 
179. τα de ἴα Convention, ti | PROS He V4. Lan ΤῊΣ 
7505 Paris. | ‘4 CN TON ARRET CO 
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Michel D'HERMIES, ὦ Le bimestriol édité par 
Pioaire É è ‘ 
au lycée Henri-IV (Paris), 
de soixame-quatorze ans, à l'hépi- 
tal Chayles-Faix, Ivry-sur-Seine { 
De La part de 
Jacques D'Hermies, 
500 frère, 
Ses anciens élèves, 
Ses amis, 
Sa famille. 2 
L'incinération aura lien Le 31 soût 1998, 
à 118 15, au crématorium du cimetière da 
Pèse-Lachaise, métro Gambeta. 
Cet avis tient lieu de faire-part. 
Ni fleurs ni couronnes. 
re ÿ 
rue Belgrend. . M'Tricoter passé et présent, par Ignacio 
Er,  Ramonet. M Quand le lib: 
affimait l'lande, par. Ibrahim Warde. 
Papi phare ml M Pourquoi l'Union soviétique fascina le 
M.et M Pierre Dupont, monde, par Moshe Lewin. 
Leur il teurs perfs, “ les falsifications d’un 
ont la douleur de faire part du décès de 
Jacques-Bernard DUPONT, 
sorveou le 19 août 1998. ᾿ 1atino-américains, par Maurice Leman: 
Les obsèques ont été célébrées à Cas- MCes archives qu'on manipule, par 
teinau- Edgar Roskis. M Madagascar : chape de 
LL τᾶς du Maréchal-de-Lattre-de Tassigny le répression, par 
- Philippe Videlier. I Relectres de l’histoire yougoslave, 
Ses proches, ς 
ont la douleur de faire part du décès de 
Horacio GOULART. 
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L y a très, très longtemps, 
avant que le monde ne fut 
monde, une jeune fille seule 
en son igloo jut-attaquée 
Par surprise. C'était en 
‘leine ruiit et la jeune fe 
. ne put voir le visage de 


dire un mot. Le lendemain, 
Finconnu se faufila à nouveau dans 
l'igloo et, dans un silence total, abusa 
de la pauvre fille à laguelle 1me tra- 


dition imposait l'isolement- comme . 


aux autres fenunes- quelques jours 
par mois. Ἡ fit de même le lende- 
main. Et le suriendemain, Blessée, 
Jurieuse, la jeune file inventu alors 
un stratagème pour identifier le.visi- 
teur. Elle plongea ses mains dans I 
Suie de la kampe à huile de phoque 
posée près de l'entrée de l'igioo.et 
quand Jhomme s'approcha à nou- 
veau, elle se débattit violemment, 
s'arrmgeant pour lui marquer le vi- 


sage. Quand ü partit, elle se renditau : 


aqageig, .ce vaste igloo collectif où la 
communauté avait coutume de se re- 


trouver joyeusement. Elle se posa : 


dans un coin et scruta visage. 
Soudain, son frère aîné apparut à 
Fentrée du qaggiq et la jeune femme 
se figeu. Le front, les joues du garçon 
Portaient des trofnées de suie noire... 
Elle alla droit vers lui. « Suis- 
moi » Elle fonça vers son igloo et 1à, 
elle se coupa un sein et se rnît à hur- 
ler: « Mon propre frèxe ! Eh bien 
puisque tu me désires autant, tiens, 
prends donc mon seïn [+ Le garçon. 
était pétrifié. La jeune fille se saisit 


alors de sa lampe et s'enfuit dans la - 


nuit, Son frère attrapa le bâton, en- 
core incandescent, avec lequel-s'en- 
tretenait la flamme et courut derrière 
elle. Is coururent, coururent, cou- 


Jeune file 

pr qd og essieu 
Des miltions d’étincelles se ‘répan- 
dirent dons le ciel et devinrent les 
étoiles, mis que la leur restante se 
transorma en lune, La lampe de la 
jeune file, elle, ne s'éteint. pas... et 
devint le soleil . 

Voilà pourquoi sole et June.ne se 
rencontrent jamais. Voilà pourquoi le 
soleil brittera togours plus que la 
lune. » 


Libre à vous, bien sûr, de préférer 


la théorie du Big Bang, Mais ne me 
dites pas : « voyons Jose, cette his- . 
toire de frère et sœur est ridicule, » 
Æïle rest pas plus ridicule que les his-. 
toires de vos scientifiques. Les Inuits 
devront accepter des compromis 
pour faire fonctionner le Nunavut, 
mais ἢ n'est pas question qu'ils aban- 
donnent leurs croyænces ! + Allons | 


images et 
voque aussi les gallunaafs; ces 
Blancs qu'il côtoie avec aisance de- 


té 1π| inspire du dédain. Et il 
raconte avec passion, avec ferveur, 
avec Berté, la vie, les traditions 


des lettres ἃ signer, il raconte, Jose 
Kusugak, il raconte même avec 
brio. La beauté du Grand Nord à 
house les Blancs, «ces πέδας 


ritaire. » Les Blancs, pensent-ils, 
sottement s'en remettre 


Fhomme qui repartit sans . 


HORIZONS 


RENCONTRE 


Este, lui qui, né dans un fgloo, gère 


des Imnits et de gérer leurs droits 
miniers. Et ἢ loue Pincroyable capa- 


. cité d'adaptation d'un peuple qui 


sait prendre le meilleur de ce qu'on 
lui propose sans altérer son identi- 
té. Le but ἅπ Nunavut? Il n'hésite 
pas me seconde: « Retrouver un 
art de vivre, l'harmonie, la dignité. » 
Mais encore ἢ « Renouer avec le 
valeurs de nos aînés. » τΝ 


Voilà donc ! L'avenir a besoin de 
racines, nos. aînés devront être à 
nos côtés, 05 afnés connaîtront ja 


voie à suivre, nos aînés seront nos 


. Sages... Le discours est uniforme. 
‘Le culte-dn' passé obsédant. 
Côme sf dés lüuits, en crise 
‘’&identité, avaient besoin de 


seres- 
sourcer auprès de ceux que Jose 
Kusugak appelle leurs « biblio- 
thèques vivantes ». Les vieux se- 
raient l'avenir du Nunavut ? Et le 
conservatismie le credo de cette 
nouvelle patrie ? Pas un interlo- 
cuteur qui n'évoque avec TÉVÉ- 
rence la des anciens. 
Pas une. rencontre qui ne se 
conclue sur le conseil : « Allez donc 
rencontrer nos aînés l» VOUS Vous 
interrogez sur l'organisation de.la 
justice du Nimavut? La réponse 
fase : «A réformer ! Nos aînés vont 
nous aider » Vous évoquez le rôle 
fondamental de Pécole? On vous 
rétorque qu'il est grand temps 


- d’impliquer les aînés dans la 


conception des programmes et que 
rien ne vaut leur autorité dans une 


| wir et que la graisse de phoque ap- 


pliquée en cataplasme.. 

-ÈS photos des anciens du 

village sont exposées dans 

tous les édifices. Dans le 
joli petit musée dIqaluit, bien sûr, 
qui d'ailleurs, dans son texte de 
bienvenue, suggère au visiteur 
d'aller leur rendre visite. Dans la 
salle à manger d'un hôtel, sur les 
wurs des administrations, dans 
l'unique supermarché et même à 
rentrée de l'église. Au lycée, un 
panneau affiche une succession de 
visages parcheminés, crevassés, 
édentés mais souriants : « Ce sont 
nos anés, explique un petit texte 
central Hs ne sont peut-être pas aus- 
si jeunes et forts qu'autrefois. Mais 
ils ont passé plus de temps sur cette 
plemête et vu, entendu, expérimenté 
davantage que la plupart d'entre 


- nous. is ne sont pas allés à l'école et 


pourtant, is sont bien éduqués. Îs 
sont une part d'histoire et des 


.membres bien vivants de notre 


communauté. Trouve donc le temps 
de leur parler. » . 
Mais les étudiants du Nimavut 


- Arctic College ont sans doute pris 


de vitesse les lycéens. Des anthro- 
pologues ont accouru de toutes 
parts. Et des chercheurs mandatés 
per le gouvernement. Les anciens 
da Grand -Nord font aujourd'hui 
-Fobjet de mille attentions — les voi- 
Ἰὰ même rémunérés pour conter 
leurs souvenirs — et d’une véritable 
fascination, Racontez-nous, grand- 
mère. Racontez-nous.! « Es sont ce 


REPORTAGE 


AVEC LES INUITS 


τ Racontez-nous, grand-mère... 


S'ils croient en leur avenir, 
les Esquimaux puisent 

…. leur force dans une 
référence permanente 

à leurs racines, 

à la tradition, au savoir 
des anciens. Une histoire 
de faim et de froid 

où se mêle heureusement 
l'art de fabriquer un igloo 


que nous avons de plus précieux, dit 
une jeune fille. fs sont notre racine, 
notre esprit, notre âme, Ils sont la 
connaissance. { sont nos souvenirs. 
Hs nous connectent à nos vaillants 
prédécesseurs. Ceux qui ont survécu 
sur ce sol difficile, en se contentent 
de ce que la nature offrait. Is sont la 
preuve vivante de la force des 
Inuits. » Et ceux-là, oui, précisé- 
ment ces anciens-là, Sont très par- 


15 ont fait le grand écart. fs ont 
counu le temps où rien, οὐ 
presque, n'avait changé depuis la 
nuit des temps. Le temps d'avant la 
maison de bois, la moto-neige, 
l'écriture, la lumière électrique, 
l'argent puis les allocations. Ils sont 
nés dans la tente ou « {a maison de 
neige », dans un de ces campe- 


Jut le plus beau jour de ma vie.» 
« Moi, c'est le jour où J'ai tué mon 
Prernier ours blanc. ἢ s'est affalé, la 
glace s’est rompue, Î est tombé dans 
l'eau. + Ils ont vécu, dans le gaggiq, 
les danses, les chants de gorge, les 
tambours. Et les soirées accordéon. 
Oui, les Esquimaux ont tout de 
suite adoré l'instrument joué dans 
les baleïnières par les marins 
d'Ecosse. Et il est même à Igaluit 
up petit club de danses celtiques. 
[5 ont connu la faim aussi. ils ne 
s'en plaignent pas. Is ne 
s'étendent pas. L'information est 
simplement mentiormée au détour 
d'une phrase, au milieu d'un récit. 
« C'était Fannée où mon père est 
mort de faim. Le gibier avait fui. On 
m'a forcé à manger un chien. » Ou 
bien: «Quef bon hiver ce fut! ΠΥ 


L'inuktitut, pour évoquer la neige, dispose 
d'une quarantaine de mots : première neige 
d'automne, neïge compacte et humide, 
neige mouillée fondante, neige à demi 
fondue, neige cristalline qui se sépare 
comme du gros sel, neige recouverte 

d'une croûte dure qui cède sous les pas 


ments de chasse où se regrou- 
paient quelques familles et à partir 
desqmels elles suivaient le gibier, 
Car c’est lui seul qui commandait. 
Τίς ant connu les chamans, ces lea- 


ble εἰ iris, auxquelles mis. 
sionnaïres ont porté le coup de 
grâce. Ils ont élevé les chiens dont 
dépendaient alors leur existence; 
appris à les dresser, les barmacher 
et conduire les traîneaux. « Le jour 
où mon père m'a offert trois chiens 


avait des phoques, des caribous et 
même, um jour, deux bœufs musqués 
d'un coup. Et personne n'eut faim 
cette année-là.» Le plus dur, 
confirment les Chasseurs, a c'était 
de rentrer bredouîlles au camp 
aprés plusieurs jours de traque, sans 
manger, les joues et les pieds gelés 
Les familles nous guettaient, On était 
misérables. » 

C'était un temps, raconte Naki 
Echo dans sa petite maison située 
dans l'enceinte du centre des aînés 
d'iqaluit, où les hommes et les 


ie 


femmes avaient des rôles très dif 
férenciés. « L'homme chassait et 
sans lui, la femme serait morte de 
faim. La ferme fabriquait les vête- 
ments, et sans lle, l'homme serait 
mort de froid. » Aussi le mariage 
n'était-il pas une option, mais une 
question de vie ou de mort au re- 
gard de laquelle l'avis de la jeune 
fille importait peul « Π arrivait que 
deux bébés naissent à quelques jours 
d'intervalle dans la communauté, et 
que leurs parents conçoivent aussitôt 
un projet de mariage. Les deux en- 
Jants gramdissaient alors en sachant 
que leur avenir était indissoluble- 
ment lié, Mais souvent, c'est ἰδ jeune 
homme ou sa famille qui choisissait 
une épouse et la demandaient à ses 
parents. Si ma mère a accepté que 

Fépouse un orphelin, c'est qu’elle le 
connaissait depuis qu'il était enfant, 
qu'elle le jugeait fiable, courageux et 
bon. ἢ ne me restait plus qu'à obétr. 
Maïs il a dû promettre de ne jamais 
me séparer d'elle. » ἢ! arrivait quand 
même que des jeunes filles se re- 
bellent, me précisera plus tard une 
vieille dame de Pangnirtung. «J'en 
αἱ vu qui pleuraient, hurlaïent, se 
débattaient, totalement effrayées. 
Des hommes ont du les ceinturer 
avant de les attacher au traîneau de 
leur mari qui les emmenaient vers 
leur nouvelle vie.» De l'avis de 
tous, ces mariages finissaient dans 
la plus totale harmonie 


AIS l'igloa ? Comment 

était l'igloo ? Comment 

le fabriquait-on ? Quelle 
vie abritait-i\? Naki Echo sourit. 
Comme elle a dû être jolie, elle 
dont on ne sait pas très bien l'âge 
(probablement 83 ans) et dont la 
peau claire rappelle ce capitaine de 
‘baleinière qui séduisit sa mère et 
choisit de repartir, après quelques 
campagnes de chasse, vers les 
brumes d'Ecosse. « ἢ y avait toutes 
sortes de maisons de neige ! Cer- 
taïnes, comme aujourd’hui, ser- 
vaient de dépannage au cours d'une 
chasse. D'autres étaient de vrais lo- 
gements d'hiver et devaient tenir 
plus d'un mois. » Elle n’a connu que 
Pigloo provisoire. Mais Joanisee, 
grand chasseur de caribous, qui a 
passé, lui, plusieurs hivers en 
igloos, me réclame du papier et un 
crayon. Comment expliquer, sion, 
l'ingéniosité, le savoir-faire nuit ? 

Voici donc le dôme, en coupe 
transversale, et voici, dit-d, un tuu- 
nel Jong et étroit, lépèrement indli- 
né vers le sol, qui permet d'accéder 
à l'igoo à quatre pattes et de le 
protéger du vent. À l'intérieur, face 
à l'entrée du Rmnel mais légère- 
ment surélevée, une plate-forme de 
couchage sur laquelle sont aonma- 
lement placées les peaux de cari- 
bous dans lesquelles la famille s'en- 
roule. Au somomet, un trou 
d'aération, le «nez». Et parfois, 
orienté vers le soleïl, un bloc de 
glace transparente en guise de fe- 
nêtre. La neîge, bien sûr, doit être 
choisie avec attention : dense mais 
pas trop étanche à l'air, craquante, 
mais pas trop friable. L'Inuktitut, 
pour l'évoquer, dispose d’une qua- 
rantaine de mots: première neige 
d'automne, neige compacte et hu- 
mide, neige mouillée fondante, 
neige à demi-fondue, neige cristal- 
line qui se sépare comme du gros 
sel, neige recouverte d'une croûte 
dure qui cède sous les pas. Tempé- 
rature à l’intérieur de l’igloo ? 
«20 3 degrés, dit le vieillard en 
viant devant ma surprise. Le froid est 
une notion relative. C'était délicieux 
quand il faisait moins 40 dehors. Les 
enjants jouaient souvent rs { » 
C'était au temps, dit-il, où 

Fhomme blanc n'avait pas encore 
imposé sa culture ni «attiré dans 
son piège nos enfants ». Le temps du 
partage, de la solidarité, du naturel, 
et puis du rire. Oh oui 1 On dansait, 
on jouait, on riait beaucoup à 
l'époque, « C'était le temps des 
nuits de toujours. » 


Annick Cojean 
Photographies de l'auteur 


Prochain article : 
Les homs 
ne meurent jamais 


ee ὙΠ. 
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ÉDITORIAL 


Dialoguer avec Téhéran 


ERMINÉS les chemins 
] de traverse et les 
contorsions diploma- 


tiques. En invitant le 
président Mohamad Khatari à 
venir en France, Paris a décidé 
d'imprimer un Changement quali- 
tatif à ses relations avec liran. 
L'invitation ἃ été adressée di- 
manche 23 août à Fissue un bref 


mique un dialogue «franc, 
complet et tourné vers l'avenir ». 
C'est un pari andacieux. 

H n’est pas loin le temps où la 
France et, avec elle, Fensemble 


lus à tenir la République isla- 
mique à distance. Les Etats-Unis 
prûnaient même un double endi- 
guement de Bagdad et de Téhé- 
rap, considérés conune des me- 
naces, égales, pour La sécurité 
internationale. Non sans quelque 
raison, tous accusaïent Téhéran 
de faire fi des droits de PFhomme, 
de vouloir exporter sa révolution, 
de menacer ses voisins, d'encou- 
rager le terrorisme. Les Français 
peuvent difficilement oublier les 
prises d'otages au Liban par les 
amis de Firan et les attentats de 
1985 et 1986 à Paris. 


tiar, n'avait pas été assassiné en 
1991 à Paris, François Mitterrand 
se serait probablement rendu à 
Téhéran. L'Iran a changé, ou piu- 
tôt change, sous Peffet conjugué 
de ses échecs politiques, écono- 


jeune que rétive à l'embrigade- 
ment et à Fisolement. L'élection à 
la présidence de la république, en 
mai 1997, du « moderniste » Mo- 
hamad Khatami en a achninistré 
la preuve. Et l’entêtement de 
M. Khatami à imposer l'Etat de 


P 
généité du camp présidentiel 
- qui groupe, côte à côte, plus 


tiomnel qui Hmite ses 


ropéenne. 

M. Védrine a raison: le pari du 
développement des relations 
avec J'lran vaut être tenté. I est 
plus que légitime: Plran est un 
pays stratégiquement, économi- 
quement et culturellement im- 
portant. Π en faut pas moins re- 
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EL y Α 5Û ANS, DANS fe Hionde 
La mort de Marcelle Tinayre 


MARCELLE Tinayre est morte 
lundi 23 août à l'âge de soixante- 
seize ans dans sa propriété à Gros- 
rouvre, prés de Montfort-l'Amau- 
ry. Avec elle s’en va l'un des der- 
niers survivants d’une grande 
époque du roman français. 

Marcelle Tinayre avait conmu ce 
qu'on appelle des débuts difficiles, 
c'est-à-dire les attentes pour placer 
de la copie dans les journaux, les 
courses inutiles chez les éditeurs. 
On payait alors 5 francs un écho 
dans Le Gaulois ou le Gil Βίας: 
c'était, ἢ est vrai, de quoi vivre pen- 
dant une journée. 

C'est après la guerre de 1918 que 
Marcelle Tinayre donna ses chefs- 
d'œuvre, qu'on lisait d'abord dans 


doute pour quelque chose. De ces 
années, dans Fœuvre de Marcelle 
Tinayre, datent à peu près Persé- 
Phone, Le Bouclier d'Alexandre, 
deux livres où l'influence d'Anatole 
France est visible et dont le dernier 
a la perfection d'un camée, Tèrres 
étrangères, Les Lampes voilées où 
s'exprime la tendresse profonde 
qu'elle gardait pour l'ile d'Okron 
et qui l'apparentait à certains côtés 
charentais et protestants de Loti 
Une autre part de son coeur allait 
ἃ cette maison de Grosrouvre où 
elle est morte, le Chène-Rogneux 
de La Maison du péché. Marcelle 
Tinayre était simple et bonne 
comme les ëtres dont la vraie ri- 
chesse est intérieure. Elle restera 


la Revue des Deux Mondes et dans par quelques livres comme un écri- 

la Revue de Paris avant de les rece- vain classique et un grand roman- 

voir en volumes. On découvre au-  cier. 

Jjourd’hui que les mnées de 1918 à 

1922 furent une grande époque lit- Robert Coiplet 

téraire : la victoire y était sans (26 août 1948.) 
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La Russie, un syst 


FAUT-IL aider la Russie ? Après . 


la nouvelle volteface de Boris Elt- 
sine -- ἢ vient de désigner comme 
son futur successeur au Kremlin 
celui-là même qu'E avait limogé ἢ 
y a cinq mois, Viktor Tchernomyr- 
dine- la question va rapidement 
être à nouveau posée, Elle n'est 
pas nouvelle. Elle se pose -et se 
posait déjà du temps de PUnion 


soviétique -- chaque fois que le. 


pays semble se lancer sur la voie 
de la réfonme ou traverse une crise 
majeure, 

Fallait aider Gorbatchev ? L'in- 
terrogation a taraudé les chancel- 
leries occidentales pendant des an- 
nées, jusqu'à ce que le pouvoir de 
Gorbatchev lui-même ne puisse 
plus être-sauvé. Elle est revenue de 
plus belle avec Boris Eltsine. Le 
président de la Russie présentait 
quelques avantages par rapport à 
son prédécesseur. Il avait été élu 
démocratiquement, il avait per- 


yeux ébahis des experts du Fonds 


monétaire international et de la . 


Banque mondiale, il avait décrété 
du jour au lendemaïu la Ibération 
des prix et pris quelques mesures 
pour réduire le déficit budgétaire 
et combattre l'inflation. 

Depuis 1991 les institutions in- 
ternatiouales et les banques pri- 


vées occidentales ont aïnsi injecté ἡ 


dans l'économie russe des dizaines 
de milliards de dollars censés aider 
Moscou à réussir les réformes in- 
dispensables à la transformation 
d’un système dirigiste en une 
économie libérale. Face à la me- 
nace répétée de crises, elles ont 


continué à prêter de l'argent (en- . 
core plus de 22 milliards de dollars . 


en juillet), s’enfonçant dans un 
cercle vicieux qui ne pouvait 
prendre fin, puisque les prémices 
étaient fausses. Car loin d'inciter 
les autorités russes, politiques où 
financières, à mener les réformes 
indispensables, les subsides af- 
fluant de l'Occident ont permis 
d'éluder 165 véritables change- 
ments. Elles n'ont pas servi à 
metire en place ne serait-ce que 
les embryons d'une démocratie et 


dune économie modernes. Elles 
ont perpétué un système oligarco- 
financier que les principaux béné- 
flciat απ 4 


les tentatives de réforme n'ont pas 
existé. Le rappel par Boris Eltsine 


lui-même de Papparatchik Viktor ἢ 


Tchernomyrdine, en.remplace- 


- ment du libéral Sergueï Kirienko, 


en montre les limites. 4 Moscou, 
après sept années de post-gorbat- 
chévisme, les vrais leviers du pou- 
voir ne'sont pas à la tête de l'Etat, 
déliquescent ; ils sont dans les 
banques, les consortiums énergé- 
tiques ou miniers. Ceux-ci vont en- 
core profiter de la dévalüation du 
rouble puisqu'ils vendent en dol- 
lers sur le marché mondial des 
biens produits dans la monnaie lo- 
cale, . 

Ce sont eux qui ont financé la 
campagne électorale de Boris Elt- 
sine en 1996; c’est à eux que le 
président doit sa réélection et ce 


ment. Toutes les fois que Boris Ekt- 
sine ou ses collaborateurs ont eu 
des velléités de rompre avec cette 
oligarchie, ils ont été vite ramenés 
à une plus juste appréciation du 
rapport de forces. C’est ce qui 
vient, à nouveau, de se passer 
Certes la crise asiatique, qui a je- 
té la suspicion sur tous les marchés 
émergents, et la baisse des prix du 
pétrole ont frappé la Russie au 
moment où l'espoir d'une reprise 
de la croissance économique sem- 
biait réaliste, Mais si la crise qui se- 


‘ter un effondrement général du 
-système financier russe, pOur sau- 
ver leurs créances (c'est surtout le: 
cas pour les banques allemandes), 
voire pour empêcher que le mé- 
contentement populaire ne dé- 
bouche sur des: affrontements 
anarchiques, les Occidentaux vont 
peut-être se voir obligés d'accor- 
der de nouveaux crédits à la Rus- 

- sie. Et les responsables russes .ne 


ème oligarcho- 


Comme vient de le déclarer Robert 
Rubin, secrétaire américain au Tré- 
sor, «les Etats-Unis et la commu 
nauté internationale ont misé lourd 
sur le succès des réformes en Rus 
sie ». ne dE 


S'ÉCARTER DES DOGMES | 
Croire cependant que ce succès 
sera assuré par de nouvelles aides 
en échange d'engagements qui ne 
peuvent pas être tepus, ce serait 
persévérer dans l'erreur et conti- 
nuer à alimenter eu fonds interna 
tionaux les comptes ouverts par 
les « noüveaux Russes » dans tOus 
“les paradis fiscaux de la planète. 


Il ne s'agit pas de laisser la Rus-. 


sie se débrouiller toute seule mais 
de revenir sur une double erreur 
d'analyse. La première consiste à 
penser que la Rüssie a d’abord be- 
soin d'argent. Ce n’est sans doute 
pas le cas. Grigori Iavlinski, le chef 
“du parti Jabloko, qui, au temps de 
Mikhaïl Gorbatchev, avait été un 
des concepteurs du plan: - jamais 
appliqué- dit « des 500 jours » 
pour le passage à l'économie de 
que les Occidentaux doivent se po- 
ser La question : que faire pour ai- 
der la Russie, autrement qu'en lui 
donnant de l'argent à fonds per- 
dus ? Au débnt des années 90, le 
chancelier Kohl employait une tor- 
mule allant dans Le même sens : ἢ 
faut aider les Russes à s’aider eux- 
τ C'est plus facile à dire qu’à faire, 


. mais .cela signifie qu'aussi long-. 


. temps que les institutions d'une 
société libérale et démocrätique ne 


à tous les niveaux et dans toutes 
les régions du pays, en Heu et place 


.des reliquats d'organisation sovié- . 
‘ment et financièrement, et son 


tique, IL est vaio d'espérer que la 
Russie ait une économie «nor- 
male». τ: 
εν ΤᾺ seconde erreur a été de trai- 
ter la Russie comme les autres 
pays de l'Europe de l'Est et de vou- 
loir lui appliquer le même traîte- 
ment. Malgré quarante ans de 
couvounisme, la Pologne, la Hon- 


grie, la Tchécoslovaquie conser- . 


financiet 


vaient des souvenirs d'éconcmie 


de marché. Ce n’était pas le cas de 


la Russie, Pour citer encore Grigori 
lavlinski, en Russie, la planification 
socialiste n'a pas été plaquée sur 
l'économie ; la planification 4 créé 
l'économie. Autrement dit, en 
voulant appliquer du jour au len- 
demain les principes de l'économie 
de marché à une société qui n'avait 


‘ famais connu que l'économie pla- 


nifiée. ou bien on courait à l'échec, 
ou bien on permettait aux bénéfi- 
ciaires de cette économie planifiée 
de détourner à leur profit les mé- 
canismes du marché. Π semble 
bien qu'en Russie, depuis 1991, on 
aît cumulé les deux inconvénients. 


fon: 
dépendant de l'Etat ne sont pas 
payés, où les services collectifs, at- 
trefois hautement subventionnés, 
tombent en ruine ? 
Pour la Russie, le FMI et la 


Historiqu ï 

à s’écarter de leurs dogmes sacro- 
saints. Après tout, elles ont bien 
faït amende honorable pour avoir 
imposé des programmes de stabili- 
sation draconiens à certains pays 
africains, 

‘ On ne voit malheureusement 
pas en Russie quelles forces poli- 
tiques pourraient soutenir une 
politique qui ne soit pi la perpé- 
tuation du système oligarcho-arbi- 
traire actuel ni la nostalgie de 


désormais possible successeur, 
Viktor Tchernomyrdine. Mais 
-qu'ai moins ils cessent de faire 
croire qu'is soutiennent ainsi la 
réforme et la modernisation de la 


Les nouvelles 
frontières 

de la régulation 
audiovisuelle . 


Suite de la première page 


C'est aussi le cas de la Federal 
Communication Commission 
(ECC) américaine, dont les 
conflits sont nombreux avec le 
ministère de la justice, qui fait 
respecter les lois antitrust. En Ita- 
lie, la nouvelle mstance de régula- 
tion de l'audiovisuel n'a pas de 
compétences en matière de 
concurrence et de concentration, 
pas plus que la DLM, en Alle- 
magne, qui prend pourtant en 
compte les positions dominantes, 
tout comme le Bundeskartelamt. 

En France, la ligne de partage 
entre correspondance privée et 
communication au public dis- 
tingue le régime des télécommu- 
nications et celui dés services au- 
diovisuels. Mais ἢ existe un risque 
majeur de déstabilisation du pay- 
sage audiovisuel, face auquel le 
Conseïl supérieur de l'audiovisuel 
est encore trop dépourvu: les 
nouveaux services et les nou- 
veaux réseaux. Ainsi, les chaînes 
diffusées par satellite au sein de 
bouquets commercialisés en 
France par des opérateurs fran- 
çais ne sont encadrées par aucun 
texte réglementaire... Alors qu'il 
suffirait d'adapter pour elles le ré- 
gime qui avait été choisi par le lé- 
gislateur pour encadrer l'offre des 
réseaux cäblés. 

Parfois, même lorsque les tex- 
tes existent, ils ne permettent pas 
au Conseil d'adapter la règle de 
droit à la diversité des services et 
à leur évolution. Les opérateurs 
devraient bénéficier, avec des 
conditions de sécurité juridique 
suffisantes, de règles ajustées à 
leur spécificité par le régulateur, 
au lieu de se voir imposer par le 
législateur des textes généraux, 
techniquement dépassés sitôt 
adoptés. La mise en place de nou- 
velles concurrences ne peut être 
garantie par le seul respect du 
droit commun : elle ne la jamais 
été. Le régulateur doit être à 


même, par le biais d'arbitrages | lations nationales’ ne' peut per- 
pleinement 


rapides. mis à la disposition des 
opérateurs comme des parti- 
culiers, de garantir a priori la neu- 
tralité des infrastructures, une 
offre pluraliste et des régimes 
équivalents entre opérateurs. 

Or nous sommes à la veille d'un 
double bouleversement du mar- 
ché audiovisuel par l'apparition 
du numérique hertzien terrestre 
et des offres de l'Internet. 

Grâce au numérique terrestre, 
tous les Français qui reçoivent ra- 


dio et télévision de manière tradi- - 


tionnelle, par une antenne hert- 


mettre d’. É eut 
ces nouveaux réseaux, qui abo- 
Hssent les frontières géogra- 
phiques.. : Des ‘principes 
.Commauns doivent être adoptés au 
niveau éuropéen, comme là 
Commission vient de le faire pour 
la protection des mineurs. Mais la 
régulation d'Internet réclame 
aussi des couventions plus larges 
pour l'organisation des offres au- 
diovisuelles sur Internet; donc 
des principes de régulation inter- 
uationaux. Le dixième apniver- 
saire du CSA. peut être en. 1999 


Nous sommes à la veille . 

d'un double bouleversement du marché 
par l'apparition du numérique 

hertzien terrestre et des offres de l'Internet 


zienne, recevront aussi par le 
wéme moyen les chaînes du câble 
et du satellite, Ce sera la générali- 
sation de la télévision numérique, 
que l'Angleterre connaîtra dès 
cette année, avec un peu d'avance 
sur la France. Dans cette perspec- 
tive, les solutions préconisées par 
PITC concement l'attribution des 
fréquences, la composition de 
T'offre, la commercialisation de ce 
nouveau mode de diffusion. Il 
s'agit d'assurer l'intérêt de l’'usa- 
ger par le plus large choix pos- 
sibie. Le numérique doit démo- 
cratiser de nouvelles offres, et pas 
seulement créer de nouveaux 
profits pour les opérateurs. Il est 
important que cette évolution se 
fasse de manière coordonnée, à 
l'échelle de toute l'Europe. 


L'autre enjeu est celui d'Inter- ὦ 


net : pour rencontrer la confiance 
du plus large public, le réseau des. 
réseaux ne peut faire l'économie 
de la sauvegarde des principes 
fondamentaux et d'intérêts es- 
sentiels à laquelle aucune techno- 
logie ne saurait porter atteinte. 
Ces principes doivent être garan- 
tis de manière générale, quel que 
soit le support ou le terminal uti- 
lisé, surtout si Internet offre un 
accès à des chaînes de télévision 
et à des stations radlos-tradition- 
nelles. Cela pourraît être le cas, 
au minimum, pour tous les’ser- 
vices offerts depuis la France. 
Pourtant, une pluralité de régu- 


ὦ 


l'occasion naturelle d’une ren- 
contre mondiale permettant de 
définir le statut des médias élec- 
troniques, en dépassant le pro- 
blème, certes important, mais 
surtout commercial et techuique, 
de la «sécurité des transac- 
tions». ‘ ἄν 
Un cadre juridique clair doit 
pouvoir déterminer, dans tous les 
pays, les responsabilités respec- 
dves des acteurs de l'internet : 
fournisseurs d'accès, éditeurs de 
services, hébergeurs, concep- 
teurs. C'est la question centrale, 
tout le reste découlera, il est 
donc urgent d'y répondre. D'ores 
et déjà, les systèmes d'adresses 
électroniques ne doivent pas être 
contrôlés Par un seul pays, quel 
. soit, mais par un Organisme 
international, auprès duquel les 
instances de régulation pourront 
faire valoir leurs analyses. Il en va 
de même pour la mise en œuvre 
äu droit d'auteur sur les nou- 
veaux médias. qui ne doit pas se 
trouver réduit au simple copy- 


rit 
Sites modes de transmission et 
de diffusion changent, les enjeux 
mafeurs de [a régulation audiovt- 
suelle restent les mêmes : [6 ptu- 
ralisme politique, surtout en 
période électorale, la diversité des 
opérateurs, la richesse de l'offre 
᾿ de-programmes, la protection de 
l'enfance et. de l'adolescence, le 
-‘ respect de la dignité des per 


£_ : 


ee entend 


δ": 


so à κα; Lente 


d’immocence, l'absence d'immix- 
tion dans le cours de la justice. 
Pour les nouveaux médias comme 
pour les médias traditionnels, ces 
principes ne sont pas réductibles 
à la seule régulation économique 


‘ de la concurrence et de la concen- 


tation, qui est un moyen, et non 
une fin. Et il est donc essentiel 
que le régulateur de l'audiovisuel 
puisse accomplir pleinement sa 
mission sur les nouveaux réseaux, 
en prescrivant des conditions de 


. diffusion et d'accès au réseau 


adaptées à chaque offre parti- 
culière. 
- La régulation audiovisuelle dé- 


. Couvre de nouveaux horizons : 


géographiques, dans tous les pays 
du monde, mais aussi technolo- 
giques, avec la nécessité pour les 
Etats d'étendre aux marchés du 
numérique les principes essen- 
tiels qui assurent à la fois la Hber- 
té et l'équilibre de la communica- 
tion. ἢ est temps de défricher, à 
l'intérieur et au-delà de l'Hexa- 
gone, les nouvelles frontières de 
la régulation. 

Sinon, les marchés débridés al- 
liés aux progrès technologiques 
imposeront partout leur Joi déré- 
gulatrice et dévastatrice. 


Hervé Bourges 


πῶ τ | 
PRÉCISION 


ImmiGRATION 

Un article paru dans Le Monde 
du 19 août, sur le Mouvement de 
l'immigration et des banlieues 
(MB), expliquait que celui-ci avait 
reçu en 1997 une subvection du 
Fonds d'action sociale (FAS) de 
250 000 francs. En fait, cette 
somme n'a pas été allouée à ce 
mouvement, mais à « {a maison de 
l'immigration pour l'égalité des 
droits et la dignité » qui, elle-même, 
aide le MIB à financer ses actions. 


RECTIFICATIF 


ZeIGNEw Herserr 

C'est par erreur que nous avons 
écrit dans l’article nécrologique 
consacré au poète Zbieniew Her- 
bert (Le Monde du 30 juillet) que 
YAnthologie de la poésie polonaise 
de Constantin Jelenski avait été 
publiée en 1981 à L'Age d'homme. 
En fait, elle était parue une pre- 
mière fois au Seuil en 1965. 


francs) pour les six premiers mois 
de Fannée, en bansse de 2% par 


rapport à la même période de 1997. . 


Ce montant dent compte dune 
plus-value, due à la vente de la 


cord signé le 13 août sur les avoirs 
juifs en déshérence depuis la 


fice progresse de 5%. Le chiffre. 


d'affaires du nouvel ensemble est. 
.en-hausse, malgré dés ς ares. : 
æexploïtation plus 10! 


banque à utilisé 971 milions de 


européennes sa 
ront tôt ou tard confrontées à une fu 
son. Nombre de leurs dirigeants sy 


préparent et cherchent à s'assurer‘ 


qu'ils seront du côté de Pacquéreur, 
plutôt que de la cible 1 », poursnit-il 

Le montant des fusions dé- 
comptées en Europe depuis le dé- 


francs suisses (14 milliards de 


PLUPART des diri 
Mais les. 


ENTREPRISES 


.LE MONDE / MERCREDI 26 AOÛT 1998 


dont 
du Madison réussissent à restructui 


n'en former qu'un seul, avec une 
RÉDUCTIONS de 


Le lancement de l'euro va conduire à une multiplication des rapprochements entre établissements. 


but de 1997 devrait largement dé- 


pr one de dollars . RnlEe 

milliards de francs). Pourtant, LE PAINCIPALS FUSIONS BANCAIRES AL COUR DES DEUX DERNIERES 
Le cabinet Mütchel Madison Group ANNÉES. . . + ET LAVALEUR DES OPÉRATIONS 
estime-que sur l'ensemble des fo- | en mäliards de francs 
sions annoncées depuis dix ans, uses nn e 
trois sur cinq ont déçu la Bourse, - ns 
avec une performance inférieure de EE RCE Tuque none ns; 


17% à la moyenne des actions de 
eur secteur dans les deux ans qui 
ont suivi l'annonce de Popération. 
Seuls se distinguent les établisse- 
ments dont les dirigeants réus- 
sissent à restructurer rapidement 
leur groupe -pour lui donner une 
culture forte. I} faut pour cela enga- 
gex très vite les réductions de coûts 
et d'effectifs, afin de ne pas déstabl- 
liser trop longtemps les équipes et 
risquer de perdre des parts de mar- 
Ché. « En la matière, une très bonne 
note peut être décernée à FUBS {qui a 
fusionné avec la SBS] dirigée par 
Marcel Ospei, à la Bank Austria, diri- 
ξέε par Gerhard Randa' et à AXA- 
UAB dirigé par Claude Bébéar », esti- 
nent Matthew Czepliewicz et John 


EnPLOïS ΕΝ mors 
coûts varie considérablement d'une 


Tordre de 1% dans Je cas de la fu- 
sion Crédit. suisse-Winterthur, de 
6%.à 8% dans le rapprochement 


‘Allianz-AGF.. Les : économies 


d'écbelle sont plus nettes lors de la 
fusion de deux assureurs d’un 
même pays. Royal & Sun Albance, 
le britannique né de la fusion de 
Royal Insurance εἰ de Sun Alliance, 
a diminué ses charges de 11% en 
deux ans. Le groupe AXA-UAP anti- 
cipe, lui, 2 milliards de francs 
d'économies, visibles. surtout à par- 


ciété de banque suisse (SBS), les Eu- 


. ropéens n'ont'plus rien à envier aux 


Américains », affirment les analystes 


como rauANO me. umcenno mes MSIE | 
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en Suisse). C'est dans le domaine de 
Ja banque d'investissement que la 
rationalisation ἃ été la plus rapide : 
elle est pratiquement terminée. 
« C'est un métier où les équipes sont 
très fluides, ἢ y a finalement eu très 
peu de doublons et les sureffectifs ou 
les mécontents ont réussi à partir 
dans d'autres banques », relève un 
banquier londonien. UBS a surtout 


perdre 

L'opération est plus compliquée 
en Suisse, où les deux banques ont 
entrepris de fusianner leurs réseaux. 
<« Là, les deux groupes rencontrent 
davantage de difficultés, notamment 
eu niveau de leurs systèmes informa- 
tiques », relève um analyste. Elles ont 
néanmoins annoncé dimanche 
23 août qu’elles fermeraient 150 
agences en Suisse avent la fn de 
l'année 1999 sur 550. 


Cette marche à rythme forcé de 
VUBS crée un précédent ambitieux 
et place la barre très haut pour 


qui en juillet 1997, annonçaient des 
réductions de coûts de Fordre de 
3,3 milliards de francs en cinq ans, 
soit 14 %, avec une réduction d'envi- 
τοῦ 20 % du nombre d'agences. 

En France, jusqu'à présent, les 
rapprochements d'institutions f- 
nancières n’ont conduit qu’à des 
ajustements limités. Seule l fusion 
AXA-UAP a entraîné la disparition 
de l'enseigne UAP L'étoile bleue du 
Crédit du Nord, acheté par la Socié- 


Les fusions bancaires en Europe auront un coût social élevé 


La fusion UBS-SBS souligne la nécessité d'engager vite des réductions de coûts pour former un nouveau groupe avec une culture forte 


té générale début 1997, existe tou- 
jours, tout comme les couleurs ἄπ 
CIC, repris par le Crédit mutuel à ᾿ 


menée par un Sroupe 
Bourse. L'étape suivante S'annonce 


nais pour sa privatisation, estime . 
qu'il faudra attendre Pan 2000 pour 
que les grandes mancœuvres s’accé- 
lèrent en France. Pour au moins 
trois raisons. L'approche du passage 
à l'euro et de l'an 2000 rend très dé- 
Jicate les fusions de systèmes infor- 
matiques. Les banques sont en 
pleine renégociation de leur 
convention collective. Enfin, ἢ ne 


de Jourdes menaces de licencie- 
ment, alors que Faccélération des 
départs en retraite permettra de ré- 
gler en douceur les questions de su- 
veffectifs à partir de 2002 


Sophie Fay 


British Airways commande ses premiers Airbus 


JUSQU’À PRÉSENT plus améri- 
canophile que pro-européenne, 


ser sa première commande de 
moyen-courriers au consortium 
européen, selon un communiqué 
publié mardi 25 août à 8h 30. Il 


évalué à une quinzaine de mil- 
liards de francs. 

.Cet événement devait être célé- 
.bré avec la-solennité qui lui-sied, 
Ἐς ξὰ eq où Fes 

en Noël For- 
geard, l’administrateur-gérant 
d'Aïrbus, de Robert Ayling, le PDG 
de British Airways, de Jean-Claude 
Gayssot, le ministre français de 
l'équipement, des transports et du 
logement, et de Tony Blair en per- 
sonne. 

La commande passée par British 
Airways, après la rafale de succès 
commerciaux enregistrés par le 
consortium européen (Le Monde 
du 3 juillet), est remarquable par 
son ampleur. « C'est la plus grosse 
transaction d'Airbus en dehors de 
Etats-Unis », soulignait-on mardi 
au siège du consortium européen, 


'alphabet de Rivoire et Carret 


Nous publions une série d'articles, illustrés 
par Jacques Valot, sur les produits mythiques 
qui traversent les modes et les époques. Ξ 


Ρ-- A. Pas de doute. If manquait le T. Du 
bout de la cuiller, if falait partir à la recherche 
de la lettre manquante, au milieu de la soupe 
aux poireaux. Tous {es soirs d'hiver, on se re- 


trouvait à jouer aux chiffres et aux lettres, sur 


le bord de Passiette. Sous {e regard vigifant 
de nos mères, ravies d’avoir trouvé ce’ sub 
terfuge pour nous faire avaler notre potage. 


Soixante-huit ans après l'invention des. 


pâtes alphabet par Ri- 
voire et Carret, des poi- 
gnées d'enfants conti- 
nuent à se faire piéger 
par cette trouvaille dia- 
bolique. Dans le quartier 
de « La Pomme » à Mar- 
seille, le groupe continue 
à en fabriquer ἃ tour de 
bras. Dans lusine, des 
machines de taille im- 
pressionnante fabriquent 
la pête, la pressent à tra- 
vers des moules; la 
sèchent très lentement, 
pour qu’elle ne se casse 
pas. Au bout de la chaîne, des milliers de 
chiffres, de lettres — à l'exception du W im 
possible à fabriquer — de queïques mifli- 
mètres de haut s'accumulent, tandis que, Sur 


une autre ligne, d'immenses spaghettis 


dansent au rythme des machines. 
Les pâtes Lerqa sont nées avec fa révo- 


-lution industrielle. C'est un Lyonnais, Jean- 


Marie GCarret, qui fait entrer les machines | 


dans cet univers, jusqu'alors dominé par fa 


fabrication artisanale. Commis dans une . 


maison de denrées coloniales, it invente, à ses 
heures perdues, des procédés pour fabriquer 
fes pâtes mécaniquement. En 1860, il per- 


suade son cousin, Claudius Rivoire, de s'asso- ὦ 


PRODUITS MYTHIQUES 


cier avec lui pour créer, à Lyon, la première 
fabrique industrielle de pâtes en France. 

Les deux cousins métamorphosent le sec- 
teur. Non seulement ils introduisent la méca- 
nisation dans la production, mais ils 
changent aussi toutes Îes recettes et les 
modes de Commerciallsation. Leurs pâtes ne 
sont pas faites à partir de bié tendre mais de 


- semoule de bié dur, plus riche en gluten. Le 
‘séchage n'est plus à Pair libre mais à Pair 


Chaud afin d'obtenir une meilleure conserva- 
tion. Les pâtes, comme le sucre ou le café, 
étaient jusqu’alors vendues en vrac chez 
Fépicier ; ils vendent les 
leurs dans un paquet avec 
un poids net garanti, sous 
‘le nom d’une marque: Ri- 
voire et Carret est né. 

Le succès est total. 
Après une usine à Lyon, le 
groupe familial en 
construit à Paris, à Mui- 

- house, à Marseille. En 

- 1922, le groupe met au 

point la première presse à 

.macaronis, ia Carrette, 

qui permet de fabriquer 

.des pâtes courtes (coquil- 

lettes, macaronis, far- 
fatles). Dans une industrie qui ne fabrique 
alors que des pâtes longues, c'est une nou- 
velle fois la révolution. . 

“La guerre des « court-boutistes » contre les 
<« fong-boutistes » est entamée, à grands ren- 
forts de publicité. Les maîtresses de maison 
‘tranchent : elles préfèrent les pâtes courtes. 
Tous les autres producteurs sont obligés de 
Suivre. 

Rivoire et Carret est désormais le numéro 


Sa domination durera jusque dans les an- 
nées 60. Une nouvelle concurrence apparaît 
avec Panzani, la marque de Danone. Les 
modes de consommation aussi changent : les 
pâtes ne sont plus seulement au beurre, mais 
s'agrémentent de mille manières. Distancé, 
Rivoire et Carret tente de résister et s'associe 
avec Lustucru, un de ses concurrents, puis 
jette Péponge en 1970, 

C’est une autre famille, Skaili, qui reprend 
la main. Originaire d'Oran, travaillant dans la 
meunerie, elle a été Pun des fournisseurs de 
blé de Rivoire et Carret, en Algérie, puis en 
France, après la décolonisation. Mais de 
graves dissensions avec les actionnaires mi- 
noritaires, anciens propriétaires de Lustucru, 
gênent le développement du groupe jusqu'en 
1989, date à laquelle la famille Skalli prend le 
contrôle et engage le redressement. 

. Le groupe commence par relancer {a ma- 
Chine avec les riz étrangers (Basmati, Suri- 


‘näm) sous la marque Taureau ailé, puis ré- 


nove la marque Lustucru avant de s'attaquer 
à Rivoire et Carret. Aujourd’hui, présent aus- 
Si dans le vin et les aliments frais, il produit 
36 000 tonnes de pâtes par an (10 % du mar- 
ché français) et réalise 3 milliards de francs 
de chiffre d’affaires dont les deux tiers dans 
les pâtes et le riz. Décidé à regagner le terrain 
perdu face à Panzani et à l'italien Barilla, le 
groupe Skalli a, depuis un an, relancé la 
marque Rivoire et Carret, en reprenant de 
vieilles méthodes de production, notamment 
les moules en bronze, pour fabriquer des 
pâtes à l'ancienne. Des méthodes que le 
groupe avait abandonnées au nom de la pro- 
ductivité.…. sauf pour fabriquer les pâtes 


alphabet. 


:un-incontesté en France. ἢ exporte dans les Martine Orange 
colonies et à Pétranger et s’installe définitive- 

ment à Marseille pour être plus près du port, 

de ses arrivages de blé dur et de ses expéii- - PROCHAIN ARTICLE : 

tions vers les marchés étrangers. La lessive de la dame blanche 


dont le plus gros client est désor- 
mais l'américain USAic Mais c’est 
aussi la plus grosse commande ja- 


maïs passée par. la. compagnie bri- 


tannique. 
Au-delà des chiffrès, le choix 
Fo par le nouveau patron de 
revêt une valeur 
re Depuis la création 
d'Airbus, il y ἃ vingt-huit ans, le 
nom de la compagnie britannique 
manquait cruellement sur la liste 
des clients du consortium. Et cela 
malgré la participation de Findus- 
triel British Aerospace au pro- 
gramme européen, aux côtés du 
français Aerospatiale, de l'alle- 
mand Daimler-Benz Aerospace 
(DASA), et de l'espagnol CASA. 


« BON PRODUIT AU BON MOMENT » 

Sans doute faut-il se garder 
dune explication trop politique de 
ce geste, de la part d'une compa- 
gnie aérienne soucieuse, avant 
toute chose, de ses résultats et de 
son cours de Bourse : un porte-Da- 
role d'Aïrbus expliquait, mardi, 
que les À 320, devenus «une ré- 
Jérence mondiale dans leur catégo- 
rie », étaient tout simplement « je 
bon produit, au bon moment » pour 
la compagnie britannique, qui re- 
nouvelle actuellement sa flotte et 
celle de ses filiales européennes, 
Air Liberté en France et Deutsche 
BA en Allemagne. jusqu’à présent, 
explique-t-on à Toulouse, « nous 
étions toujours ou trop grôs, ou trop 


nique, dont il partage les convic- 
tions pro-européennes. Dans Je 
communiqué publié en son nom 
par British Airways, M. Ayling ἃ 
pris soïn de souligner la portée in- 
dustriellé et sociale de l'événe- 
ment Cette commande permettra 
«de protéger l'emploi de 38 000 
personnes employées par les quel- 
ques 300 sociétés qui travaillent di- 
rectement pour Airbus au Royoume- 
Unis ou chez Rolls-Royce PLC. Ce 
dernier est l'un des partenaires du 
consortium IAE qui motorisera les 
Airbus avec le moteur V2500 », lit- 
on dans le communiqué. Cet en- 
gagement en faveur de l'Europe 
est aussi un gage donné aux auto- 
rités de Bruxelles, qui a étudié 
d'un œil soupçonneux l'alliance 
transatlantique que la compagnie 
britannique a conclu avec Ameri- 
can Aïtiines. 

Pour Airbus, Farrivée de British 
Airways parmi ses clients est bien 
plus qu'une bonne nouvelle - 
commerciale. Sous l'égide de Noël 
Forgeard, qui a pris les 
commandes le 31 mars, le groupe- 
ment d'intérêt économique qu'est 
actuellement le constructeur aéro- 
nautique doit se transformer en 
société privée d’ici au 1 janvier 
1999. En décidant en juillet de pri- 
vatiser Aerospatiale, le gouverne- 
ment français a donné de sérieux 
gages aux Britanniques, qui ne 
soubaïitaient pas voir la future s0- 
ciété dotée d’un actionnaire fran- 
çals public. Ceux-ci viennent de lui 


La dimension politique est, rendre la politesse en manifestant 
néanmoins, présente dans ce rap- sans ambiguité leur engagement . 
prochement, comme en témoigne en faveur d'une industrie aéronau- 
la présence de Tony Blair à Tou- tique européenne. 
louse, et celle de Robert Ayling, un 
proche du premier ministre britan- Anne-Marie Rocco 

DÉPÈCHES 


EH AIR FRANCE : la compagnie aérienne française « va embaucher 
(Ὁ dans les trois prochaines années ». ἃ affirmé le ministre des trans- 
ports, Jean-Claude Gayssot, mardi 25 août sur RTL 

παι NORTHROP GRUMMAN : le constructeur aéronautique arcért- 
cain a annoncé, lundi 24 août, qu'il allait supprimer 8 000 emplois 
d'ici à Ja fin 2000 et réduire ses dépenses de 300 millions de dollars par 


an à partir de 2001. 


B POLYGRAM : le groupe britannique EMI est le candidat le mieux 
placé pour racheter PolyGram Filmed Entertainment (PFE), la fliale 
cinématographiqué du groupe d'édition musicale PolyGram, récem- 


ment repris par Seagram. 


M ELF : le pétroüer français a renoncé à son projet d'alliance straté- 
gique avec le groupe pétrolier russe Sibneft, en raison de = l'évolution 
économique récenie et de la persistance des prix bas du pétrole », a indi- 
qué Elf dans un commmmiqué, le 25 août. 

M SPOT IMAGE: la société de satellites d'observation ἃ ouvert à 
Pékin une filiale, Beijing Spot Image Co., en partenariat avec la China 
Remote Sensing Ground Station (RSGS). 

HAHOLD : le distributeur néerlandais va émettre à l'échelle mon- 
diale des actions pour un montant total de 12 milliards de francs, en 
vue de financer l'acquisition de l'américain Giant Food, 


Ve 
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Vivendi veut devenir le numéro un de l'Internet en France 


La stratégie mise en place pour 1999 devrait illustrer concrètement la « convergence » animant les différentes filiales 
du groupe et traduire les premières orientations du comité « Communication 2000 » 


France, née ΠῪ ἃ un mois de la fusion  iBimité 


Œéquivalent de WanadoO). 


HOURTIN (Gironde) 
de notre envoyée spéciale 
Hourtin donne 

l'occasion aux professionnels fran- 
Çais de la communication d'effectuer 
leur rentrée. Jean-Marie Messier, 
PDG de Vivendi (ex-Générale des 
eaux), a profité de la première jour- 
née de la 19 université d'été du sec- 
teur, à Hourtin (Gironde), pour dres- 
ser les grandes lignes de son plan à 
venir : priorité à l'Internet et à la t4lé- 


cation n'est pas une passade mais une 
stratégie qui s’est construite lentement 
depuis dix ans avec les premières H- 
cences de SFR et la participation à la 
création de Canal Plus », M. Messier 
a rappelé que cette activité représen- 
tait plus de 20 % de son chiffre d'af- 
faires 1998, contre moins de 1% il y a 
trois ans, et devrait constituer, selon 
ses estimations, le tiers de Factivité 
de Vivendi et la moitié de ses résul- 
tats, d'ici à deux ans, 


«1999 sera l'équivalent pour l'Inter- 
net de ce qu'a été 1997 pour la téé- 
phonie mobile (..) et ἢ n'est pas ques- 
tion que nous restions à l'écart, ἃ 
affinmé le PDG de Vivendi. La modi- 
fication des comportements est dgà 
engagée, même Si les Français repré- 
sentent moins de 1% des internautes 
dans le monde », soit 950 000 utilisa- 


relancement des services en lignes : 
AOL pour le grand public, et Compu- 
serve pour les ises. Tous deux 
sont destinés à contrer Wanadoo. 
plate-forme de France Télécom. Une 
première campagne publicitaire 
(«AOL simplifiez- vous Internet »), qui 
a démarré lundi 24 août et qui de- 
vrait durer jusqu'à la fin de Pannée 
sur Fensemble des télévision hert- 
ziennes et le câble, a donné Le coup 
d'envoi commercial à ces deux 
plates-formes Internet passées sous 
la houlette de Vivendi en janvier 

La société AOL Compuserve 


un de l'accès à l'internet en France 
d'ici douze à dix-huit mois ». La socié- 
té compte 75 salariés. 

Réfutant vouloir toutefois se lan- 
cer dans une stratégie fondée sur la 
seule guerre des prix avec Wanadoo, 
M. Messier affirme ne pas trouver si- 
gnificative la notion de part de mar- 
ché «dons un marché qui existe à 
peine ». ἽΝ 


FEU VERT 

Le feu vert des antorités bruxek 
loises de la concurrence, le 4 août, a 
sorti AOL Compuserve France de 
son apparente léthargie. Les prix 
d'abonnement ont été revus pour 
s'aligner sur ceux de Wanadoo. AOL 
sera proposé au grand public au prix 
de 95 francs par mois pour un accès 


ou à 35 francs pour deux heures et 

19 frames ΡῈ Μ᾿ ᾿ 
Même si, à ce jour, aucun change- 

ment fondamental en termes de 


time dépassée la notion d'autoroute 
de Finformation. Puisque «le pro- 
bième n'est plus l'autoroute mais ce 


200 millions de francs pour les programmes éducatifs multimédias 


DÉSIREUX de « faire naître une industrie 
éducative » en matière de produits multimé- 
dias « de la même manière que l'armée a su 
créer une industrie de guerre », le ministre 
de l'éducation nationale, Claude Allègre, ἃ 
annoncé lundi 24 août la création d'un 
«fonds d'amorçage » de 200 millions de 
francs destiné à l'industrie des programmes 
éducatifs multimédias, en inaugurant l’Uni- 
versité de la communication d’'Hourtin. 
Pour bénéficier de ce fonds, les entreprises 
du secteur devront s'engager à investir trois 
fois le montant de l’aide gouvernementale. 

En faisant ainsi appel à l'initiative privée, 
M. Allègre a affirmé qu'il fallait «sortir du 
colbertisme étroit » qui voudrait qu’on « fa- 
brique tout à l’éducation nationale ». « Pour 
éviter de devenir une marchandise et rester 


un service public, l'enseignement doit être à 
la pointe de l'innovation », notamment en 
matière de nouvelles technologies, a égaie- 
ment insisté le ministre, en rappelant qu’un 
guichet permanent avait été ouvert par le 
ministère pour « labelliser les iogiciels édu- 
catifs » et que 300 produits -- en langues vi- 
vantes, sciences et littérature, notamment - 
en avaient déjà bénéficié. 


OMNIPRÉSENCE ANGLO-SAXONNE 

Mais la concurrence est rude. «La mon- 
dialisation fait du secteur éducatif un mar- 
ché. La France doit y être présente », a sou- 
ligné le ministre. En guise de témoignage 
concret de cette concurrence, il a fait re- 
marquer que l’Australie avait gagné en 1997 
environ 7 milliards de francs en vendant de 


la formation, ce qui représente son 
deuxième poste à l'exportation. Les autres 


pays anglo-saxons ne sônt pas en reste: 


Jean-Marie Messier, patron de Vivendi, rap- 
pelait de son côté que sur dix logiciels édu- 
catifs vendus en France, en 1997, neuf 
étaient d'origine américaine, et un britan- 
nique. ν᾽ 

Le ministre a aussi abordé La question des 
matériels. Même si «l'installation d'ordina- 
teurs ne constitue pas l’essentiel » d'une vraie 
politique du multimédia à l’école, M. Allègre 
a indiqué des tendances. Citant des récentes 
statistiques, il a indiqué «que 82% des Wy- 
cées et 60 % des collèges sont aujourd'hui re- 
liés à Internet» tout en admettant, sans 
fournir d'estimations, que les écoles pri- 
maires étaient à la traîne en ce domaine. 


qui roule desus », la priccité de ΨΈ 


vendi est celle de Péaboration des 
services qui aux gens 


permettront 
« de se former, d'apprendre, et 


d'acheter » grâce ἃ l'internet. - 


éventuelle 

tron de Canal Pins, M. Messier a ἴοῦ- 
tersent réaffinmé, à Hourtin : « Pierre 
Lescure est le meilleur patron d'entre- 


tion de NetHold [qui pèse lourdement 
sur les comptes de la chaîne à péage 
en 1998] était indispensable (.) Ceux 


. qui se repaissent de nos difficultés en 


déclaré que «la sensibilité d'Alain de 
Pouzihac est un vrai plus » dans le 
cadre des réflexions communes di 
groupe sur le multimédia. « ἢ σοὶ hors 
de question de céder la moindre ac- 
tion Havas Advertising », a-t-ù réaffir- 
mé, quand bien même des projets de 
rapprochement avec un groupe de 
communication anglo-saxon se- 
raïent toujours à Fordre du jour . 


ES 


PÊCHES 
D OVISUEL: le Conseil su- 
périeur de l'audiovisuel (CSA), 
comme son statut l'y autorise, ἃ ἴῃς 
diqué dans un communiqué diffu- 
s6, lundi 24 aoû, qu'il souhaitait 
que la toi sur l'audiovisuel public 
assure le É 


maltiplication des chaînes théma- 
se rm de 
sions publiques, et rappe 

par La redevance (très inférieure en 
France à celle des autres pays eu- 
ropéens) et par la «stabilité plu- 
riannuelle des ressources pu- 
bliques ». Catherine Trautmaon, 
ministre de la culture et de la 
communication, devait s'exprimer 
sur son projet de loi sur l’audiovi- 
suel, le 25 août, dans le cadre de 
Funiversité de la communication 
d'Howtis. 


BPRESSE: Hubert Perrin, an- 
cien directeur des rédactions du 
Dauphiné libéré (Grenoble), suc- 
cède à Charles Buchet à la direc- 
tion de la rédaction du quotidien 
Nice-Matin. Michel Comboul, PDG 


préfigurer une réorganisation de la 
rédaction Une cinquantaine de 
journalistes sont partis, en bénéfi- 
ciant de la clause de cession après 


ka, dirigée par Jan Dybezynski, 
vient de racheter Fm, un des plus 
grands mensuels de cinéma polo- 
nais, qui, avec 70 000 exemplaires 
‘diffusés en moyenne, domine le 
marché de la presse cinéma à 70% 
à côté du magazine allemand Cine- 
ma. Selon M. Dybczynski, dont La 
filiak publie déjà la version polo- 
naise de Elle et le magazine de san- 


τά Samo Zdrowie, Film offre un 


«potentiel encore inexploité », no- 
tamment sur le plan publicitaire. 


ÉCONOMIE 


Hausse des mises 
en chantier 
en France 


LES PERMIS DE CONSTRUIRE 
ont augmenté en France de 
7,4% sur 12 mois terminés en 
juillet et les mises en chantier de 
22%, a indiqué mardi 25 août le 
ministère de l'équipement. 
Les prix à La consommation 
ont reculé en France de 0,4% en 
juillet, après une hausse de 0,1% 
en juin, selon l'indice définitif 
publié mardi par l'INSEE. Sur un 
an, la hausse est de 0,8 %. 

M La consommation pétrolière 
française a atteint 6.761 millions 
de tonnes en mai, en hausse de 
56% Sur un an. 


M ALLEMAGNE: les prix à 
Fimportation Ont diminué de 
0,4% en juillet comparé à juin. 
ce qui porte leur baisse sur un 
an ἃ 3.3%, a annoncé mardi 
25 août l'Office des statistiques. 


MJAPON: le gouvernement 
envisagerait de supprimer la 
retenue ἃ la source sur ses titres 
du Trésor à maturité courte, 
dans l'espoir de revigorer ce 
marché moribond, affirme mar- 
diie Yomiuri Shimbun. 


ε NORVÈGE: la banque cen- 
trale a augmenté, lundi, de 
1point son tanx de dépôts à 
vue et son taux au jour le jour, 
qui passent respectivement à 
8% et 10 %. Elle avait déjà porté 
le 21août son taux de dépôts à 
vue à 7% et son taux au jour le 
jour ἃ 9%. 


ΙΒ DANEMARK: le produit in- 
térieur brut devrait croître de 
2,5% cette année et 2,2% en 
1999, contre 3,5 % en 1997, selon 
un rapport prévisionnel d'Uni- 
bank. 


HVIETNAM: le déficit 
commercial a baissé de 6,9% à 
1,64 milliard de dollars durant 
les huit premiers mois de l’an- 
née, a annoncé lundi le départe- 
ment général des statistiques. 
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TABLEAU'DE BORD 


MARDI 25 AOUT, La Bourse de Paris 
connaissait un fort rebond à la rai- 
séance. L'indice CAC 40 grimpait de 
2,2% à 4020.93 points vers 
1Zbeures. L'action France Télécom 
gagrait 5,6 % et atteignait son cours 
le plus haut de l’année à 
480,50 francs. Les titres Info- 
grammes et SGE étaient également 
très bien orientés. Ils s'appréciaient 
respectivement de 7,5 % et de 6,5 %. 


ΕΙΑΝΟΡΟΝΤ 


‘LA BOURSE ALLEMANDE pour- 


suivait, mardi 25 août, sa reprise 
après la forte baisse de la fin de la 
semaine demière. A Fouverture, Fin- 
dice DAX propressait de 0,73 %, à 
527381 points. 


TOKYO 
L'INDICE NIKKEI s’est légèrement 
repris mardi 25 août, terminant en 
hausse de 0,56 %, à 15 072,93 points. 
Les valeurs bancaires ont été toute- 
fois malorientées. ᾿ 


ΝΕΥΜΎΟΝΙΚ 


LA SÉANCE a été en demi-teinte 
Humdi 24 août à Wall Street. L'indice 


. Dow jones ἃ terminé sur un gain de 


0,39 %, 8 566,61 points. Cependant, 
les valeurs ont cédé 


technologiques 
du terrain et l'indice Nasdaq de la 
électronique a abandonné 
0,3%, à 1790.77 points. Le secteur 
‘trolier a été aussi orienté à la 
baisse. 


CHANGES 


- Le yen baissaît face au dollar mardi 


contre 143,69 yens à New York lundi, 
En Europe, la monnaie américaine 
cotait 17973 mark et 6,0252 francs. 
Les transactions sur le rouble étaient 
suspendues sur le marché des 

de Moscou en raison d’une 
chute brutale de la monnaie russe. 
Elle s’échangeait ἃ 7,497 POUF un 
dollar. contre 7,14 πα. 
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SCIENCES pe 1799 à 1804 le ba- 
ien Alexandre de Humboldt, 


accompagné par - Er y φάει fran- 
is Aimé Β nd, bo: 
ct DE tres qui Cassiquiare, un étonnant natu- 


voyage long de 10 000 


QUOI DE PLUS frustrant pour 
un scientifique avide de voyages 
que d'être cloué à Marseille, en 
cet an de grâce 1798, alors que des 
Monge, des Berthollet, des Geof- 
froy Saint-Hilaire et des Fourier 
suivent Les armées de Bonaparte 
dans leur conquête de FEsypte ἢ 
Le barou prussien Alexandre de 
Humboldt, ingénieur, physicien et 
curieux devant l'Eternel, ainsi que 
Son ami français, le naturaliste Ai- 
mé Boupland, attendent un im- 
probable navire qui leur ferait tra- 
verser la Méditerranée en évitant 
la flotte de Nelson. Le sort 
s'achame contre eux? Tant pis! 
Fi des pyramides, en route vers le 
Nouveau Monde ! 

Après avoir reçu leur passeport 
du roi d'Espagne Charles IV, les 
deux jeunes hommes -- Humboidt 
a vingt-neuf ans et Bonpland 
vingt-six -- s'embarquent sur le Pi- 
zarro, une corvette au nom de 
conquistador. L'appareillage né- 
cessaire à leurs travaux les ac- 
compagne : sextants et quadrants, 
balances et compas, télescopes et 
microscopes, hygromètres et ba- 


L'enfer des moustiques 


« Des personnes qui n'ont pas 
navigué sur les grandes rivières de 
l'Amérique équinoxiale ne sau- 
raïent concevoir comment, sans 
interruption, à chaque instant de 
la vie, on peut ètre tourmenté par 
les insectes qui voltigent dans 
d'air, comment la multitude de ces 
petits animaux peut rendre de 
vastes régions presque inhabi- 
tables, écrit Humboldt dans son 
journal. Quelque accoutumé que 
d'on soit à endurer la douleur sans 
se plaïndre, quelque vif intérêt 
que l'on prenne aux objets de ses 
recherches, il est impossible qu'on 
n'en soit pas constamment dis- 
trait par des mosquitos, les zan- 
cudos, les jéjenes et les tempra- 
neros, qui vous couvrent les 
mains et le visage, qui traversent 
les vêtements de leur suçoir allon- 
δέ en forme d'aiguillon, et qui, en 
s'introduisant dans les narines et 
dans la bouche, vous font tousser 
et éternuer dès que vous parlez en 
Plein air. » 


romètres, thermomètres, chrono- 
mètres, magnétomètres…. Pour 
Targent, pas de problème : le ba- 


ron prussien finance le voyage de ἢ 


ses propres thalers. 

Le 5 juin 1799, le Pizarro lève 
l'ancre à destination de La Ha- 
vane. Une escale sur l'île de Téné- 
rife permet à Humboïldt d'escala- 
der le premier volcan de son 
voyage, le pic de Teide (3 707 m). 
En route vers les Antilles, une épi- 
démie de typhus se déclare à bord 
et le commandant du Pizarro 
coupe droit vers le Venezuela. 


200 AMBULANT 

A terre, c'est le coup de foudre 
pour l'Amérique. Dans une lettre 
à son frère Guillaume, Humboldt 
s'enthousiasme comme un en- 
fant: « Quelle contrée fabuleuse- 
ment prodigue ! Des plantes fantas- 
tiques, des anguilles électriques, 
des tatous, des singes, des perro- 
quets et beaucoup, beaucoup de 
vrais Indiens à derni sauvages. (...) 
Bonpland ne cesse de me dire qu’il 
va perdre la raison si les merveilles 
ne s’arrétent pas bientôt. » 

Après quelques mois d'acclima- 
tation dans le port de Cumana, au 
cours desquels ils sont témoins 
d’une éclipse de soleil, d'un trem- 
blement de terre et d'une magni- 
fique pluie d’étoiles filantes, 
Humboldt et Bonpland gagnent 
les hauteurs de Caracas, où ils se 
préparent pour la véritable aven- 
ture. Les deux compères se sont 
fixé un but principal : vérifier si un 
incroyable canal naturel, le Cassi- 
quiare, relie oui ou non le bassin 
de lOrénoque à celui de PAma- 
zone, en pleine forèt vierge. Mais, 
avant cela, il leur faut traverser les 
lanos, une immense plaine sans 
arbre, brûlée par le soleil, qui y 
crée des mirages. Un hors- 
d'œuvre en comparaison de ce 
qui les attend. 

La jungle arrive enfin. L'Oré- 
noque, ses moustiques, ses ja- 

ses caïmans, ses piranhas, 
ses hurlements de singes et ses 
cataractes, un labyrinthe liquide 
au-delà duquel s'étend un terri- 
toire quasi inconnu. L'aventure 
manque de se terminer [à pour 
Humboldt. Quelques jours à 
peine après avoir commencé à re- 


Un seul amour, la science 


AMI de Goethe et de Chateau- 
briand, de Rossini et de Mendels- 
sohn, reçu par Jefferson, Napo- 
léon, le roi de Prusse et le tsar 
Nicolas I«, collègue de Gay-Lus- 
sac et d'Arago, Alexandre de 
Humboldt est une des « ve- 
dettes» du XIX:siècle. Né le 
14 septembre 1769, la même an- 
née que Bonaparte, et mort sous 
Napoléon [Π|, il connaît à la fois le 
siècle des Lumières et l'ère des 
sciences et des techniques, ce qui 
lui donnera cette teinte originale 
d'encyclopédiste à une époque où 
tous les chercheurs se spécialisent 
dans un domaine. 

Orphelin de père à neuf ans et 
élevé par une mère froide et dis- 
tante qui voyait en lui l'idiot de La 
famille, par comparaison avec 
son frère Guillaume, étudiant 
brillant qui deviendra un grand 
linguiste et philosophe, le petit 
baron prussien est attiré par l'his- 
toire naturelle. ἢ admire le tour 
du monde de Bougainville et rève 
de voyages. Au retour d’un séjour 
en Angleterre, en 1790, il rentre 
par un Paris effervescent qui pré- 
pare la fête de la Fédération. I 
gardera toujours présentes à son 
esprit les images de liberté et de 
fratemité qu'il en rapporte. 

Humboldt effectue ses pre- 
mières recherches sérieuses alors 
qu'il occupe un simple poste d'in- 
génieur des mines. D l'abandonne 
dès le décès de sa mère pour par- 
tir à l'aventure. C'est le grand 
voyage en Amérique et, au retour, 
la célébrité. Il s'installe dans le 
Paris napoléonien, phare de l'Eu- 
rope intellectuelle, et offre au 
Muséum national d'histoire natu- 


“ 
#1 


relle un herbier contenant six 
mille spécimens dont plusieurs 
centaines sont inconnus. Une in- 
tense vie mOndaine ne lui fait pas 
oublier sa vocation première de 
chercheur et il emploie chaque 
instant libre pour rédiger le récit 
de son Voyage aux régions équi- 
noxiales du Nouveau Continent, 
qui ne comptera pas mains de 
trente tomes! La publication à 
ses frais de cette œuvre monu- 
mentale s'étalera sur près de 
vingt ans. 

En 1827, rappelé par son souve- 
rain, Humboldt quitte définitive- 
ment Paris pour Berlin, où il en- 
seigne et promeut les sciences. 
Deux ans plus tard, invité par le 
tsar Nicolas Le, il réalise un de ses 
vieux rêves: un voyage express 
de six mois en Asie centrale, au 
cours duquel il expertise le riche 
sous-sol de l'Oural. D arrive jus- 
qu’à la frontière chinoise avant de 
faire demi-tour. 

Jusqu'en 1848. il partage son 
temps entre ses activités à La cour 
et la rédaction de son grand 
œuvre, Cosmos. Essai d'une des- 
cription physique du monde, qui 
l'occupera pendant les vingt-cinq 
dernières années de sa vie. Le 
19 avril 1859, il fait remettre à son 
éditeur le manuscrit du cin- 
quième et dernier volume de Cos- 
mos. Un texte inachevé, comme si 
Humbolüt savait que la Camarde 
allait passer dix-sept jours plus 
tard. Ce célibataire endurci meurt 
ruiné. Π ἃ tout consacré, vie et 
fortune, à son seul amour, la 
science. 


ΡΒ. 


᾿ ᾿ 


les mènera au cœur de la forêt ama- 
zonienne et des Andes. @ ILS EN RAP- 
PORTENT des milliers de spécimens  géagraphes européens 
de plantes et la position La prie 


τ Après le canal de 
Le relevé (en-haut) porte les observations 


monter le fleuve, la pirogue sur- 
chargée d'instruments chavire et 
le Prussien ne sait pas nager. Son 
ami français lui sauve la vie. Ils 
passent les cataractes à la mi-avril 
et entrent en #rra incognita. Des 
nuages de mosquitos et des ana- 
condas accompagnent leur esquif 
que propulsent des piroguiers in- 
diens sur les eaux turbides de 
l'Orénoque. Malgré ces condi- 
tions dantesques, les deux 
hommes de science ne cessent de 
travailler. Bonpland herborise 
tandis que Humboldt observe, 
examine et mesure tout ce qu’il 
peut mesurer. 

Le 30 avril'1800, l'expédition a 
remonté jusqu’au bout un af- 
fluent de l'Orénoque. Le bassin de 
l'Amazone n'est pas loin. Cinq 
jours durant, la pirogue est halée 
à terre par une vingtaine d’In- 
diens et rejoint le Rio Negro. 
L'embarcation tieut du z00 am- 


πὶ reliant le bassin de rOrénoque à 
Qui sd Ἂ 
PPT CS dos du eu din rares τὸς ture » à, le premier, va l'Amérique 
de voyage, Humbokit, ingénieur des 5 


Cassiquiare, 
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l'écologie. @ UN PEU tombé dans 


| ᾿ Ων ᾿ | | # © 
Alexandre de Humboldt, le second découvreur de l'Amérique 
Accompagné du naturaliste français Aimé Bonpland, ce baron prussien a, durant cinq ans, exploré quelq 
de l'Amérique, s'enfonçant en Amazonie ou escaladant les volcans andins, Avec:toujours le désir d 


si 


Canul naturel 


bulant puisque Humboldt s'est 
constitué une ménagerie de vingt- 
cinq animaux comprenant des 
perroquets, des dindons sau- 
vages, des ocelots et quelques 
singes. Le 12 mai, toute cette 
troupe emprunte le canal de Cas- 
siquiare, dont la moitié des géo- 


graphes européens nient l'exis-. 


tence. Humboldt sera le premier à 
en donner fa position exacte. 
Quelques tribus de cannibales 
vivent aussi dans les parages et le 
baron prussien ne se privera pas 
de les citer par la suite pour se 
faire un peu de publicité. 

Même si les indigènes ne 
posent aucun problème, la situa- 
tion de Fexpédition n’en est pas 
moins critique : le bois est trop 
humide pour faire le feu qui, au 
bivouac, tient les fauves en res- 
pect, et les vivres manquent. 
Humboldt et ses compagnons en 
sont réduits à manger des fourmis 


entre FOrénogué εἰ 1; 126 , Humboldt ÿ rcourt les Andes. 
qu'il y fait des variations de la avec l'altitude. 


et du cacao pilé. En retrouvant 
FOrénoque, au bout du « tunnel » 
du Cassiquiare, ils font escale 
dans une mission pour reconsti- 
tuer leur stock de provisions. 
Humboldt, toujours aussi curieux, 
en profite pour observer la fabri- 


cation du curare par « le maître du . 
.boison » local. La descente du 


fleuve se fait sans heurts. À l'arri- 
vée, après 2 500 kilomètres d'un 
voyage éreintant, Humboldt et 
Bonpland sont terrassés par la 
fièvre. Si le premier guérit rapide- 
ment, son collègue mettra des 
mois avant de recouvrer la santé. 
Leur aventure amazonienne est 
terminée. ils.ont souvent manqué 
leur rendez-vous avec Ja mort, 


mais Humboldt veut continuer sa . 
découverte de l'Amérique. Après 


un aller-retour à Cuba, Us sou- 
haïtent se rendre ἃ Lima pour y 
rattraper le Français Baudin qui 
etfectue un tour du monde. Π faut 


-. Mexique et les Etats-Unis avant 


. (2396 p.120 F). 


de génie quig 


ues-uns des lieux les plus inaccessibles 


apprendre et de servir la science 


terrain de jeux formidable pour é | 


des fossiles de mastodonte, des 
gisements de charbon et de sel 

Ses études du relief et 
des roches lui permettent de 
conclure à l'origine volcanique de 
la cordillère. Cette traversée des 
Andes, par des sentiers, des 


* passes et des pistes abominal bles, 


durera un an et demi Et, tou- 
jours, Hamboldt mesure. 


INCORRIGIBLES SCIENTIFIQUES 

Et il sait que le Chimborazo l'at- 
tend. Un volcan culminant à 
6310 mètres, dont ou fait, à 
P le plus haute montagne 
res monde. ἢ a déjà escaladé le 
Puracé et le Pichincha, mais per- 


τς sonne ne sait comment se 
᾿ς comporte l'organisme humain à » 


six kilomètres d'altitude. Hum- 


. boldt, Bonpland et le fils du gou- 


verneur de la province de Quito 


‘tentent l'aventure, le 23 juin 1802. 
τ Lors de Fascension, rendue malai- 


sée par le brouillard et le froid, 
«l'envie de vomir était accompa- 


. née de quelques vertiges et bien 


plus pénible que la difficulté de res- 
pirer, précise Humboldt, avec le 


᾿ détachement d'un médecin Nos να 2H 
᾿ gencives et nos lèvres saignaient. La 


tunique conjonctive des yeux était, ARR mime 
chez nous tous sans exception, gor- ; 

gée de sang ». Ce qui n'empêche 

pas ces incorrigibles scientifiques 

de noter les modifications de la 

flore. en fonction de l'altitude. 


‘-Une énorme crevasse les arrête 


non. loin..du. sommet, à 
5 878 mètres. 

Le périple touche à sa fin. Hum- 
boldt et Bonpland passent par le 


d'arriver au large de Bordeaux, le 
‘is août 1804. 115 ont parcouru 


- 10 000 kilomètres. Le 12 juin pré- 


cédent, se croyant bien informé, 

le Correspondant de Hambourg 
écrivait dans ses colonnes : « Nous 
sommes au regret d'apprendre que 

le célèbre voyageur, M. de Hum- 

boldt, a contracté la fièvre jaune et. : 
qu'il pere à Acapulco. » Er- τ 
reur. Le petit baron de Prusse 

n'avait pas 16 temps de mourir. — 


Ἃ Deux livres pour en savoir plus : 
Humboldt, savant-citoyen du 
monde, de Jean-Paul Duviols et 
Charles Minguet, coll. « Décou- 
vertes » Gallimard (144 p., 73 F) et 
Humboïfde un savant démocrate, #5 à 
de Douglas Botting, traduit par + Α de 
Martine Dupouey, éd. Belin ἐν ᾽. ἃ 


Le dernier grand universaliste 


AUX ÉTATS-UNIS, où Humboïdt ne séjour- 
na pourtant que quarante-deux jours, pas 
moins de sept villes portent le nom du baron 
prussien. I! existe aussi une baie de Humboidt 
en Nouvelle-Guinée, un glacier de Humboldt 
au Groenland, des montagnes de Humboldt 
en Chine et une mer de Humboldt… sur la 
Lune. Sans oublier le courant froid longeant la 
côte du Pérou qui reçut lui aussi son nom, 
maigré les protestations du savant prussien. 
Ce dernier estimait n’avoir faït que mesurer 
un phénomène connu et exploité depuis trois 
siècles par les pêcheurs de {a région. 

Si ce n'était ces toponymes, Alexandre de 
Humboidt ne ferait guère parier de lui au- 
jourd’hui, alors qu'il s’agit probablement du 
dernier grand universaliste que Fhistoire 
scientifique aït connu. Quand il revient, en 


1804, de son périple américain, ses malles sont- 


pleines de mäliers de spécimens et ses carnets 
de notes remplis d'une multitude d'observa- 
tions et de données. Un muséum-laboratoire’ 
ambulant, à la mesure des instruments em- 
barqués et de Finsatiable curiosité dont Hum- 
boldt fera preuve toute sa longue vie. 

A ceux qui ui reprochent son côté touche- 
à-tout, 3} répond: « Peut-on défendre à 
Fhomme d'avoir le désir de savoir, d’embrasser 
tout ce qui l'environne ? (...) Et pour avoir des 
vues générales, pour concevoir IG liaïson de tous 
les phénomènes, liaison que nous nommons 
Nature, il faut connaître les parties, et puis les 


réunir organiquement sous un même point de | 


vue. » Déjà, le jour du grand départ, dans une | 


des lettres d’adieu qu’il rédige, son projet est 
clairement dessiné: «Je m'efforcerai de dé- 


couvrir l'interaction des forces de la nature et: 


les influences qu’exerce l'environnement géo- 
graphique sur la vie végétale et animale. En 
d'autres termes, il me faut explorer l'unité de ia 
Nature. » 

Un programme qu’il respectera, et qui lui 
vaudra notamment le surnom de «second dé- 
couvreur de l'Amérique ». « Comme dans tout 
sumom, il y a un côté publicitaire, termpère 
Jean-Marc Drouin, historien des sciences au 
Muséum national d'histoire naturelle. ἡ reste 
qu'entre Christophe Colomb et lui, il n'y a pas 
grand-chose. Sur le plan scientifique, il remet 
notamment les pendules à Fheure par rapport 
aux idées de Buffon, qui voyait la faune et ἴα 
fiore américaines de manière péjorative. Hurm- 
boidt reconnaît feur spécificité et montre que le 
Nouveau Monde n'est pas une copie de FAn- 
cien. » CE Fe 

Son infatigable propension à tout mesurer 
alliée à tout ce que Bonpland et lui ramassent 
sur le terrain font de Humboldt le fondateur 
de ce qui deviendra, un siècle plus tard, Péco- 
logie. « Dans sa Géographie des plantes, ἢ dé- 
finit un programme de recherche en disant que 
faire Pinventaire et la classification du monde 
vivant est nécessaire mais que Fon ne peut en 
rester là : il faut étudier'a répartition géogra- 
phique des végétaux et des animaux », explique 
Jean-Marc Drouin. ᾿ ἕ 


Comme l'écrit l'historien américain Michael 
Dettelbach dans un àärticle sur Humboldt (La 
Recherche, octobre 1997), pour comprendre 
«le véritable caractère physique des éléments 
comme la végétation, l'agriculture et la civilisa- 
tion d’une région », Humboldt, déjà à la pointe 
de la recherche pour ce qui concerne la géolo- 
gie et la volcanologie, invente la dimatologie 
et dynamise la cartographie en élargissant le 
gd des courbes de niveau à la tempéra- 

la pression, etc. La raphie en est ré- 
volutionnée. Lars 

Bon vulgarisateur, ce physicien sait aussi 
regarder les hommes et devient le premier an- 
thropologue-ethnoiogue-archéclogue de 
FAmérique. "} s'intéresse aux civilisations dis- 
parues de ce continent -- Incas, Toltèques et 
Artèques principalement — et dresse un ta- 
bleau statistique, politique et économique de 
l'empire colonial espagnol, quelques années 
avant Firruption des libertadores. 

‘Fidèle aux idéaux de 1789, Humboldt 
constate à regret que les Indiens, sous [ἃ 


: Coupe des missionnaires, « ont perdu progres- 


sivement cette vigueur de caractère et cette vi- 
vacité naturelle qui, dans tous les états de 
Fhomme, sont les nobles fruits de findépen- 
dantce ». "ἢ s’indigne de la traite des Noirs et 
réclame la suppression de ce « Jâche et abomi- 
nable commerce ». Ce grand savant était aussi 
ur humaniste. 


En Provence, 
plus à rougir 


de la bordure maritime 
du massif des Maures 


LA LONDE-LES-MAURES 
de notre envoyé spécial 

Le rosé: simple vin d'été on 
mieux ? Depuis quelques an- 
nées les Français apprécient de 
plus en plus. Alors que 18 quan- 
tité de vin rouge consommée va 

diminuant, chutant, 

‘ de 1991 à 1995, de 

83,2% à 77,9% sur 

Pensemble des bou- 

teilles vendues, 

dans le même temps le blanc et 

surtout 1e rosé progressaient, ce 

dernier passant de 8,4 % à 11,6% 

des ventes. Près de la moitié de 

ces vins rosés sont des côtes de 

provence. Avec 75 millions de 

bouteilles annuellement, c’est 

l'appellation la plus importante 

au monde pour les vins sons 
cette couleur. 

La vogue de la cuisine médi- 
terranéenne a encouragé ce 
mouvement, mais surtout cer- 
tains terroirs provençaux ont su 
mettre en avant leurs qualités. 
Par exemple, le massif des 
Maures et sa bordure maritime 
de Hyères à Saînt-Raphaël. Sur 
ces terrains très anciens, 
schisteux ou granitiques, l'effet 
conjugué du mistral et de la mer 
donne des rosés bien spéci- 
fiques. Pour renforcer ce carac- 
tère unique, cértains viti- 


Marty au Château du Galoupet, 
ont choisi d'utiliser des cépages 

- régloneux, dotämüient le tibou- 
ren. L'homme ÿ’est pas un Pro- 
vençal de sonche. Alors que son 
père et son grand-père ont été 
maîtres de chaï dans le Borde- 
Jaïs et que sa sœur est proprié- 
taire dans le vignoble de Saïint- 
Emilfon, il a choisi pout sa part 
de quitter la Gironde pour 
prendre depuis cinq ans ἴδ res- 
ponsabilité de ce vignoble de La 
Londe-les-Maures, l’un des dix- 
huit crus classés des Côtes de 
Provence. 


autre chose ? Avec Catherine, 
de Beauve, en section 


crus bien précis. : 


construit son propre 


72, bd St Germain 8 
27 P-169 F - Climat 
0143.54.26.07 / TL. 


culteurs, commè Jean-Pierre” 


BALADE DANS LES VIGNOBLES 


des rosés qui n’ont 


Soleil et mistral se conjuguent 
pour donner du caractère aux vins 


LAlsacen de Porguerolles 


vigneron alsacien ne vit que pour et par File 

de Porquerolles et le domaine de La 

Coutade 4πῊ dirige. A-t-U le temps de faire 
rencontré 


quand ferait QN-SepE ans mn DEEE RO 
vitico-œnologique, 


aura eu trois fflles, nouvries au sein par son 
épouse et dont chacime a été sevrée à des 


obtint au débnt des années δῦ dn Parc 
national qui en est propriétaire la 


«Ce très ancien do- 
maine viticole est de- 
puis un quart de siècle 
fa propriété d'une fa- 
mille indienne origi- 
naïire de Bombay, les 
Shivdasani, qui ont fait 
fortune dans le 
commerce de thés et 
d'épices, raconte-t-il. 
Nous avons ici replanté 
du tibouren, ce vieux cépage mé- 
ridional dont on dit que les Grecs 
l'avaient apporté dons la pres- 
qu'île de Fréjus. » Souvent aban- 
donné à cause de sa grande fra- 
gilité, ce cépage précoce ne 
subsiste aujourd'hui que dans 
quelques vignobles du littoral 
varois. ὁ 5 

C’est sur une parcelle d'un 
peu moins de 4 hectares, bien 
exposée au sud et face à la mer, 
que Jean-Pierre Marty récolte 
au tout début de septembre ses 
grappes te tibouren. Assem- 
blées avec 10% de grenache, 
elles donnent un rosé à la robe 
plus orangée, moins fruité que 
les classiques du genre, mais 


- AUJOURD'HUI-GOÛTS 


mourvèdre, grenache et syrah. 
Les 80 000 bouteilles 4} pro- 
duit chaque année sous cette 
couleur sont réparties en quatre 
cuvées différentes. Sa base est 
un rosé αὐ ἢ qualifie lui-même 
«rosé de plage ». Frais et bou- 
queté, ce «grande réserve » 
(40 ΕἸ est issu majoritairement 
de vieilles vignes de cinsanit 


« Nous avons ici replanté du tibouren, (6 vieux 
cépage méridional dont on dit que les Grecs 
l'avaient apporté dans la presqu'île de Fréjus » 


Avec son nez de fruits secs et 
d'épices et sa finale très tan- 
pique, la cuvée 97 convient 
mieux à un début de repas (sa- 
1888, entrée froide ou poisson) 
que pour accompagner une 
viande grillée.Plus classique 
dans ses assemblages, jean- 
Pierre Fayard, son voisin dans le 
village qui possède le Château 
Sainte-Marguerite, utlise selon 
les différents rosés qu'il pro- 
pose des cépages de cinsault, 


. au monde Ἂς 


large 
quelques hectares de vignes au milieu De la première vinification importante qu'il 
in en fait en 1987 (4 000 bouteilles) ἢ reconnaît 
volontiers que « c'était πὴ mauvais 
millésime », mals cet obstiné prend le temps 
de bien faire. Les vignes sont talllées courtes 
pour obtenir de faibles rendements de 


Rés : ΟἹ 43 26 67 76 
Ouvert jusqu'à 2 h du matin 
Parking rue de l'Ecole de Médecine 


concéssion d'une trentaine d'hectares au 
cœur de cette [16 sauvage. Vidal, ingénieur 
de formation, avait fait fortume en vendant 


de vingt-quatre ans : Richard Autber. 
Amateur des vieux cépages provençaux, 
celui-ci veut planter sar ce terrain qu'il 

e * décrit comme « un mille-feuille de schiste et 
d'argile », du τοῖα pour les vins blancs et du 
mourvèdre pour les rouges. Il a Pailleurs 


grappes 
offrent selon lui « le plus grand cépage rouge ‘ 


“avsst plas nerveux ἐξ paiésant:-<plintées dans les mimées 30. “"- 


Mais la star de ses vins est sans 


‘nul doute la cuvée Saïnt-Pons, 
du nom d'ane parcelle d’envi- . 


ron 2'hectares au sol silico-gra- 
veleux essentiellement planté 
en vieux ceps de grenache. 

Il y a quatre ans que la famille 
Fayard s’est lancée dans la vini- 
fication parcellaire pour cer- 
tains de ses rosés. Un coup de 
marketing? A première vue, 
l'étrange étiquette triangulaire 
barbouiilée de peinture mo- 


PARIS 65° 
LE POLIDOR css 1845 


Authentique bistrot parisien de 
rencontre artistique et létéraire 
Mens midi 55 Ε, 189 Ε εἰ 
“Cats 40,118. ἢ, το Mouse La Ῥῆκα 
ὮΣ 9].15.58 5.38. LIL μεφν [630 


Ca Salons cinetiots. 
π᾿ US δὲ Dom οσν ΤΡῚ τὰς OF D AS ΤΣ 


PARIS 7e 


depuis 1919 un brin de Paris 
. Mean 169 F apéritif et vin compris 
‘servi mème le samedi et dimanche 
39, rue du Bac - TEL ÔLA426L2237 


LE RESTAURANT DE LA SELLE EPQQLE 


derne qui orne la bouteille le 
laisse supposer, mais le vin vaut 
beaucoup mieux que son flacon 
tape-à-l'œil Le grenache donne 
à ce rosé puissance et char- 
pente, Comme beaucoup de ses 
congénères de la bordure mari- 
time, il est plus tendre, plus 
rond eu bouche que leurs voi- 
sins de Bandol, dont la vigne 
pousse sur des terrains cal- 
caires. Cette cuvée de charme 
est à boire dès maintenant pour 
profiter de son fruité délicieux. 
Elle a déjà fait la conquête de 
quelques étoilés comme Alain 
Passard ou Alain Ducasse, qui 
propose notamment cette cuvée 
Saint-Pons à la carte de son 
Bouis XV, à Monte-Carlo. = "7 

A queïques kilomètres de 
Sainte-Marguerite ou de Galou- 
pet, les présidents de la Répu- 
blique française ont élu domi- 
cile au fort de Brégançon. 
Quand le général de Gaulle, 
premier d'entre eux, y passa la 
auit du 13 au 14 août 1964, i} 
ignoraît sans doute qu'en sur- 
plomb du fort se trouvait un im- 
portant domaine viticole. Au- 
jourd’hui Olivier Tézenas, 
septième génération d’une fa- 


᾿ Fordre de 32 hectos Fhectare, les raisins sont 
érafiés à 100 % et longuement mis ἃ macérer 
pendant trois semaines, le tont s’affinant en 


Jeans et catogau, les yeux très bleus et la dans le monde entier un brevet pour la terre  barrique de dix à quatorze mois. 

démarche nonchalante : Richard Auther a armée, matétiau dont on se sert notamment Dès 1989, qui n’est pourtant que sa troisième 
tont du guitariste échappé d'un vieux pour construire les remblais autoroute. feuille, Richard obtient dans son La 

groupe de rock n’roll Sa musique à hi, Cest Pour créer entièrement ce domaine viticole Courtade rouge, quasi exclusivement fait de 
le vin. Depuis douze ans, ce fils d'un petit à fait appel à un tout jeune maître de chaî mourvèdre, les caractéristiques qu'il 


recherche. « Un vin à la robe sombre, au nez 
de poivre et d'épices, et qui à la garde au bout 
de cinq ou six ans prend des arômes de 
bergamote et de cuir de Russie. » Depuis, tous 
les millésimes de cet artiste vinificateur se 
suivent sans se ressembler. 1992, 1994, 1996 
sont des années assez dures, fermées, 1995 
est superbe, 1997 a beaucoup de matière car 
le soleil a tapé fort et la vigne est allée 
puiser dans ses réserves. 

L'expression assez douce des La Courtade 
rouge s'est peut être pas dans ce dernier 
millésime. Les Japonais vont sans doute en 
acheter un peu moins. 


19h à 15h et de 19h à 1h. 
Salons de 4 à 209 personnes 


MONIAGE GUILLAUME 

Spécialité de Poissons et Bouillataisse 
Homards du VIVIER. 

Terrasses - Salon particulier 25 pers. 


Menn carte d'été : 185 F/245F 
δὲ, rue de la Tommbelssoire. TL 01.43.2290.15 
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mille de viticulteurs installés ici, 
préside aux destinées d’un rosé 
au nom qui fait rêver: le cru 
classé Château de Brégançon. 
Une cloche à droite du porche 
d'entrée prévient de votre visite 
au caveau, que l'on atteint par 
une longue route poudreuse 
entre les pins. Du bâtiment du 
siècle dernier, de ses décors fo- 
rentins dans 185 grandes pièces 
du bas et de sa belle terrasse qui 
domine la mer et le fort prési- 
dentiel, vous ne pourrez, hé- 
las !, faire la visite. Ollvier est 
cependant fort accueillant, il 
parle avec chaleur de ce do- 
maine de 400 hectares qui en- 
toure le château, dont 52 hec- 


 tates de vignes d'un seul tenant. 


En faisant goûter sa réserve du 
château (cinsauit 50%, syrah 
30%, grenache 20 %) il détaille 
la robe finement tuilée et le nez 
fruité de son vin. 

Ample et très souple en 
bouche, celui-ci manque peut- 
être un peu de gras, mais pos- 
sède en revanche une grande 
fraîcheur dont la pleine expres- 
sion se fait déjà sentir. Un vin à 
boire dès maintenant pour la 
cuvée 1997 et dont on ne peut 
que se féliciter du bon rapport 
qualité-prix, à 36,50 F la bou- 
teille. 

On notera avec amusement 
qu'Olivier Tézenas, outre son 
activité viticole, consacre 
10 hectares de son domaine à 
faire pousser tout autre chose : 
des roseaux dans lesquels se- 
ront ensuite taiflées les anches 
de clarinette. Il est vrai que Bac- 
chus est musicien... 


Guillaume. Crouxet 


«Tous les domaines cités pra- 
tiquent la vente au caveau, se 
renseigner pour les horaires 
d'ouverture. Château du Galou- 
pet, 82350 La Londe-les-Maures, 
Tél. : 04-94-66-40-07. Chéteau de 
Brégançon, 83230 Bormes-les-Mi- 
mosas. Tél. : 04-94-64-80-73. (Π8- 
teau Sainte-Marguerite, 82350 
La-Londe-les-Maures. Tél, : 04-94- 
66-81-46. 


LA CREOLE _— 


Ouvert tous les jours - 01.45.20,62.12 


AU MOULIN VERT 


À ceux pas de le rus d'Asie, cette 


{terrine 


ἢ 


BONNES 
ÉTAPES 


BORMES-LES-MIMOSAS 

BUne isstitution, ce restaurant 

de la plage de l'Estagnol. que 
; ans, 


mer au Lavandou, ἃ pris en gé- 


rance depuis sept aps et oi 
sert, entre paillotte et pins 


fraïche», en ayant pris soin de 
réserver, on S'attable pour me 
monumentale anchoïade proven- 
çale, une portion de moules de 
bouchot ou pour le poisson qui 
a fait la réputation de la mai- 
son: le «beaux-yeux», grosse 
dorade rose généralement ac- 
compagnée d'im flan de cour- 
gettes. Et de rosé de Provente, 
notamment celui du Château de 
Brégançon, voisin «le la plage. 

% Restaurant L'Estagnol, 83230 
Bormes-jes-Mimosas. Tél. : 04-94- 
64711. 


ARC-SUR-ARGENS 

m Deux bonnes raisons de faire 
le détour jusqu'au Château 
Suinte- Roseline, loin de la côte, 
Pour f'étonnante chapelle où, 
entre une mosaïque de Chagall 
et une sculpture de Giacometti, 
repose Ja sainte dans son Cer- 
cueïl de cristal. Ou pour le do- 
maine viticole qu'a racheté Ber- 
nard Teillaud 1994 et qu'il 
transforme radicalement. Pen- 
dant que l'architecte Wilmotte 
se penche sur la nouvelle desti- 
née du cloître et des salles an- 
nexes, On a installé ici une cave 
que bien des grands crus borde- 
lais envieraient. D’ores et déjà 
se signale la Cuvée prieuré 95 en 
rouge, issu des plus vieilles par- 
celles de la propriété. 83 Ε la 
bouteille. 

% Château  Sainte-Roseline 
(83460). Tél. : 04-94-99-50-30. 


CALLAS 

Au bout d'une route entre vi- 
gnobles et garrigues, l'hostellerie 
des Gorges de Pennafort Îllu- 
mine le soir les falaises rouges à 
coups de projecteurs, même si le 
vrai coup d'éclat reste dans l'as- 
siette. Philippe da Silva propose 
la fraîcheur d'une salade d'être- 
visses aux légumes croquants, le 
filet de στρ vapeur servi sur 
une purée à l'huile d'olive, le 
bomard rôti aux légumes mijo- 
tés au pistou, Cuisson précise et 
assiettes généreuses : tout pour 
plaire, sauf la décoration de 
l'endroit, franchement criarde 
pour un lieu aussi bucolique. 
Menus à 170, 230 et 305 francs. 
* Les gorges de Pennafort, dé- 
partementale 25 (83830). Tél.: 
04-94-76-66-51. 


ARC-SUR-ARGENS 

mCette grosse bâtisse blanc et 
jaune installée sur un bord de la 
nationale 7 à hauteur d'Arcs-sur- 
Argens ressemble à une mairie 
de bande dessinée. C'est en réa- 
lité la maison des vins de Côte 
de Provence. Un restaurant 
« gastronomique » à l'étage et 
au rez-de-chaussée une vino- 
thèque qui contient 612 bou- 
tellles de l'appellation, vendues 
à des tarifs producteur, ce qui 
est une très bonne chose. Au 
comptoir, dégustation chaque 
semaîne de douze vins diffé- 
rents. Le superbe mur du fond 
en demi-cercle est consacré à la 
sélection des « Enchanteleurs de 
Provence », une confrérie viell- 
lotte dont on se demande pour- 
quoi les choix fort discutables 
ont droit à un tel écrin. 

Ἃ Maison des vins (83460). Tél. : 
04-94-99-50-00. 


MERCREDI, l'anticyclone des 
Açores exercera son influence 
jusque sur notre pays, permet- 
tant au soleil de briller dans l’en- 
semble des régions au sud de la 
Loire, une fois les quelques 
bancs de brouitlard matinaux 
dissipés. Plus au nord, le passage 
d’une perturbation atlantique 
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Comté. -- Nuages et soleil se par- 
tageront le ciel en Champagne et 
en Lorraine, tandis que dans les 
autres régions, le soleil sera plus 
généreux. Attention aux bancs 
de brovillard au petit matin. Il 
fera de 22 à 25 degrés. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 


- Midi-Pyrénées. — La journée se-- 


peu active. apportera des nuages, ra bien ensoleillée, après dissipa- 
ainsi qu’un peu de bruine près de tion des bancs de brouillard ma- : 
la frontière belge. tinaux ; seul le ciel du Poitou, de er 1420 N 
Bretagne, pays de la Loire, la Vendée et du relief pyrénéen can 119 C 
Basse-Normandie. -- Le ciel sera connaîtra quelques passages CHERSOURG 1720 C 
nuageux, avec par moments des nuageux inoffensifs. Il fera de 26 CLERMONTA. 10255 
apparitions du soleïl, plus belles ἃ 29 degrés du nord au sud. aie ΟΝ 
dans les pays de la Loïîre. Les Limousin, Auvergne, Rhône- [1Ὲ 1219 Ρ 
températures maximales iront de Alpes. -- Ce sera une belle jour- imocs 113 5 
20 à 24 degrés. née, chaude et ensoleillée. Des LYON 1025 5 
Nord-Picardie, Ile-de- bancs de brouillard matinaux MARSGUE 1931 5 
France, Centre, Haute-Nor- pourront par endroits retarder Nes NET. 
mandie, Ardennes. -- En Ile-de- un peu l'apparition du soleil D ce 1928 5 POINTEAPIT. 
France et dans le Centre, le ciel fera de 26 à 29 degrés. PARIS 1924 N° ST-OENISRÉ 
sera nuageux, avec des éclaircies Languedoc-Roussillon, Pro- PAU 14275 - 
timides. Dans les autres régions, vence-Alpes-Côte d'Azur, PERPGNAN 19305 EUROPE 
les nuages domineront, et pour- Corse. — Le soleil continuera de PÉuNe “DS S AMONES 
ront donner un peu de bruine. H briller du matin jusqu'au sOir. STRASBOURG 10/23 N BARCELONE 
fera de 24 à 25 degrés en Ile-de- Mistral et tramontane faibliront TOULOUSE 1428 5 BELFAST 
France et dans le Centre, autour dès le matirz. Il fera de 29 à 33 de- TOURS 1025 S BELGRADE 
de 20 degrés ailleurs. grés. FRANCE Sete ΒΕΛΩ͂Ν 
Champagne, Lorraine, Al- RE ΡΣ ee ARLES 
sace, Bourgogne, Franche- 
= ἡ 505 Jeux de mots : 
MOTS CROISES PROBLÈME N° 98203 3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 


1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 H à 


HORIZONTALEMENT 


L Ramassage du d@. -- Π. 58 
Carte lui donne le droit de choisir. 
Vendu en barres. — ΠῚ. Un homme 
lui a donné son nom... pour tuer. 
Vient du continent noir. Possessif. 
— IV. Montagne bulgare, Point de 
terre. Des lettres qui donnent de 
l'importance. - V. Qui met au 
mème niveau. -- VI. La durée d'un 
tour. Préposition. Dominez la 
situation. — VII. Réfractaire aux 
essais. De Peau pour le poète. - 
VIII. Voyelles. En gros sur 
l'affiche. -- IX. Passage d'huile ou 


n 


de pommade. Fait de l'effet. - 
X. Bon à jeter aujourd'hui Propre 
à ce qui est clair. 


VERTICALEMENT 


1. Dans la cour entre deux cours. 
— 2. Met à plus tard. Le sodium. - 
3. Une place pour un dieu. Mouve- 
ments perpétuels. - 4. Huit à la 
base. Préposition. -- 5. Dans la 
gamme. Difficile ἃ entendre. - 
6. Indiscutables. Eclairage au gaz. 
- 7. Sert à dégrossir ou protège, 
mais ce n'est pas le même. Néga- 
tion. -- 8. Attaquées aux sommets. 


- τ 


- 9. Peuple de Chine et de Thak 
lande. Surveillent le territoire. 
Ailes franco-britanniques. - 
10. Pour un vieux porto. - 
11. Apporte les explications. Part 
en éclats. -- 12. Se donne en spec- 
tacle dans les airs. 


Philippe Dupuis 
SOLUTION DU Ne 96202 
HORIZONTALEMENT 


1. Entraînement. - IL Véraison. 
Par. — ΠΙ. A-côté. Pipo. — IV. Leu 
Usine. Pu. - V. Use. Licences. -- 
VI. Assiégé. Ares. -- VIL Ta. Ns. Le. 
= VIL Π. EEE. Livra. -- IX. Ordures. 
Tètu. - Z Nettes. Relax. 


VERTICALEMENT 


1. Évaluation. -- 2. Nécessaire. - 
3. Troués. DL - 4. Rat Iseut. - 
5. Aïeule. Ere. — 6.15, Signées. - 
7. Novices. - 8. En. Ne. = 9, Péna- 
Eté. —10. Epi. Crevel -- IL Nappée. 
Rita. - 12. Îrousseaux. 


Situation le 25 AOÛT - 0 heure TU 


2025 N BUCAREST 1126 N MILAN 
23/9 5 BUDAPEST 112 N° MOSŒOU 
2633 5 COPENHAQGUE ᾿ 1015 P MUNICH 
1924 S DUEUN 1916 N NAPLES 
FRANCFORT 12/22 N OSLD 
GENE 1425 5 PALMADEM 
T8 P. HELSINKI ἸΔῈ P PRAGUE 
26/2 5 ISTANBUL 22/6 5 ROME 
ΩΣ N KE 18 N SEMLLE 
19/15 N° LISBONNE 2V2 5 SOFA 
11/24 N° LIVERPOOL 12A9 5 ST-PETERSE. 
1116 P LONDRES 11/18 N° STOCKHOLM 
1224 5 LUXEMBOURG TU21 N TENERFE 
1020 P MADRID 1786 N VARSOME 


DU VOYAGEUR 


MÉTATS-UNIS. Pour voyager à δ᾿ 


meilleur prix de Paris à New 
York, entre le 2 novembre et le 
12 décembre, il faut acheter son 


. billet avant le 31août. Jusqu'à 


cette date, on paie, avec Council 


© ravel, 16507, l'aller-retour, en 


semaine, ou 1900F le week- 
end; plus 400 F de taxes d’aéro- 


“port. Le vol Continental est 


quotidien et direct. Vente par 
téléphone : 01-44-41-89-80, avec 
carte bançaire par far 

BPARIS. À ceux qui estiment 


- que l'hôtel n'est pas toujours la 


meilleure fonmule pour des sé- 
jours personnels ou profession- 
nels, Paris-Séjour-Réservation 
propose upe solution moins 
onéreuse et plus pratique alliant 
les avantages de la vie en ap- 
partement (indépendance, 
confort, intimité) et les services 
d'un hôtel (blanchisserie, net- 
toyage hebdomadaire). Au total, 
quelque 940 appartements bien 
situés, équipés et meublés, du 
studio aux 6 pièces, de 450F à 
1800 F la nuit pour un séjour de 
5 auits minimum. En prime, une 
permanence. téléphonique 
24 b/24 et un service de réserva- 
tion de places de spectacles. 

ements au 01-53-89-10- 
50 et sur internet (http : /www. 
aconline.com/parispsr). 
ÆCORÉE DU SUD. Air France 
et Korean Air vont commerciali- 
ser en commun, dès le 1*sep- 
tembre, 10 des 12 vols hebdoma- 
daiïres entre Paris et SéouL Six 
vols Paris-Séoul et quatre vols 
Séoui-Paris seront ainsi effec- 
tués en partage des codes, par 
lun ou f'autre des deux trans- 
-Porteurs, sous un numéro de 
vol unique. 


à Ἧν 
Prévisions pour le 27 AOÛT - 0 heure ΤΊΣ 

.1829 5 VENISE 18426 N SANTAGOCHI  #i9S ASEOCÉANE 

126 P VENNE 123 N° TORONTO 18/27 N° BANGKOK 2432 5 
sa N δὰ se, ὍΣ WASHINGTON 2434 Ν BOMBAY 270 P 
24/30 5 AMÉRIQUES. ὁ. DIAKARTA 2652 C 
é16.C BRASLIA 1531 5 AFRIQUE ἢ DUBAI 3139 5 
ΒΟ 5 BUENOSAR #16 5 ALGER 1835 S HANOI 2785 N 
919 N CARACAS 2531 P DAKAR ᾿ . 2630 N HONGKONG 27/30 P 
202 5 CHICAGO 1927 5 KINSHASA 202 N JERUSALEM 26335 
2236 N UMA + 169 C LECARE 24734 5 NENDEHL 2634 N 
11/23 N LOSANGELES 19245 MARRAKECH 2439 5 PEKIN 1826 5 
T#17 P MEXCO 1423 C NAROB 152 N° SEOUL 2/28 N 
915 P MONTREAL 19/25 P PRETORIA 622 5 SINGAPOUR 2628 P 
1724 5 NENYORK MAS S RABAT 20/26 N SYDNEY 105 5 
᾿Π ΘΗ5Ν SANFRANCS 1319 5 TUNIS 2725 TOKYO 2680 P 


SCRABBLE: ProsLème n° 84 


Tirage: AEINRUV 


b) Avec ce même tirage, trouvez 
4mots de huit lettres en le complé- 
tant avec 4 lettres différentes appar- 
tenant à Jun des mots placés sur la 


N.B. - Dès que vous avez trouvé 


une solution, effacez-la avant de 
continuer. 
2. Préparation de la gville de la 
seraaine prochaine. : 
d'CETPRT V. Trouvez un sept- 
kttres. A DE E 1 LT. En utilisant le P 
du tirage précédent, trouvez un huit- 


Solution dans Le Monde du 
2 ἡ 


{Mende oct éd par la SA La Monde. La rmprodurtion do tout arfcis est intarcha sans Faccord 


pastalre des joumeux et publions n° 57 487, 


Vics-présidont 


Tél : 01.42.17.39.00 - Fax : OYAZ IT. 


᾿ 


Le cinquième mot 


1234567 


8-9 10 11 12 13 14 15 


- ment RECOPIES, E 5, 98-SOR- 
-CIRRE, F 7, 68, Ou l'anagramme 


RECROISE-CORERIES, usine à coke, 
ΔῈ, 88-ECOLIERS, 5 E, 90, ou les 
anagrammes CREOLISE, parle 
créole, et CLOSERIE-REÇOIVES, 7 C, 
66, ou l'anagramme CERVOISE, 


ee 


(Rd 


Li émis est de confronter deux vérités, 
‘imaginaire, de l'écrivain et celle de 
fhistorienne. @ LAURE ADLER ἃ visi- 
té les lieux. d'existence, de l'indo- 
chine de Fenfance | au Trouville des 


Laure Adler publie chez Gallimard 
Marguerite Duras, une biographie 
solide, documentée mais aussi 
émouvante. L'originalité de ce livre 


CULTURE 


LE MONDE / MERCREDI 26 AOÛT 1998 


cle, dernières années, interrogé les 

proches et retrouvé des témoins in- veaux édlai 
connus. Elle ἃ consulté des archives 
inédites, celles du fonds Duras dépo- 
sé à l'IMEC (Institut mémoires de 


Fédition contemporaine). De nou- 
sur l'amant chinois, la Résistance, 
l'affaire Delval ou les relations avec 
le Parti communiste. @ « JE SUIS 


sont ainsi δι 


PARTIE sur les tracæs de quelqu'un 
qui par définition est inconnaissable 
Parce que tout se trouve dans {1π- 
soupçonné », estime Laure Adler, 
dans un entretien au Monde. 


à CES ᾿ | : . . ) dl 8 
θεὸς les masques de Duras, la soif d'amour de Marguerite 
Sans se poser en redresseur de torts, la journaliste et jt Laure Adler publie une biographie aussi solide qu'émouvante 
de [ἃ star-écrivain, cette experte en mensonges qui considérait que sa vérité était dans son écriture 


BON AN MAL AN, paraît ame 
bonne centaine de biographies 
d'écrivains. ἢ y en a pour tous les 
goûts et pour tous les publics. Des 
savantes et des anecdotiqnes ; les 
fruits de longues années de re- 
cherches umiversitaires et de hâtifs 
replâtrages de biographies anté- 
rieures ; des exercices d’admiration 


de Michelet par Roland Barthes 
par éxemple et, plus encore, le 
Flaubert de Sartre. La biographie 
de Marguerite Duras par Laure 


Adler est un événement d'an autre Ὁ 


ordre ; sociologique pourrait-on 
ee Marguerite Duras est me 


ous le monde moderne des 
stars, n'y ἃ pas beaucoup d'écri- 
vains, la profession ne s'y prête 
guère, les livres n’y suffisent pas. 
La phrpart des auteurs qui ont ac- 
cepté - par goût, par-tempéra- 
ment, par curiosité, par vanité — de 
se plier aux lois mystérieuses de La 
mécanique des étoîles y ont perdu 


leurs plumes d’écrivail Pas Duras. . 


Elle ἃ réussi à tout garder avec une 
incroyable énergie et un instinct 
infaillible : Pœuvre et le cinéma de 
Fœuvre, la réalité et le mythe, la 
construction de la vie et celle de la 
légende, Pâpreté de la vérité et les 


écrans du mensonge, la violence . 
de l’aveu et les séductions du faux : 


souvenir, l’intime et profonde 
communion avec sès:lecteurs et 
l'enfermement dans un immense 
et sauvage narcissisme, Fouverture 
généreuse au monde et le désert 


. glacé de solitude. Qu'on aime 165... 


livres ge: Quras =certains les 


adorent; les adulent — où qu’on la 


miraculeuse ou monstrueuse, 
comme on voudra, ce 
où la littérature se mêle au récit 
d'une vie, au récit d'une époque et 
au leurre des 

Marguerite Duras, nous dit 
Laure Adler, p’aïmait pas l'idée 
qu'on puisse écrire sa biographie. 
Elle s’en chargeait, exclusivement, 
jalousement. Elle suffisait à la 
tâche: la vérité de sa vie, c'est ce 
qu’elle en écrivait. Sa vérité, c'était 
son écriture. Comme écrivain, elle 
avait évidemment raison. Laure 


Σ pecte, de Lee bout, jusqu'à 


Adler a le bon sens et la déticatesse 
de ne pas contester la vérité de 


î approfondissement. 
la vérité de l'imaginaire, essen- 
tielle. Celle du biographe est évi- 
demment d’une autre nature. Elle 
vise à une reconstitution la plus 
exatte possible des faîts. La bio- 
graphie confronte deux réalités, 
.sans jamais décider de la supréma- 
tie de June sur Pautre, La réussite 
de ce livre tient dans la rigueur 
toujours maintenue de ce face-à- 


face. 


TRAVAIL DE COUTURIÈRE 3 

L'entreprise était difficile. Au 
sens commun, Marguerite Duras 
était une-experte en mensonges, 
«une professionnelle, dit Laure 
Adler, de la confession inexacte», 


quelle avait cru vivre et ce qu’elle 
en avait écrit De quoi agacer ἰδ 
biographe et le transformer en re- 
dresseur de torts, en chevalier 
blanc de la vérité démolissant les 


Duras, 


jamais 

L'enquête est impeccable. Elle 
est à la fois celle d'ane journaliste 
et d’une historierme. Le journaliste 
a visité tous les lieux de Duras, de 
Pindochine où elle est née et où 
elle a passé une enfance difficile et 
violente jusqu’à l'appartement de 
Trouville qui fut son dernier havre. 
Elle a retrouvé des témoins ἐπ- 
connus, interrogé tous les proches 
vivants, ceux qui étaient demeurés 
ses amis et tous les autres. Elle a 
ouvert des archives inédites, la- 
bouré le fonds Duras déposé à 
FIMEC (Institut mémoires de Pédi- 


D'AUTEURS », MARVAL, 


entre ce qu’elle avait vécu, ce % ἱ 


comprendre ce . 


; AA LE LR pol 


tion contemporaine). Elle a recou- 
pé les sources, confronté les té- 
moignages -quitte à les 
retranscrire tels quels, sans tran- 
cher, lorsqu'ils étaient irrémédia- 
‘blement contradictoires. Sur le fa- 
meux amant chinois de la jeune 


diante débarquée à Paris, sur la 
Résistance, sur la si trouble affaire 
Delval, sur ke retour des camps de 
Robert Antelme, sur les relations 
de Duras et du Parti communiste, 
sur bien des choses encore que les 
écrits et les dires de Duras avaient 


Marguerite Duras par Boris Lipnitrki, Paris, 1955. 


fixés en légendes, elle apporte des 
éléments ou des éclairages nou- 
veaux, parfois bouleversants. Deux 
ou trois inexactitudes, vénielles, 
matérielles et aisément corri- 
geables n'aïtèrent pas la solidité de 
ce beau travail de couturière. 
L'historienne ἃ su replacer les 
faits dans le contexte de l'époque. 
L’Indochine coloniale, ses rêves, sa 
réalité sordide, sa violence. La fri- 
volité nerveuse de la jeunesse étu- 
diante d'avant la guerre. La grande 
ivresse et les petits calculs du 
Saint-Germain-des-Prés de la Li- 
bération. Le carcan stalinien et la 


difficulté à s’en échapper. Les 
luttes anticolonialistes et les 
combats plus obscurs mais aussi 
&pres de la renommée littéraire. 
L'explosion de 68 et les revendica- 
tions féministes sur lesquelles 
Laure Adler écrit des choses très 
simples et très justes. Sur ces cane- 
vas de notre histoire commune, 
elle a tissé brin à brin le dessin 
d'une histoire singulière. A la fois 
dans ses continuités souterraines 
— Duras n'a jamais cessé de reve- 
nir, jusqu’à J'obsession, sur les 
traumatismes de son enfance asia- 
tique — et dans l'éclat douloureux 


de ses ruptures, de ses arrache- 
ments et même de ses conquêtes. 
« Dites-moi que vous m'aimez », 
impiore sans cesse Duras dans les 
lettres fiévreuses qu'elle expédie à 
Dyonis Mascolo, l’un des grands 
hommes de sa vie et le père de son 
enfant. Π ne le lui dit jamais assez. 
Personne ne le lui dit jamais assez, 
assez fort, assez longtemps. Ni sa 
mère sans aucun doute, ni ses 
frères, ni ses amis, ni ses amants, 
ni ses éditeurs, ni même ses lec- 
teurs. L'amour, qu'elle a écrit sous 
tant de formes et avec tant de suc- 
cès, est peut-être moins son centre 
qu’une soif d’amour dont les li- 
mites ne cessent de reculer jusqu'à 
Finfni. Jusqu’aux ridicules de F'au- 
tocélébration, jusqu'aux gouffres 
et aux nausées de l'alcoolisme, jus- 
qu'aux nuits de l'écriture anssi. 


CONCENTRÉ D'ÉNERGIE 

C'est à sans doute que le fivre 
de Laure Adler parviendra à émou- 
voir ceux-là mêmes que les romans 
de Dures agacent ou laissent indif- 
férents et qu’exaspère la secte hu- 
mide et dévotieuse des durassiens. 
Derrière la séductrice, la dévo- 
rante, la femme de lettres égoceu- 
tique, la statuaire de sa propre 
stèle, on trouve d'abord un im- 
pressionmant concentré d'énergie : 
une force et une obstination que 
rien n'arrête pour façonner son 
destin et s’accomplir comme 
femme, tout entière femme, dans 
une profession et un milieu tté- 
raires encore régis par les 
hommes. La « méchanceté » de 
Duras dont elle s’accuse et se pare 
si souvent est inséparable de cette 
guerre qu'elle menait, parfois à 
son insu, parfois au risque de sy 
perdre. 


Et derrière encore, au plus pro- 
fond et au plus près du Corps, mas- 
qué et révélé tout à La fois par les 
mots des livres, par les séductions 
de la voix et du souffle, par en- 
cens du succès, par les vapeurs du 
vin et des liqueurs sucrées, il y a 
cet être fragile, éperdu qui désire 
qu’on l'aime. Si fort qu'elle est cer- 
taîne que son désir peut tout. 


Pierre Lepage 


* Marguerite Duras, de Laure 
Adler, Gallimard. 636 p., 155 F. 


«Comment écrit-on la biogra- 
plie un écrivain qui n’a cessé de 
réinventer sa vie dans Pécriture ? 

- Ce livre m'a précisément 
conduite à réfléchir sur les fron- 
tières de la vérité, du mensonge, de 
la mémoire, de la biographie, de 


connaissable parce que tout se 
trouve dans finsoupçonné. C'était 
ζᾶ, Marguerite Duras, elle avait 
cette force de reconnaître cette part 


«l'ombre interne», le «noyau 
noir». Le roc sur lequel elle a tout 
construit, c'est Ja question de savoir 
j elle était au monde alors 

ue la personne-qui l'a mise au 
Monde ue voulait pas d'elle. À par- 
tir de cette distorsion d'être, elle ne 
réconciliée avec elle- 


Less) et ne fait plus COTpS avec 
ce que vous êtes, Marguerite n'a ja- 
Ipais fait corps avec son Propre 
être. Elle était pleine d'obscurités et 
de fracas à cause de cette question 
essentielle. Sa fabrique d'écriture 
est au cœur de la violence in- 
croyable qu'elle est faite pour tri- 
cher avec tout le ee 
avec la reconstitution 

avec les hommes qu'elle 8 aimés, 
avec les ainis qu'elle a eus, avec les 


croyances politiques qu'elle ἃ EU 
brassées. 


momie, y COMPES * 


— El était réticente pour cela à 4 


tout projet de biographie, et 
pourtant elle a consenti, peu 
avant sa mort, à confier la totalité 


— Parce qu'elle ἃ été meurtrie, il 
me semble, du fait qu’on ne l'ait pas 


émanait de cahiers qu’elle avait re- 
trouvés dans une armoire, et la 
presse dans son ensemble ἃ pensé 
core mue histoire, qu'elle brodait 
Une ΔΒ ἀξ Bla ET A μερίς PE 
< En quoi ces arctiives {πὶ ont- 
elles rendu raison ? 

— Son compagnon. Yann Andréa a 
livré à l'IMEC dix-huit cartons 
contenant cahiers intimes, recèttes 
de cuisine, synopsis, matrices 
d'œuvres, fragments de poésie, ré- 
flexions philosophiques, com- 
mentaires politiques, tutoiements 
avec elle-même, tout un bric-à-brac 
qui éclaire les coulisses de son ima- 
ginaire. Us remettent totalement en 
cause la vision qu'on peut avoir de 
Fécrivain. D’ebord sa formidable 

de travail. L'état des ma- 
nuscrits dé, Marguerite, c'est 
comme un grand blessé couvert de 
sparadraps dans un service des ur- 
gences. C'est du papier blessé, cou- 
tmé, retravailé, troué, recommen- 
cé, c'est comme une blessure 
d'elle-même infigée au support-pa- 
pier Et c'est une rernise en cause 
ri le et 

constater que chaque livre publié 


Laure Adler, historienne 
«Elles est fait violence pour tricher avec tout le monde » 


nada 


testait par-dessus tout L'Amans, res- 


aa donné l'autorisation d'avoir ac- 
cès aux inédits confiés à l'IMEX., les- 
quels n'avaient été vus par per- 
sonne. Il m’a fait une confiance 
totale sans savoir quelle sorte de 
trésor recelaient ces cartons. Le 
type de coupures qu'a pratiquées 
Jean Mascolo n’opère que sur cer- 


.tains de ces fragments d'inédits et 


pas sur mon texte. En aucun cas on 


sonneL Ce qui l'a le plus gêné, c’est 
un texte de sa mère où elle se justi- 


tique de sororité avec elle. Ces sup- 
pressions ne représentent que cin- 


quante lignes. 

- Votre biographie n'avait pas 
encore paru qu'elle faisait Pobjet 
de polémiques dans la presse 
entre Monique Antelme et Jorge 
Sempron, qui s'est indigné d'être 
perçu comme un dénonciateur au 
sein dn PC. Comment avez-vous 
réagi? 

— Jorge Semprun ἃ été révolté par 


L'affaire Delval' 


Charles Delval, désigné dans La Douleur sous le nom de Rabier, est 
au cœur de Fune des zones d'ombre de Marguerite Duras pendant 
FOccupation. ll est celul qui a piégé le réseau de résistance auquel 
appartenait Robest Antelme, le mari de Duras -- auteur de L'Espèce 


funnaine-, lequel 


du MNPGD (Mouvement national des 


ἂε guerre et départés) dont François Mitterrand (« Mor- 


land ») était le chef. 


- En tentant de retrouver les traces Antelme déporté à Buchen- 
weld, Duras entretient ie liaison ambiguë avec ce gestapiste. Α la 
Libération, elle participe à son interrogatoire sous la torture. Π est 
finalement jugé, puis fusillé au début de Fanmée 1945. Duras n'a ja- 
mais sa que, six mois plus tard, un enfant était né de Funion de son 
amant, Dyonis Mascolo, avec la femme de Charles Delval 


Pasage du mot « délation » em- 
ployé dans up entretien à Lire 
Guin), mais qui n'avait pas été em- 
ployé par moi et pas dans Faccep- 
tion que Semprun lui a donnée. 
Margusrite Duras faisait de Sem- 
prun le responsable de son exclu- 
sion du PC, Semprun le nie. La véri- 
té se trouve dans le climat 
hystérique de surveillance des 
membres du Parti communiste 
entre eux. 

- Vous revenez sur Fattitude 
ambigué de Duras pendaut l'Oc- 
cupation, qu'avait révélée Pierre 
Péan dans Une jeunesse française, 
François Mitterrand, 1934-1947. 


aidée. D a mis au jour Fentrée tat- 
dive ep résistance de ce groupe 
d'amis, et soulevé Faffaire DelvaLl 
Ce que Marguerite a toujours mini- 
misé, c’est son rôle dans Foffice du 
livre que dirigeaient les Allemands. 
Pour autant, étaît-elle « collabo » ? 
Elk a eu eu effet un poste de res- 

ité. A-t-elle joué un double 


disait de Mitterrand qu'il ressem- 
blait à un secrétaire du 
XVII siècle : vous ouvrez ue tiroir 
qui lui-méme ouvre sur un autre t- 
roir et ainsi de suite jusqu'au der- 
nier dont la clé restera toujours per- 
due. La différence, c'est. qu'elle a 
décliné son goût du secret dans 
récriture, et Mitterrand ini jalousait 


ce pouvoir. Ces deux monstres sa- 
crés n’ont cessé de mentir et de se 
mentir. On aurait dit ces clowns gé- 
oiaux des films de Fellini : à la fin de 
leur vie ils ne savent plus que s’imi- 
ter eux-mêmes, dans la représents- 
tion pathétique de ce qu’ils étaient 
dans le mouvement de leur vie. 
Mitterrand et Duras face à face 
c'était ça, deux monstres felliniens, 
deux vieux clowns trop grimés qui 
se faisaient un muméro d'inflation 
historique et sentimentale, se don- 
paient des piqüres de mensonges 


» Duras croyait à la révolution 
comme à l'amour, et au nom de 
cette croyance que le monde devait 
être changé, elle ἃ embrassé la Ré- 
sistance, la Cause de l'Algérie pen- 
dant la guerre, mai 68, et à chaque 
fois elle a été déçue. Maïs elle y 
croyait smcèrement, comme elle n’a 
jamais triché avec cette espèce de 
puits sans fond qu'est la possibilité 
d'écrire. C'était à la fois une souf- 
france, un appel presque mystique 
et en même temps une dévoration 
d'elle-même, y compris de son 
propre vécu qu'elle a fini par anni- 
biler au proût de la réinvention 
d'un imaginaire qui ponvait lui ser 
vlc C'est ça qui m'a Houblée ἘΣ 
tout en écrivant une biographie 
sous Fangle chronologique et histo.. 
rique, je devais respecter ce prin- 
cipe absolu: ce qui reste de Mar- 
guerite Duras, c'est son écriture. 
Pour elle, elle a tout risqué, » 


Marion Ven Rene 
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Veillée funèbre à La ET. 
autour du « Requiem » de Morales 


L'œuvre du compositeur espagnol magnifiée par Paul McCreesh et le Gabrieli Consort 


Au Festival de La Chaise-Dieu, la journée du 
confrontation inattendue 


22 août ἃ offert une 


de styles entre le Méditerranéen Jean-Claude 


LES VÊPRES VÉNITIENNES, de 
Monteverdi, Banchieri, Cavalli, 
Fasolo, Finetti, Gabrieli, Gran- 
di, Marini, Rigatti. Gabrieli 
Consort Gabrieli Players, di- 
rection Paul Mc Creesh RE- 
QUIEM, de Mozart. Avec Olga 
Paschnyk, soprano, Nora Gu- 
bisch, mezz0-soprano, Howard 
Crook, ténor, Frédéric Caton, 
basse. Akadëmia, ensemble 
vocal régional Champagne-Ar- 
denne, La Grande Ecurie et la 
Chambre du Roy, direction 
Jean-Claude Malgoire. RE- 
QUIEM POUR LES OBSÈQUES 
DE PHILIPPE U, de Morales. 
Gabrieli Consort et Players, di- 
rection Paul McCreesh. LA 
CHAISE-DIEU, abbatiale, le 
22 août à 14b30, 21h15, 
24heures. Festival jusqu’au 
30 août. Prochains concerts : 
Tchaïkovski, Vladimir Mis- 
chuk, piano, Orchestre de Ia 
chapelle d'Etat de Saint-P6- 
tersbourg, direction Alexandre 
Tchernouchenko, le 26 à 
Ζι Β15. Tchaïkovski, Moussorg- 
ski, Ivry Gitlis, vioion, Or- 
chestre de la chapelle d’Etat de 
Saint-Pétersbourg, direction 
Alexandre et Viadislav Tcher- 
nouchenko, le 27 à 21h15. Prix 
des places : de 60 à 450 Ε. TéL: 
04-71-00-03-16. 


LA CHAISE-DIEU 
(Haute-Loire) 

de notre envoyé spécial : 

En une journée, celle du samedi 

22 août, et trois concerts, l’église 

abbatiale de La Chaise-Dieu a of- 

fert une confrontation musicale 

inattendue et détonnante entre 

deux habitués du festival : Jean- 

Claude Malgoire, qui y fêtait le 


apparition, 
MeCreesh, un invité régulier de la 
manifestation. Deux visions de La 
musique baroque et classique. 
Bien sfr, la comparaison ἃ ses li- 


Chez le Français, tout est ron- 
deur. Ainsi son Requiem de Mozart 
était-il enlevé d’un seul élan, avec 
une sincérité, une simplicité qui 
emportaient tout naturellement 
Padhésion. La foi du charbonnier 
en quelque sorte. Les puristes 
glosent parfois sur les approxima- 
tions du directeur de la 
Grande Ecurie et la Chambre du 
Roy. Ici son orchestre l'a suivi avec 
souplesse dans cette démonstra- 
tion d’évidence. Le quatuor de s0- 


listes était dominé par les voix 
masculines, celle de Frédétic Caton 
(basse), pleine et bien timbrée, 
celle d'Howard Crook, claire et 


FERVEUR ET RÉCUEILLEMENT 

Paul McCreesh, lui, aime la ri- 
gueux Les Vépres vénitiennes, don- 
nées en début d'après-midi, étaient 
exactement mises en place. Les 
Gabriel Consort and Players son- 


teverdi et de ses collègues de la ba- 
siique Saint-Marc et des Frari 
s'égrenajent dans uoe sorte de per- 
sante. Cette musique bouillonne 
pourtant de tout ce qui fera l'Italie 
des siècles suivants : la virtuosité 
instrumentale, le développement 
de la vocalité individuelle, le style 
concertant. Mais la distance, 
presque la froideux, imposée par 
McCreesh, ne se marie pas tou- 
jours au mieux avec « litalianità ». 
Les moments les pins beaux furent 
ceux où les chanteurs salistes, 

remarquables à l'instar de-l'altiste 


tous ᾿ 


Malgoire pour le Requiem de Mozart et Paul nique a créé l'événement avec le Requiem pour 
MeCreesh pour des vénitiennes peut-être les de Philippe ἢ de Morales, proposé . 
piges Lai prés cpu le chef bé britan- pen πιρότο δία cérémonie funèbre. 


Robert Harre-Jones ou de la basse 
Simon Grant, s'efforçalent de des- 
serrer ce carcan réprochable. 
Paul McCreesb et sa formation 
ont provoqué une tout autre émo- 
tion avec le Requiem de Cristobal 
de Morales dont ils ont produit, 
cette année, un enregistrement si- 
gnalé (DGG Archiv Produktion. 
457-597-2), Le grand compositeur 
espagnol du Siècle d’or a écrit cette 


… Missa pro defunctis en 1544 quand il 


résidait à Rome. Elle connmt un 


mêle aux influences italiennes. 
Dans ce chant ἃ cappella réparti 
entre douze chanteurs masculins 
et souligné par une dulciane (Pan- 
cêtre du basson), le Gabriell 


Johnny au Stade de France, plus grand, plus fort, plus EE 


lundi 24 août, au Plaza Athénée à Paris. Mike. 
personnes travaillent sur {e chantier (plus que 
pour Ben Hur). Johnny évoluera sur une scène 
de 3 500 mètres carrés (5 millions de francs à 
lle toute seule), 120 mètres de long (celle des 
Stones ne mesurait que-70 mètres, minable), : 
les décors seront aussi hauts qu'un immeuble 
de onze étages, il représentera une route des- 
cendant des gradins (160 mètres de long) avec 
un pontevis de 18 mètres et un tunnel dont 
les dimensions n’ont pas été précisées. il y aura 
des flammes et un écran vraiment géant 
(350 m) assez spécial puisqu'on pourra passer 


ATTENTION, Johnny va enflammer le Stade 
de France les 4, 5 et 6 octobre. Certes, il s’est 
fait doubler par les Rolling Stones, qui ont 
inauguré le « SDF » version concert avant lui, 
mais il s’en fiche. D'ailleurs 911 v'avait pas été. 
en répétition à Los Angeles, il serait allé les: 
voir, car il les adore, les Stones. Le producteur 
de Johnny, Jean-Claude Camus, ἃ moins appré- 
cié ce coup de Jarnac. Ayant misé 60 millions 
de francs dans l'affaire (une somme), il pensait 
assez petitement en 
ricanant sur les difficultés techniques ren- 
contrées par le groupe de quinquagénaires bri- 
tanniques à régler leur spectade. Son quinqua 
à lui fera plus grand, plus haut, plus fort... plus 
tout. Il faudra deux stades et demi pleins pour 
couvrir les frais. La dernière moitié sera tout 
bénéfice. 120 000 places ont déjà été vendues. 


avoir priorité. if se venge 


Ilen reste. 


Quelques détails du méga-concert ont été 
révélés au cours d'une conférence de presse, 


au travers, 


Johnny fait des pompes tous les matins pour 
être en forme. Quand on lui demande si ses 
trois paquets de Gitanes par jour ne sont pas 
nodifs pour sa voix, il répond, clintonien : «Je 
navale pas la fumée. » Le secret règne sur les 
détails du spectacle, mais on devine que John- 
ny amivera suspendu à un hélicoptère (il a peur 


Johnny 


de rester accroché), qu'il y aura des trappes qui 
montent et qui descendent (il a peur de se : 
tromper), et. qu'il chantera une bonne-tren- 
taine de ses succès, avec en prime Sur ma Vie, : 
le standard d'Aznavour. Le tout, accompagné 
d'un orchestre symphonique de quatre-vingt- 
cing musiciens et quatre certs choristes. 
sera habillé par Marithé et François 
Girbaud, mais il est encore en essayage. Il ten- 
tera «d'éviter le ridicule ». |] invitera ses co- 
pains, Goldman, Obispo, Pagny et Lara Fabian, 
dont la voix lui donne «x chair de poule ». 1] 
chantera aussi en duo avec Lionel Richie. Mais 


on wentendra pas là chanson .que Françoise : 


Sagan ἃ écrite pour lui. Johnny m'a pas encore 
trouvé une musique digne du texte. «Je vois ἢ- 
ir por prendre ma guitare et la composer moi- 
même », menace-t-il Ce sera pour la prochaine 
fois. - 


Jacques Buob 


CORPS À VIF-ART ET ANATO- 
MIE. Musée d'art et d'histoire, 
2,rue Charies-Galland, Genève. 
Jusqu’an 13 septembre. TéL : 00- 
41-22-418-26-00. Commissaires : 
Deanna Petherbridge, Claude 
Ritschard, Andrea Carlino 


GENÈVE 


correspondance 
« Corps à vif » ἃ son image em- 


tête écorchée. Ce dessin de Piero 
di Cortone, d'une étrangeté su- 
perbe, exprime à la fois le thème 
de Pexposition, qui est la relation 
du scientifique et de l'artiste, et la 
fascimation qu'elle exerce sur le 
Spectateur. 

L’exploration du corps, le fait 
de l'ouvrir, d'en découvrir les or- 
ganes dans le but de comprendre 
la machine humaine -Les pre- 
mières leçons d'anatomie se dé- 
roulaient selon des règles strictes, 
presque un rituel - cessent d’être 
un süaple constat dès lors qu'un 


Le corps anatomisé et réinventé 


témoin artiste en rend compte. 
Dessins et gravures destinés à ré- 
pandre le savoir attirent par ce 
qu'ils révèlent de plus ou moins 
interdit et par la beauté qu'ils 
confèrent à l'objet macabre, 
souvent en mettant la mort en 
scène. Quand la dissection de- 
vient publique, quittant les caves 
empuanties du secret, n’appelle-t- 
on pas « théâtre d'anatomie » le 
lieu où elle s'opère? 

La mort, le personnage de la 
mort, s’apprivoise sitôt que s’en 
empare l'i ion d'un artiste. 
Le squelette s'ébroue, s’ébranle, 
prend des postures, se met en 
Prière, contemple un rhinocéros 
qui lui sert d’étalon de mesure; il 
est élancé selon les meilleurs ca- 
nons de l'académie, des ailes lui 
poussent, il entre avec d'autres 
dans la danse d'exorcisme qu'or- 
donne le Moyen Age après la 
moisson à la faux des épidémies, 
ou bien caracole sur la carcasse 
d'une chimère. L'écorche, lui, fait 
saïllir une musculature d’athiète, 
digne de l'antique, que dessine- 
ront les apprentis ; il étale sa 


Les livres sur Minitel 


Φ 500 000 livres : 
@ Lu ion 


@ Les -ciections du Here 


roms. biographies, essais. 


: dessins de Plantu, Pris du jeune derivain 


ivres. et Œu ΤΩΝ 


en parchemin Œim- 
primerie. Comme si une telle 
réactivation conjurait le grand ef- 
froi de l'inertie. La corruption 
elle-même, devenue thème artis- 


qu'il faut plusieurs corps, tant la 
décomposition est rapide, pour 
mener à bien une seule expé- 
rience. Michel-Ange, l'estomac 
soulevé, renonce. André Vesale, 
l'auteur de la fameuse Fabrica pu- 
bliée en 1543, qui marque l'avène- 
ment du savoir anatomique mo- 
derne, sait inciser, découper les 
corps et dessiner et graver. 
George Stubbs, l'animalier ap- 
glais, étudie sur des cadavres 
écorchés la musculature des che- 
vaus, ses modèles. 


THÉÂTRE DE LA MORT 

Comme l'exposition genevoise 
confond la chronologie en cha- 
pitres qui vont du « Corps sous Je 
regard» à « Anatomie du dé- 
sir», on constate que l'intérêt 
porté au corps n’a jamais faibli 
même si les tabous sont tombés. 
La culture actuelle, avec dans l'n- 
conscient des restes d'obsessions 
surréalistes, guide le visiteur par- 
mi tant d'œuvres de maîtres 
connus où moins connus, tant de 
membres disjoints ou raboutés 
selon la fantaisie des artistes, vers 
la bizarrerie déconcertante ou ia 
rareté pour amateur de folie ma- 
cabre. À cet égard, les cires réa- 
listes d’André-Pierre Pinson, dont 
beaucoup furent réalisées pour le 
cabinet du duc d'Orléans, ont tou- 
jours de quoi surprendre par Jeur 


perfection. gracieuse. La jeune 
beauté assise qui, malgré un geste 
de pudeur, laisse voir ses intestins 
et son tissu pulmonaire, est d’une 
obscénité suave tout comme la 
tête en coupe de la jeune fille à la 


ment L'Ange anatomique. 

Les contemporains ne pro- 
cèdent plus comme autrefois. Ils 
soumettent parfois leur propre 
corps à l'épreuve des lacérations 
et des mutilations. Mais il UE a 
pas à Genève de 
le body art D'autres Fechniques 
effacent j'opacité du corps ou 
prêtent à de nonvelles dramatisa- 
tions : la radiographie pour Meret 
Oppenheim dans son autopor- 
trait, la photographie pour 
d’autres -Cindy Sherman et ses 
poupées violées qui rappellent 
Hans Bellmer, Karen Knorr et son 


modèle nu sur une table de dis- : 


section, Dany Leriche qui feint de- 


fournit à Max Shoëndorff le pré- 
texte à une machinerie corporelle 
de fiction. Il reste à Rémy Zaugg à 
écrire le mot « mort» sur un ta- 
bleau à l'acrylique pour la désin- 
carner, Ou à Robert Gober à isoler 
un sein délicatement modelé à la 
cire d'abeille, poux suggérer l’éro- 
tisme qui sous-tend en fait tout ce 
théâtre de la mort N'est-ce pas 


qui s’extasiait devant des cires 
anatomiques collectionnées à Flo- 
rence ? ᾿ : 


. 


Saint-Georges, Paris 9. 5 
Me Saint-Georges. À partir di 
25 août. Du mardi au samedi, à 
20h 45 ; dimanche, à 15 heures. 
TEL : : 01-48-78-63-47. De110F à. 
245 F (50 % jusqu'au 
3 septembre) 


Jean-Paul Albinet ἡ 

Yan Zoritchak 

NE à ΑΙ en 1954, Jean-Paul 
Aïbinet utilise le code à barres, ᾿ 
NP 


de la scuipture avec pour matière 
le verre ou le cristal et le tomière. 
Yen Zoritchak, né en 1944, crée à 


de David Drury (Etats-Unis -Alle- 
Élu 


Parano (+) 
de Tes élan ειεὴς ὑπίς, 1h53). 


: (9 Film Jrrarcitaus mors de 12e: 


R SON FILM 


Tous les tirs Paris et régions su le Mi: 
nitel 3615-LEMONI tél.: 08-36 


Las Ages di lu boulevard 
de er ML os 1937, | noir et 


de David Lean. Britannique, 1970 
ἔλησωι, € | 
In, 6* (01-45-44-28-80). 
Man Fa 
+ int Eastwood. Américain. 1982 


02). 
MK2 Hautefeullle, 6. 7 
Madame 


de Jean Renoir. Français, 1933, noir et ᾿ 


blanc (2h). 

Le Quarbier Latin, 5° (07-43-26 84 65), 
ge ory La Cava. Américain, 1936 
Reflet Médicis M, 5. (01-43-54-42-34). 


RL) 


Au fil de l'eau ἢ 

Le Raauphar de Jery Skolimow. 
ski : le 25, ἃ 22 

Part de La Villette. Prairie du triangle, 
19° (01-40-03-76-92). 


La Au dentorat Forains - te 25, ἃ 18h, 20h, 


Lutte sur le NI de Atef Salem : le 25, à 
ne 15; Le Péché de Henry Barakat: le 


Ep Saint-Michel, 5° (07-44-07-20- 


uerite Duras 
τῷ lie Granger: le 25, ἃ 18h, 20h, 


La République, Te (01-48-05-51-33). 


ML et Mesonges: le 25, 219 h 50. 
Er mnt (07 


FILMS NOUVE A nr mere le 25, à 18h, 
Chapeau melon et bottes de cuir” Grand Action, 5° (01-43-29-44-40). 
Je Joremian Chechik (Etats-Unis, peer ÉDIA 
᾿ 88 trasbourg Klosque Théâtre : les places du Jour 
Rene nee 
la 
 Dgrennnn. Msn 
mardi 
ss mme: ca Fr lie, au samedi; de TAH 20 à 16 heures, le 
‘No Skin Off my Ass (**) $ τ 
de Bruce LaBrüce (Canada, 1h13): ‘ Thom Bemhard, mise en scène 
+ Périlen mer % sr 


ῇ L'Amente anglaise angfaise 


: ER me mare 


des Champs-Elysées 15, avenue 
Fred eh Paris 8". M Alma-Mar- 
cœau. Le 25, à 20 ἢ 45, Tél : 01-53-27 
orne 


de Samuel Beckett, avec Etienne Blar. 


Poche Μοὶ rnesse, 75, boulevard 
du LL Paris 6", LEE 
01-45-48-92-97. 100F 


parnasse-Bienvenüe. Le 
21 heures. TÉL : 
et13%0E 
Les Mains sales 

de Jean-Paul Sartre, mise en scène de 
Jean-Pierre Dravel, 


Antoine-Simone-Berriau, 14, boule- 


vard de Paris 10°. MP Stras- 
bourg-Saint-Denis. Le 25, à 20h45. 
TL: 01-42-08-77-71. De 80 F à 260 Ε 


de Jim Cartwright, mise en scène d'Of- 
vier Forgues. 
.L'Européen, 5, rue Biot Paris 17°. 
Me Place-de-Clichy. Le 25, ἃ 20 ἢ 30. 
Tél. : 01-43-87-97-13. 70 Fet 90F 

Les Virtuoses de France 


Stravinsky: Concerto pour cordes. 
Haydn: Concerto pour violon et 
tordes. Komitas : Piéces folkloriques 
arméniennes. Gasparov : Méditation 
et danse arménienne. Bartok : Diverti- 
mento 


Carrousel du Louvre, 99, rue de Rivoli, 
Paris 1°. M Palais-Royal. Le 25, à 
19 ἢ 30. Tél. : 01.43.7. -38. 120F 

Fran Sion Chauvet, Philippe Chayeb, 


25, à 22h30. Tél.: 
120% 

New ἀφμι τὲ 7.9, rue des pare 
Ecuries, Paris 10°. Me 

De ἃ 21h30. Tél. : 01-45-23-| SIA 


DERNIERS JOURS 


23 août: 
Flo 
par es Colporteurs, mise en scène de 


Space chapiteau du Parc de La Vi 
lette, Paris mercredi au samedi, 
à 20 heures. TE. : 08-03-07-50-75. 90 F 


01-45-48-81-84. 


ὃ yal, 38, 
pensieg Paris 15. Du mardi au samedi, 
4.20.30. TE: 01-42-97-59-81. De 40F 
30 août : 
Les Années 5 


12 heures à 21 RAD Le 01-47-03-12- 
50.28 Fet38F 


Musée d'Orsay, de 
Paris >, De Τὸ heures à 18 heures TEL: 
01-40-49-48-14. 50 F et 40F. 
Coisse des dépéi 
isse des ts et consignations, 
13, qual Voltaire, Paris 7°. Tél : 01-40- 
re De Jeu 7 18h30 En 
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L'ORGANISATION MONDIALE DE 
LA SANTE 


recherche 
UN DIRECTEUR - DIVISION DES FINANCES 


Directeur Financier 


Groupe International d'origine française à très forte notoriété et en fort 
Open pour accompagner notre croissance en Afrique 


Afrique 500/600 KF base France 
H/F + avantages liés à l'expatriation 
Directement rattaché au Directeur Général. et encadrant une équipe de 40 per- 
sonnes autour de 2 directeurs, votre mission s'articule autour de 2 axes : 
+ vous superviserez l'ensemble des fonctions financières locales (production 
des comptes et reporting aux actionnaires, refonte et optimisation des outils de 
pilotage, gestion de la trésorerie) et contribuerez à faire évoluer notre process 
de prévisions et d'analyse. 
+ Parallèlement à horizon 12-18 mois, vous participerez à notre stratégie de 
développement en Afrique pour confirmer notre place de leader Sur nos princi- 
paux métiers. 
4 35/45 ans, de formation supérieure, vous avez évolué en audit puis, comme DAF 
en contexte de filiale de Groupe. Une expérience “africaine” est indéniablement un 
plus. ainsi que votre maîtrise de l'anglais. Votre implication, vos qualités de mana- 
gement et votre sens relationnel vous permettront de prendre toute la dimension 


LUS το ben a Ha ui Cotes à ce US te de LS 
ordinaire ainsi que par des contributions volontaires. 


La Division des Finances centralise 4 l'OMS ce qui concerne le budget, la comptabili 

(té, la trésorerie et les 
assurances. Elle maintient et établit les normes financitres, doune des conseils en matière budgétaire et 
financière aux programmes ainsi qu'aux bureaux régionaux et de pays et veille à la rentabilité et à la 
transperence de l’emploi des ressources. 


à l'Organisation. on ἀκ οοθεῦνετθεν ; de première qualité 


LELA CANDIDATIE) RETENUE) DEVRA: 
. conseiller le Directeur exécutif du groupe organique Administion ur les questions 


de politique financière stratégique y compris la réforme budgétaire et financière: du poste, de participer à notre expansion et d'évoluer au sein du groupe. 
. établir et appliquer Les politiques et pratiques budgétaires et financières t assurer La coordination avec Merci d'adresser votre candideture sous la référence JML23386 à Jean-Marie 
RARES Lagalllardie. 
0 asssurer ifstiôn spiropriée et optimale des ressources financières dé l'Orpmisetion. ᾿ ᾿ Michael Page, 159 av. Achille Peretti 92522 Neuilly-sur Seine cedex 
. diriger Les activités de la Division et son personnel: 3617 code MPage icomcre 328F. 1e http://www.mpfrance.com 
. . &ssurer la lisison avec les représentants des Etats Membres et des autres organisations du système des 
Nations Unies sur les questions budgétaires et fnancières, 


Michael Page 


EXECUTIVE FINANCE 


- joue Le rôle de point fhal pour la vérification extérieure des comptez 


CONDITIONS EXIGEES - Qualifications de niveau postuniversitaire τι compusbilité, adminisvation 
commerciale, opérations bancaires ou économie, où qualifications professionnelles équivalentes. Capacité avérée _ ΝΌΟΝ 
de diriger et de motiver le persommel et de forger un esprit d'équipe pour fire face aux problémes; excellentes | - Cr nu Et RSS 
compétences en matière de négociation. Vaste expérience - dix années au moins - de |a gestion budgétaire ou 
financière dans Le sécteur public où privé, de préférence avec une expérience internationale et une expérience 
de la gestion du changement. Excellente connaissance de l’anglais ou du français et bonne connaissance pratique 
de l'antre lengne. La connrissance d’une autre latigue officielle de POMS serait un avantage. 5 


EUROPEAN 
ÆOLMAN CATEGORY MANAGER 


os Faster 
In EMCG 


Excellent salary + benefits Based: London 


Wah a leoderchip presence m œver-the-counter pharuceutials  housebold produess wall belp vou to apprecute the semativies 
and houcbuld produce. Reclt & Conan 5 ἃ cul global of chis sector, but more imporandy you must fine the 
Depeche came bag professonal credbility and lexbibty ro wave and Laure wadely - 
uorldurde. The campam * vauon is tu - for which you wall aka nved τὸ be Auent πὶ Enghsh and ἃ 
Pad and excepionnl people mateprall CR me second European language. 

τ geuerate fiture expanaon. This biph-proflle position offers exeellenr prospects fur further 
The fonward-lookong company is now lookang for an career development - along watb an excelleot alry and all the 
ras Hiine G profesional τὸ dnve the benefits you would expert fron ἃ world-cls cunipuny. 
growrh of oue of is κεν categories chroughout Europe -  1f vou have hoïh the smauegic aud orgnronoml dur to 
and re position ns beands 2 market kaders in dus Hey co-ordnace al markeong and new pteduct develapinent 
profoble stor, The sil smoke jou αἱ ewrvtlung wichin a fsc-growing categors, plene apply m Engh:h, quong 
research and analysis, dhrough cu-cnimanne 2ew product τοῦ ef PF/LEM/3, vo: Europool, 2 Brauch Hi, London 
vus, to Managing evers spect οἱ the marketing tx. NW3 7LT, United Kingdom. Fax: +44 171 435 3369. 
Capuble of High-level decison-making, nerworking md - Email: europooW® dial pipex-com 

ἡιυεκτκτηρ, your 47 years inarkenng expenence will ἴων 

ben priued wachon à iajor FMCG company - preferabls τὰ ἃ 


catepory-focwsed role aud m an internal context. An Ι 
avarenes of owet<the-counter pharimaceuticals, τουϊςτγιςς or vu CA of" 5 


. Δ, ὅτ ec 
ΠΩ Cedar, WC. ΓΞ The Source of Young Evropeans ἐπ Business 


Le poste est basé à Genêve (Suisse) et les conditions d'emploi Re RE οἱ ργεααβίουα) 


ŒRCIN), Grynisation τα 
20, avenue Appia - CH-1211 1 Genève 27 (OMS Facile N°11. 77) 
mn ἴδε ξερύμδιμνεα SUSPENSE 


τς 51 


BRESIL 


poux ΜῊΝ Ter Groupe français 
‘et européen spécialisé-dans la 
Ἵ fabrication de tous produits 
de volailles au travers d'une ρὲ . 
caserne intégrant rue la 
ii ENS 


I emploie 8 000 salariés ; : son CA. supérieur à 8 milliards de 
Francs français, est réalisé ‘dans touts la CEE et sur les principales 
régions du monde (30 % de son CA.) où s'effectue l'essentiel du 
τς, commerce mondial des produits de volailles. Dans le cadre de sa 
politique .constante de participation à ce commerce, il vient de 
conclure avec une importante société brésilienne (CA. : 350 millions 
de réais, 5 300 salariés) un protocole d'accord prévoyant l'achat 
de la majorité des actions de celle-ci. Afin de compléter 
l'état-major de ce qui sera sa AUALE BRESILIENNE, le Groupe 
DOUX recherche son . : ᾿ 


=: FUTUR N°2. 
DE LA DIRECTION GÉNÉRALE 


Vbus ἄναξ entre 32 st 42 ans. Vous avez, bien sÛr, derrière vous 
une formation supérieure, qu’elle soit celle d'une grande Ecole ou 
une solide farmnatiôn universitaire centrée sur les affaires. 
Le Brésil est, pour vous un pays familier pour y avoir vécu et tra 
veillé et en parier impeccablement la langue. =, ἢ 
Vous avez déjà assuré;-avec succès, des fonctions riarquées” par | 
la polyvalence et qui vous ont conduit à intervenir dans divers 
- secteurs ἰὐπθθρηθδς. ustrielles ou commarciales de taille: 


Le monde 


des cadres 
EEE ε,αυνν σα 


Le siège de notre fliale τὶ 
. au cœur du Mercosur. C'éstià qui: vous faucre vous sine 


Merci d'adresser lettre manuscrite, Œ 
- et phato sous référence BW ὁ SCORE 
- BP 48 - 29150 CHATEAULIN. "- 


Association privée catholique 
re 1 DIRECTEUR (H/F) 


pour son foyer recevant des adultes handicapés mentaux à Vigneux sur Seine (91). 
Capacités : 38 places dont 16 intemats. 

Niveau 3 de {a Convention Collective nationale des Établissements et services poûr per- 
sonnes inadaptées et Handicapées. 

Mission : mise en action du projet d'établissement qualité aux résidents. 

Profil: 

5. capacité à fédérer une équipe 

* connaissance du secteur médico-social 
- titulaire du C.A.F.D.ES. ou en formation 


Envoyer lettre de motivation + photo + CV à : O.HF.O.M. 
Direction des Établissements - 56/60, rue d'Hautpoul - 75019 PARIS 


RECRUTEMENTS INTERNATIONAUX 


e Monde 


quotidien français à Hoi 
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Conseil-Audit 


ἧ. 
ΗΕ om 2 v 
y À cenx qui vriént- {γα cenx qui le voient . : 
l'été comme ρα... comme ça... ᾿ 
Ἢ εἶν : | ba vous intéressent, il vous suffit de nous μι 
ΝΠ τ τ τ, τος τ ΧΩ [ 
Ἷ EE Les mal ΒΞ a ἰὐευιηνορίνιο εἰ ηινὸ nous voohe 61 QUES Dominique Duclos, Deloitte & Touche Consuiting Group, Ξ ᾿ 
L lu recrutement aussi, nous nous sommes de tant ou de x dans divers nes 185, av. BP136, 5 
; rod ΠΒ ΡΕΕ ΔΙΜΧΑΒ ΊΘΠδΟν arnéioraiion des processus, mise on place de grands E-mall : Dducios@Deloltie.fr 
ῃ - πῃ. 
!  Deloitte&Touche Consulting Pour les uns, nous sommes là tout de suite, 
| EUR pour les autres, nous serons là aussi en septembre 
— ---- ----.ς.--.ς------.-ς- Ἵ 


Pour valoriser vos talents de professi® PPT 0 
du changement, choisissez le meiïlle nie en | - 


* Un des leaders mondiaux du conseil d'expérience ss tas 
ϊ Dans un cabinet de consell ou dans une entrepi 

4 30 % de croïssance par an Vous mas ua due πα abat 

depuis trois ans sur des projets de refonte de Porganisation 

et des processus ou des projets de mise en place 

de systèmes d'information. 

e Un réseau dans 155 pays Ave ous ele: 

talent pédagogique et capacité à créer une dynamique 

de changement chez vos interlocuteurs. ᾿" 

«Jeunes diplômés de grandes écoles . 

d'ingénieurs ou de commerce ou titulaires 


Notre métier : accompagner nos clients dans leur 
croissance et leur permettre de faire aboutir 

leurs grands projets de transformation. Ces projets 
impliquent un renouvellement des méthodes 

et outils de travail, une optimisation des ressources et 
de leur emploi, un changement de comportement et 
de cutture. 


La réussite de ces évolutions ne peut se faire sans la 
prise en compte des hommes et de leur adhésion aux 
transformations rapides de leur environnement : c'est 
pourquol nos équipes dé consultants intègrent des 
professionnels de la conduite du changement, 
capables de gérer la complexité technique et humaine 
des projets et de mobiliser les personnes autour de 
nouveaux modes de fonctionnement. 


*Peat Marwick 


partenaire de la croissance 


Un Monde de carrières à portée de clavier 
Consultez toutes les offres d'emploi parues dans LE MONDE c: dans 16 aptes titres de presse. 
Recherche multi-critères : fonction, secteur. lieu, mot-clé, Mise ἃ jour hebdomadaire le JEUGi 
Une façon 

SIMPLE 


- l'anglais. 


ede rechercher un emploi 
ede retrouver one annonce déjà parue 


d'une reconnue dans le domaine 
des Ressources Humaines ( 3° cycle de psy- 
chologie, sociologie du travail ou gestion 
des relations sociales.) parlant couramment 


Après un cycle de formation interne, vous intégrerez. 
nos équipes chargées de mener à bien des grands 
projets de réorganisation et de mise en œuvre de ᾿ 
systèmes d'information, dans de grandes entreprises 
de tous secteurs, souvent internationales. 
Vous développerez un réal savoir-faire combinant 
la mañrise d’un métier fonctionnel, les technologies 
et la conduite du changement. 
Merci d'adresser votre candidature à Bénédicte 
Nepveux, sous réf. LM25/08, KMPG Peat Marwick, 
Tour Framatome, 1 place de la Coupoie, 

92084 Paris-La Défense Cedex. 

Want. kpmg.fr 


FIABLE 
EFFICACE 


Pour insérer votre annonce 


dans Le Monde des Initiatives 


Appelez Le Monde Publicité 


: 01-42-17-39-33 
ον 01-42-17-39-38 


A et ; 
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[INITIATIVES LOCALES 


les offres d'emplois cadres des collectivités territoriales 


Avis de: CONCOUFS de a fonction publique territoriale Cadres ferriftoriaux 
nn 


LE DÉPARTEMENT DES HAUTS-DE-SEINE 
1 412 000 habitants - Budget 7 milliards de francs 
5 100 agents 


PAR MUDERON OÙ DÉTACHEMENT POUR LA DIRECTION DE LA Vin SOCIALE ΐ 
9 665 ρυδηήουπηοθβ 
Φ des Directrices de crèches titulaires du diplôme d'État de nus 
© desassistants socio-éducatifs titulaires du diplôme d'État d'assistant social. 

© des conseillers socio-éducatifs titulaires de la fonction publique ‘ . 
pour assurer les fonctions de responsable de circonscription sociale. 

… Merci d'adressér voire candidature et voire curriculum vitae à τ Fe 

. Monsieur le Président du Conseil Général 
Hôtel du Département - Direction des ressources humaines 

2/16, boulevard Soufflot - 92015 Nanterre Cedex - 


Le Centre de Gestion de Ἢ Fonction Foblique Tersitoriale de la Dordogne 
organise un concours réservé de SECRÉTAIRE DE MAIRIE 


Concours exclusivement réservé aux agents non tituiires exerçant des fonctions 

ἢ correspondant au cadre d'emplais des SECRÉTAIRES DE MAIRIE (Catégorie A) : 

M Ce concours est ouvert pour 1 poste et se dérüulera le 16 décembre 1998 dans un centre d'examen du Centre de 

Gestion de la Donogne. . 

M Le concours réservé de Secrétaire de Malte est ouvert exclusivement aux agents non titulaires au 14 mai 1996 et 
qui exercent des fonctions définies parles statuts particuliers durcadre d'emplois de SECRÉTAIRE DE MAIRIE, jus- 
ὉΠαπί au plus tard à fa date de côture des inscriptions d'un diplôme sanctionnant au moins deux ans de scolart- 
té après le baccalauréat. Les candidats doivent également justifier, à la même date, d'une durée de services 
publics effectifs de même niveau de εαἰδβρήε au moins égale à ἃ 4 ans d'équivalnt temps plein au cours des huit 
demières années. _- 

8 La loi prévoit des conditions particulières pour saga qu nt ls 0 into où en δοηφό eu 14 nai 
1996, mais qui l'ont êté un moment après le 1e Er janvier 1996 : ces anciens agents non titulaires peuvent se pré- 
. Senter au concours réservé s'ils justifient au 14 mai 1996 du diplôme requis et de quatre ans d'équivalent temps 
plein au cours des huit dernières années et 518 répondent parailleurs aux conditions d'emploi. ὦ 

M Retrait des dossiers de candidature : du 5 octobre au 23 octobre 1998 à 17 Le (les demandes d' inscription 
par coumier devront être accompagnées d'une enveloppe auto-adressée timbrée à 6 F 70, format 32 * 23) au 
Centre de Gestion - Maison des Communes - Baulevard de Saltgourde - BP 108 - 24051 PERIGUEUX CT CEDEX 9 

ΜΗ Date limite de dépôt dès dossiers : 6 novembre 1998; à 24 heures, cachet de [8 poste faisant foi où avant 17 
heures en cas de dépôt au Centre de Gestion de la Dordogne... 


EXSSREE un Directeur 


Ra des Affaires 
- de l'étude des enjeux à moyen et long E = 

li ΥΝΝΝΝΝΝΝ Touristiques 
“09 | smborsien e1 préparation des ἢ 

δὴ SUV 65 la mise en oeuvre des actions Merci d'adresser 

votrs candidature 
(lettre manuscrite, CV, 
photo) sous référence 


touristique, 
“du développement d'une communication d'image de marque du 


Vous avez acquis une expérience dans des fonctions similaires et possédez 
le sens du contact humain aidé à une ouverture d'esprit. 
NOUS CHARS, sep σον ὑπαίση at de yen Bero mPprOCI. 


LT ER 10}}5 ΟΠῚῸΠ5 
toutes les chances 
de saisir 
votre chance 


n supérieure indispensable en 
οἱ statistiques, vous serez chargé : 
pr'épüratoires du recensement : 

fanification et organisation des 


HABITANTS 


: de la formotion et du suivi des 

e lo commune, 

ἡ avec l'INSEE, de la vérification 
3fiôn des données chiffrées à des 


le | service Internet Ho et des reloifons hurmaïnes, 


d'offres d'emple 


20"hüklet 1998 à Monsieur le Maire de Bron 
dé Weingarten - 69671 BRON Cedex. 
36.13.41. " 


LA COMMUNAUTÉ DE COMMUNES DU JURA DOLOIS 
[21 Communes - 40 000 habitants) 
recrule 


SON CHARGÉ DE DÉVELOPPEMENT ÉCONOMIQUE 


MISSION : 
Plogé sous l'autorité du directeur, vous êtes chargé de créer et de diriger le service 


En li permanente over le tissu économique partenaï rare 
dintion des aciions craie, la gocion des ones c'e tués ef la mobilisation des dispositis techniques 
et financiers exisionts. 


supéri ifiez d’une expérience de 4 matière de développement éco- 
re 2e gain δ rl ceteen pas ma ma de bonnes connaissances 
Yes ai το À dynamisme, la rigueur, le goût des ralations publiques, et une grande aptitude à la négo- 


————————————— CONDITION D'EMPLOI : 
Ce poste est ouvert por voie de recrutement contractuel. 


_—_—."—"—"""#—îe CANDIDATURE : 
Merci d' lettre de motivation et C.V. à Monsieur le Président 
D Cannes αἰ Jura Doloisz - 54 rue André Lebon - BP 458 - 39109 DOLE CEDEX 


DATE LIMITE DE DÉPÔT DES DOSSIERS : 
Jeudi 15 septembre 1998 
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Marketing - Communication - 


SOFTBA 


ZIFF- -DAVIS FRANCE a 
PC Expert et du site ZDNet _: 
et recherche : 


1 RÉDACTEUR Matériel / Logiciel :ripco - 


Pour renforcer son équipe rédactionnelle, PC Expert recherche un rédacteur. 

Vous êtes passionné d'informatique, et possédez de bonnes connaissances de la micro. 
Pour ce poste 2 à ὃ ans d'expérience rédactionnelle est indispensable. 

Formation BAC + 2 minimum. Anglais impératif. 


Adressez-nous vos candidatures sous réf. à : 
ZIPE-DAVIS FRANCE (DRH) 
14, place Marie-Jeanne Bassot - 92593 LEVALLOIS-PERRET Cedex. 


INITIATIVES 
LOCALES 


les offres d'emplois cadres des collectivités ferriforiales 


Cadres territoriaux 


CONSEIL 


REGIONAL 
DE BOURGOGNE κριταὶ pour le ler Octobre 199 1998 par vole 


JURISTE 


(FONCTIONNAIRE DE CATÉGORIE À TITULAIRE ᾿ 
DU GRADE DE DIRECTEUR OU D ADMINISTRATEUR) 


Descriptif du profil de poste : 
Placé sous l'autorité du Directeur général des services, Le juriste aura pour mission : 
SPA na an eur den Coesies Qui Ru Pont RON ACUE pr Ja Ὁποςμοη Qriérals dos : 
«Services, soit par les Directions et Services du Conseil Régional, es 
l'avis s0n son également fornaléès, en taht-que-besoin | A 
Se périphériques du Consell Régional Elles. sont préalables" 
‘+ Conceriiènt la gestion de dossiers. 


Prenez dès 
maintenant 
rendez-vous 
en nous 
retrouvant 


fe Monde 
INITIATIVES 


du 1er septembre. 


dans 


aan ttes 


| Parcipez au développement export 
. d'une société de haute technologie 
dans les métiers de la défense ! ! 


al © ÊRE et de MATRA DÉFENSE (500 MF. de CA. en 1997), 
Be Papa pes les frois armes {Mér, Terre, Air}, des Li ren 4 
systèmes de hautes technologies que nous cammercialisons en pone εἰ Ὁ 
Sn on Le ΜΕΝ armées de plus de 50 pays clien 

pétences variées nous permit d' avoir la pleine πιαεῖο de technologies clés 
ne que Foro optronique, l'informatique réel, l'écortométrie et le aïtement d'images, 
les asservissements de stabilisation,  léecronique de ann: l'identification, 
l'informotique et la visualisation embarquées, .. 2 , 

Notre développeme: les marchés intemationaux nous amène à rédliser, promouvoi 
et vendre des RE D pus en plus complexes au bénéfice de nos clients. 
Pour accompagner celle RE nous: crane sqipes techni 88 δ᾽ 
is [91], en ier 

Sargeras ὧς ἐάτας Es τὸ réel et de. l'architecture informatique des 
produits embarqués et du développement logiciel. Nous recherchons des 


RESPONSABLES TECHNIQUES 
INGÉNIEURS 5Ὺ 


responsabil la conduite de projets, εἴ δα ipemonis et/ou de sysièmes : 
γι ΠΠ6 tech de uite ui] fou 
bep tr gr ion ds την α σεις ἀν ονίραϊα ἐν perormances 


‘techniques, financiers et calendoires 


᾿ nde école généraliste, vous lez de 10 à 15 ans d'expérience, de la capacité à 
mb re en pr l'anglais. Foie miens st el 


sont les systèmes de conduite de ti navals, les supports 
emo pour a Marine a ya d'enicoon (F3 RL MR KA où SA mon ep 


ARCHITECTE INFORMATIQUE 
DE SYSTÈMES TEMPS RÉEL 


Sur la base de beso la responsabiféé du choix, de Ja conception, de 
Earl οτος μίνιν nn cal (OS dires, »ν 

La variété des applications pour les rois armes nécessite une double compétence matériel et logiciel. 
Vous une expérience minimum de 8 à 10 ans dans ces domaines. Une connaissance des 
gun care emma δα porn ble IVME, PC, PCI, SCSI - .). (568 AIS/LM}. 


RESPONSABLES LOGICIELS 
responsabilh concepbon, du développement at de logiciels à 
τινάν ns ons Ronnie OP en que des coûts, délois et 

- qualité de lots de travaux qui vous sont confiés. 


Issu d’une re (π πρϑείθυτ, vous | possédez Dre dans les méthodes modernes de 
et avez les col animer et 
see se Mise ἘΣ temps “με dE a encadrer 


‘CHEF DE SERVICE LOGICIEL 


Vu CHEF DE, SERA re 
ne vu 


er pr école, vous possédez 15. “ans d'epérience as Fonimañon d'un service logiciel. 


Emerson merci d'adresser voire dossier de 


idaiure (lettre manuscrite, CV. rer gou ον PRES référence du poste 


τ choisi à notre Direction des 


MATRA DÉENE ÉQUFEMENT à SYSTÈMES 


ar na ie M AT ΒΑ: À 
91943 Les Ulis Cedex. DÉFENSE 


GUVRONS LA VOIE AU TALENT 


Société 

REUTSTES 

Equipementier ᾿ 
Automobile 80 km au éud de Paris 


- recherche dans le . ENS PURE) DAS 
‘cadre de La mé en Ingénieur 
place du nouveau DT | 

système d'informa- ὁ ΟΙΒΑΠΙΒΔΈΘΗ 


1. tion un 


Chargé de Fr accompagnement du- 
projet, de la définition des procédures, 
du suivi dés développements et de la 
formation des utilisateurs. Sous la 
responsabilité du Directeur de Projet, il 
"sera l'interface entre Finstallateur et les 
utilisateurs. 


Le candidat devra avoir une solide 


expérience acquise 
un Cabinet d' Organisation, Ses qualités 
. d'écoute, d'analyse et de synthèse, 
complétées par des Re Δ ύνοις de 


atouts cærtains pour 


; Seront 
la réussite de la mission. 


d'Ingénieur ou CDD d'un an transioemable en CDi. 


d'une 
Merci d'adresser ἐν, lets manuscrite, photo et 
prétentions ἃ : ALLIANCE MEDIA, réf. 303484, BP 

45053 ORLÉANS cedex. dE 


REPRODUCTION INTERDITE 


Secteurs de pointe | 


ἃ. 


ΓΤ Ἐν 


MEME 8 LR 


USE DE LE, # 


Φ 


τόσ βρηδ 


Tim  ΑῸς ἃ 14 


LEURS à SYSTÈME 


re 


ren 


F NFORMATIQUE 
EM ἘΞ TEMPS REEL 


î 


REPRODUCTION INTERDITE 
ee ee NTERDIT 


Secteurs de pointe τοΠ -ο΄οᾶν..ὔ7Σ7). τ΄ 


ἰΑΘΆΒΟΞΕΕ; MATRA DATAVISION est fun des principaux foumisseurs 
que æ Gestion Départementale de Données Techni 


0 desiné à pénis" Er pr μνημίτε ττύῤιμι 
τ΄ aus ou lancement de ses produits dé nouvelle générofion EUCUD 


INGÉNIEURS COMMERCIAUX & INGÉNIEURS D'AFFAIRES 


Avec l' 
Ses l'appui d'une sucre technique, vous prenez en charge le La supanision d' seu en dre 


Ingénieur, vous connaissez le marché de la moñrisez UNIX, Windows NT et les outils 
frgphiques ire oo, pr RE EU ἐοναροιῖ pra org σαὶ α Lo: ὃ per ous à 


INGÉNIEURS SUPPORT APRÈS-VENTE 


En charge du auprès des clients, Fidles et/ou clstibuieurs, vous intervenez pour focilier la 
ion et 
Te opter τὸ πολι Βα ει méhodclogies d'uisfion, μαϊκήρει à des 
HS Mb eme Cou D CS moîtrisez UNIX, Windows NT, et divers outils de 
EU pue à Pois Feng ol ἐσ. De fréquents déplacements à 


DIRECTEUR MARKETING PRODUIT . 


De formaïion supérieure Commerce d'une 
du service dons le add arts lg vp rather bag 


anse ce Dia his 


ire er ro 


pre} expérimenté, πυρεὐτοϊεον langoge environnements 
Ἔσο τος ken he. à sé κα 


INGÉNIEURS ἘΥΘΕΜΑΠΕΊΕΝΣ 


Fort d' ière expérience, mditrisant Τί votre savoir.fo 
domaine des echniques de bass de données (ob πες το 
RESPONSABLE DOCUMENTATION COMPOSANTS LOGICIELS 
L'an à Se dal véto δ Enitemiare 
charges, ἰθ . Vous assurez le ἌΡ à récak recote des travaux des rédacieurs us 
D an mp su ea gi re api parmi, FE 
253 FECHNICIENS FABRICATION “-- 


Vous vez lo fabrication des CFAO, ki des 
Vous nd ne gestion amende doper ls 


ἣ δα kemañon BAC «9 moque, von mo agi, vou pre de copine UN a Wow. [ό! FM, 
| TECHNICIENS ASSURANCE QUALITÉ 


De formation BAC + 3 Informatique ou vous compétences: UNIX et 
Windows. og dE MF Aro ueur, à dé a per ds 
procédures formelles sont es 


Si vote suhaez κὰν pars des oceurs de notre ch crofsnce, mar d'ocee: cire cusler de concours tre 
uscrie, C.V., FRS 0 préenio) τα μιδείκαν! (5 ήτο du pou cho ἃ note Drocion des ἤαιουισες 


MATRA DATAMISION 7 
31, avenue de La ϑαίδαμο. ΖΙ, de Courbet MATRA > 
91954 Les Utis Cedex. 


TALENT 


A VOIE AU 


OUVRONS L 


Informatique 
Réseaux Télécommunicafions 


Grand Groupe de Presse Economique recherche 


un chef de projet site web 


Profil : bac +3 minimum, école de com- 
merce ou de gestion, expérience de mon- 
tage de sites complexes et connaissance 
. réelle de La bourse et du patrimoine 
impérative. Pratique courante de HTML. 


Mission : responsable opérationnel du 
montage de la production d'un important 
site web. Gestion des relations avec la 
rédaction, les partenaires et les presta- 
taires. 


CDD 4 mois renouvelable. Passage en CDI envisageable. 
Poste à pourvoir immédiatement à Paris. 


Merci d'envoyer CV + lettre de mativalion sous référence 9865 ἃ : 
Le Monde publicité, 21 bis rue Claude-Bernard, BP 218, 75226 Paris cedex GS 
ou par e-mail à crausse@hoimall.com (joindre format RTF). Préciser GPVF1 dans l'objet. 
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qe αν λεον, 


Juristes -Ressouïces humaines 


CORNING 


Responsable du Développement 
des Ressources Humaines 


Nous sommes un important Groupe Intemational, leacker sur nos marchés de matériaux 

à forte valeur ajoutée, en particulier pour les applications en optoélectronique. Dans le 

cadre de la croissance de son activité, le Centré Européen de Recherche de CORNING 
Developpement 


recrute un (6) Responsable du des Ressources Humaines. 


Rattaché (e) au Directeur Administratif et Financier, Vous aurez pour mission de 
contribuer au ὁ OA Ῥοἰεπεῖα ὧς ἡεηδειηδὶς Qi ῬΕΒΟΓΡΕΙ, 50: 


grand programme de formation 

l'amélioration de l'efficacité de la formation, la gestion d'une partie des recrutements... 
Ce poste nouveau comporte des interactions importantes avec nos collègues américains. 
Diplômé (6) en Ressources Humaines (ESC, Sciences Po, CIFFOP, CELSA...), vous êtes 
débutant (stages indispensables) où vous bénéficiez d'une première expérience 
(1 à 4 ans) acquise de préférence dans un environnement technique. La pratique 
courante de l'anglais est indispensable. 

Poste basé à FONTAINEBLEAU (Seine et Marne). 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV + lettre manuscrite) sous 
référence 715.98 à notre Conseil : CRITERE 4 rue du Général Lanrezac - 75017 PARIS. 


Juriste International 


Important groupe il assurera le sum des comtrars, le secrétanat juridique des flales à l'étranger 
industriel, 1 apportera 50Π CONCOUS au tratement des dossiers de dimension Intemanonale. 
réalisant plus Diplômé de 3" cycle de Droi des Affarres, vous avez 28/30 ans et justifiez 
Ps jé de d'une expénence de 3 ans en mileu industriel 
PRIE δὲ son Langlars est votre langue de travai hatuell. 

chiftre d'affaires Une seconde langue serait un plus. 
ἃ lintemational, Pour ce poste à pourvoir à Saint-Quentin-en-Yvelnes. l 
recherche merci d'adresser votre dussier de candidature (letue 

manuscrite, CV, photo et prétentions) à node conseil * 
pour sa Directfon Arthur Hum, 103 rue La Boëte, 75008 Pans, sous Axraue Hunt 
Juridique : la référence 3.73. J 


Groupe industrie] français implanté à l'international 4 

recherche pour son siège social (Paris La Défense) un ΒΜ Li 
3 

Diplômé d'un 3 cycle de Droit des Affaires, vous 

avez une expérience de 10 ans dans la domaine des 

contrats, du contentieux, du droit des sociétés, des 

fusions acquisitions, du droit de l'urbanisme et du droit 

minier, concurrence et droit communautaire. 


Bon négociateur, disponible,vous êtes réactif et 
maftrisez l'anglais couramment. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo, lettre manuscrite et prétentions) 
en précisant sur l'en: la référence 422 à Communiqué, 
50/54 rue de Silly, 92513 Boulogne-Billancourt Cedex. 


Gestion -Finance 


Un PNB de 1,5 mifliard de Francs en 1997, renforce ses compétences 
Marketing opérationnel et recherche sur NANTES son : 


Chargé de mission 
Tarifs et Conditions 


Er 


ΕἼ gr ῃ 
2 A que enleve of rire αὶ δ τεῷ nie 


Votre ργοδῇ : 

= Vous êtes diplômé d'une école supérieure de commerce ou d'ingj 

«eu Vian dames et queiin Jai lv era 
de forte notoristé ou dans un étoblissement financier où vous avez 

ae mprfer e 

. Ps ὧδ τραῖος CAC 46 onerioan αἱ 'use sis 
sensibilité au marketing, 

« vous souhoîez infégrer une entreprise 4 taille humaine qui vous offre de réelles 
perspectives d'évolution. 


vous motive, merci d'adresser voire candidature 
BP 84001 - 44040 NANTES Cedex O1. 


Banque 
CIO 


MED SASTEU 


so0r CORFORATE 
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Informatique - Réseaux Télécommunications 


… TOUTES LES MISSIONS 
… D'AVANT-GARDE 
LYONNAISE GBLE 


Chef de projet σι vices int tifs/TV ἢ Fa) 


Une idée pertinente, C'est En retsion ave le Direchons martating, rctnque εἰ Informatique, mais aussi avec Open TV et des opérateurs 
de TV. numérique, vous adaptez ou développez spécifiquement des services existants et utilisant Open TV 
d'ibord une idée simple. mais aussi des services interactifs. Vous assurez également La de prestataires dévelüppeurs, gl 
d'intégration et de validation système et anticipez les besoins comme les 
Simple comme le câble ! vous avec une expérience de 3 ans nunimum en TV. runérique où en Open TV. 
Vous possédez idéalement de bonnes connaissances en développement de sites lmternet ou da conception 
Bepois ρίας de 10 ans, de jeux vidéo sur des platefonmes multimédia. Ralationnel et rigoureux, vous avez déjà mené à bien des projets 
informatiques nécessitant d'excellentes capacités de coordination. Réf CP/LMO7 


LrauieGleinpseotte Administrateur base de données 


idée dans 25 grandes villes Au si du départ gérant le pa 'éuiemerts vous vel à ce quels ones in 


françaises dont Paris. Premier des systèmes d'infcrrraten relatés à la gestion des équipements. À ce titre, Vous serez en mesure de spécifier 


Gbla-opérateur français avec des données (contre, pan de corrections. alesi que leur valorisation (tabisaux de boru..) 
millions de foyers Bien 2 DE RER σις des pate Comme ἃ δου un prost 
È ἊΣ ur , ms VOUS [- δι 
ve : ds fn OR pm de de τ 
ΙΓ HS 
raccurdables, la filiale de ‘vous avez. capacités d'analyse et save partager 


a PesPonsable réception des signaux/évlotion tête deréseas. 


ἔασχ reavte anjound'hoï En colon ae le sonate δ ἃ Gien rein rés vou sure à mi au normes 
£ Farent-garde de la télérisien leg de Ds fomme ramérique, per Ὦ mise ἀτάσκα Béssaire es TOR D . 
; érique. ΓΞ démécagement choisissez et négociez les nouveaux équipements tout en rédigesnt epuis le 
Tommanon mgérieur. veus avec une premnièn Hs jutll: 

ξ pe ; "τὰ péri css Expérience dans Le goraine TOR ou TV numérique. ; . 27 juillet 1998, . 
Merci d'adresser votre candidature : : : τὶ 
fletire de motivation, CV et photo) 4 
fes rte PEREIRE CONSEIL 
Lyonnaise Câble - DRH G ESSOURCES HUMAINES —— 
20, place des Vins 68 France Es τ 
78614 Paris Codex 12 - 6, rue Auguste Vacquerie 


SONT. 


: be Télécom | 
de notre réseau. Il pilotera 
: Jai 1e gx Lens or aps sol τ are απ des PUS de PS Offre. Formation de haut 
niveau et expérience significative attendues. Crée | PAO7S8C) : ξ 


‘Ingénieur Télécom 


à mate δα ice ls roux sn δῖ dos fair rave d'un Lol anome sure plan tique. 
Réacthité, initiative et motivations : sont les qualités exigées pour ce POSE, (Rét. PA0798D) 3 


Ingénieur Veille Technologique 

stratégl di tre organisation : - lecture fine du marché (tant pour es aspects 
he es rod erdhp pi concurrente, fgueur, curioské et réactivité telle est la mission, 
(Fomnation Ingénieur souhahée). (Réf. PAO79SE) . 
Ces postes s'inscrivent dans un très vaste projet de développement : nous attendons de ia isponbiié. de 
l'enthousiasme, le sens de l'équipe et une attitude d'entre! entrepreneur. Nos valeurs : le confiance st l'innovation. 
Notre croissance est une garantie pour une évolution future ! 
Merci d'adresser votre lettre menuscrite + CV + rémunération souhaitée «Λα. choisies (à 


mentionner sur l'enveloppe) à notre consell -en -Ressoufces Humaines. 
RH PARTNERS, 365 rue de Vaugirard, 75015 Paris. : ; PS TS 
Consuftation http ://www.rh-pertners.com ἡ RH PARTNERS 


TOULOUSE, CANTON. 


; resp 
du Département Informatique 
- et au sein d’une équipe de connaissance de lenvironne- 
9᾽ personnes, vous prandrez -ment.AS ‘400. Votre anglais est 
‘en charge l'encadrement et Là courant. 
gestion de projets informatiques hésponséble et autonome, vous 
. novateurs et vous assurerez là ‘euirez faire preuve de. dyns- 
; ann κύσιση GéR  misme et de réelles qualités de 
exdstants. communication ‘et _d’organiss- 


LA PROTECTION INCENDIE 


Merci d'adresser votre dossier de cancsture (lettre marssscrite, photo} 
sous la référence NF/CPO7 à Laurent HUET, Ἠὰ 
111, rue du Châteeu des Rontlers 75013 PARIS. 


"seule | l'adresse change 


LES ou : 75116 Paris. 
Ë - Tél : 01 56 89 29 29 
Fax : ΟἹ 56 89 29 39 
_E-maïil : global@pereireconseil.fr 


MAGAZINES 22:15 Une maison romaine î : MUSIQUE 
R uche. Seb 


2030 Un autre sur 
$ regard DANN. 220 Un autre regard sur Schomann 
Ellen orme Ὁ ΟἹ 

2040 Sans oublier : di Christoph Eschenbache Mezzo 
les enfants. odyssée 2145 Unautre sx $ 

20.45 La Vie en face. ἊΣ 4 δῃ ré mineur opus 120, 
Le Combat de la petite Malin. Arte du SWF de Baden-Saden, 

21.00 Hanna Are dir. Erich Leinsdorf, Meno 
La jeune file étrangère. Histoire 2230 Keïth Jarrett 

2135 Chemins de fer [1219] Planète Au Orchard Hall Tokyo 96. Mezzo 

2435 Sur la piste - 22.55 Festival ë se 
defaige Odyssée Same ue LE: παρῆκε» 5. 

21.40 Histoire de la marine. en mi mineur», Opus 


[7/73 Les hommes de la mer. RTBF1T 


DOCUMENTAIRES SPORTS EN DIRECT 19.00 Stiders, les mondes parallèles. 
: Un monde de tomades. ‘M6 
New - 


1835 à AT'auto-école. Rs 18.00 FootbalL 2013 
τ [2/54 Le pari desjumeaux- Canal+ Soupe de PUEFA Roër Volgograd = =. Les fiis à papa. Nina. . 13e Rue 
Rouge Belgrade Esrosport 200 Chicago Hope, la vie à tout prix. 
19.55 Athlétisme. Grand Prix LAAF. La jumer et le tueur obèse. 


1855 Mezzo junior. 22.20 Total Security. Produit miracle. TSR 
Σ ..-- ἈΠῸ. “Ces she: Ron Peel, Musique. A5 Ge ΒΨ ΝΗ Téa 
19,5 La Grande Saga des anima. . “Tchaïkovski. Parle Ballet national ἕν 
animaux dela smane. Odyssée. de Marie. Avec Dominique Ge Le ΒΝ 
Ὡς πω π΄ ΩΝ Code 
παῖς Planète ; de ΠΥ ἔτ Canal ἱππικὴν 


FILMS DU JOUR 


Utopia ΒΝ Fo 245 HeatEE 
LAzmi (F,1978,90min). CinéCinémas M. Mann (EU, 1995, 160 πὰπλ TSR 
1920 ET-TEmraterrestre M ak 26 ΜΟῚ mn _ 
PVO ciné Cane ETF lames Ra S0m) Le Gné Cine 
SMS. “030 ΚΝΕΚΟΙΕ ΒΜ, Er δ 
ΕΣ gg Ὁ ὥωροις . 1983, N.:95 mn). “" Che -  125mi) “᾿ νειοῦ 
: 1930 Guatemala, ΄ 1045 Schuman. 
le pays des cent mille veuves. Arte το — ie r° 4 en ré mineur opus 120, 
19.40 Que la reine A 
ae odyssée Re tte :  Meno 
2000 à ἡ 
PR πάπα, πιο μές ἐς οστ δ ξε εις 
Τα ουτοδυπ μίας de 
au secours du Cancer. Planète 
24135 La Longue Ballade 
des sans-papiers. Planète 
2035 Amérique latine, 
ti continent déraciné. [76] 
- Mythes, rites et confits. ‘Odyssée 
21.29 La Grande des animaux. 
Les animaux de la savane. Odyssée 
2145 Une maison romaine à Narbonne. 
17.10 À bout ἜΝ ΤᾺ ἀν τι; Planète 19.30 [ἃ Madone noire. κι 
és Monk. - Parispremière ΖΣ15 Sans oublier les enfants. Oéyssée rare ren 
18.00 Stars en stock Richard Burton, De ΕΣ πῶ Ὁ que LE τας 
: Prenière 207 a RD ne 20.40 La Lutte acharnée de Ryan White, 
μὰ Leblanc. M 
19.00 De J'actnalité à l'Histoire. 2:10 Surla piste de l'aigle, Odyssée 3850 cpnerqmenR, ἃ πὰς 
L'empire américain. : - 2330 Chemins defec(13/13} Planète 21.00 Le Serment de Baldi. 
re . 005 Partir sur la route des Îles. . Claude D'Anna. France2 
4 BA Ë Odyssée 25 Auconur des ténèbres es 
19.00 et 2325 Rivedroite, de ρας PPT RSANERITES 22 5ÿ Lei, pée en France.” ᾿ 
20.00 Les Documents de Savoir plus. Miguel Courtois. Tvs 
Un aton-hüpital pour les yeux. τν5 2235 Double risque. Roger Young. M6 
2305 Le Secret de Château Vabnont, 
Chartes jarrott 22}. τε 
23:30 Scmdales dans le gratin. 
Ὁ Rob : 13e Rue 


-*& 
RER eee rues 


18.55 et 0.10 Americari Ballet Theatre * 
À San Francisco: : ‘  Murik 


20.50 » Sagas. Les grandes familles. ‘F1 
τῶν ἐπ το  οδὰ 
Id Londres. + Histoire 
2145 Iédits.- GER ΕΣ 
Mémoires de Chine [5ÿ5} ΝΤΒΕΊ 
0.15. Un siècle d'écrivains, - - 
John Dos Passos. ᾿ς Frances 
0.25 Le Canal du savoir Paris, ᾿ 
centansd'utople ‘ Paris Première 


Musik 19.20 Deux flics à Miami. ὦ 
La loi du ring. * 


DO ENTAIR τ 
5 Uttima M . 
18.10 L'Oasis dans Jes glaces. Ἐς ἘΞΌΝ ων ΚΝ mr 
18.30 Le Monde des animaux. iph Lemon. 2930 Les Cinq Dernières Minutes. 
Bandits des viles. Ἢ τὰ Mise ἐπ pièces. 
1830 Schumann, τοῦ ὅ Avec taie Dels8, ec. Muzzaik Un mor sur le pavé. Festival 
romance perdue, . Mezo 2520 Roçelmd. de 21.00 Star Trek, la nouvelle génération. 
1830 Les Chu prestigieuses RUE Re compagne " ἌΜΜΙΝ 21.00 Au Ετέ du vent: Le Cana Jinmy 
18.35 à ATanto-écoke. MUSIQUE ΡΤ Ames dla vile σῶον 
BL Joan se lance. Canal+ ° nn Las série Cu 
18.40 Femmminiel. x Planète - Scinmmann, Concers pour violoncelle >) ὡς parie. 5 
18.50 Une come si précieuse - TMC Gene nr C0). 
19-00 La Route de lasole . Odyssée un. 3: (Ets ΔΕ Canal παν 
᾿ SIGNIFICATION DES SYMBOLES: LES CODES DU CSA: he - CO dehors 
EE malé dans.« Le Monde ᾿ Φακαυὰ parental ouate LÉ ΣῊΝ Canal Jimmy 
δὶ ou Free eux moins de 12 ans. ; L'annonce faite à Maddie. Téa 
- OPublc δύιήτε ᾿ 5 ἕ 2.50 Le Retour du Saint. 
je δὰ nn ar a de 6 μ᾿ jeu. Série Cab 
le semaine, dans son supplément inche-hndi x Canal 
Le Monde publie chaque semaine, ques a dt : prenne Jimny 
rammés men) e nr Li ὦ és Le Quemies de l'ombre. TER 
ission (Fin, PSP ᾿ ë 2.30 Star Trek, la nouvelle génération. 
malentendants, Parla{vo.) Canaï Jimmy 
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RADIO-TÉLÉVISION 
᾿ MARDI 25 AOÛT 
FILMS DE LA SOIRÉE NOTRE CHOIX 
18.15 Maine-Otéan Ν πὶ: Ashton n ἐπ LIT © 20:30 Ciné Cinéma {il 
CR US PU 

2050 La Bande desquatemmm : AUS Paraemn -Ὁ ὁ ὁ6ῸΟ ὁ - 020 SD TomPeT Εἰ ΜῈ | pes ONOrdUn AuMnE 
160 min). drenas ἀπηκὴ, τ (rrance-Sode  L SA Rnk ÊDe Ἢ Γέρομες en scret εἴ reste 
— — - en Angleterre. Ce mariage va être 
= = τ τ — un échec. Réalisée par Brian G- 
GUIDE TÉLÉVISION FR: FES bert, Fhistoire, bien reconstituée 


et parfaitement interprétée, des 
rapports compliqués et difficiles 
du poète Thomas Stearns Ekot et 
de Vivienne Haigh-Wood, son 
épouse mentalement  fra- 


gle.-J.S. 


© 21.20 Cinétoile 

Les Barbouzes 

Un magnat de l'armement meurt, 
laïssant en « héritage » à 52 veuve 
des brevets d'armes atomiques, 
thermonucléaires et bactériolo- 
giques. Cinq agents secrets de dif- 
férents pays cherchent à s'en em- 
parer. Le plus drôle, le plus 
délirant des films d'espionnage 
parodiques de Georges Lautner. 
C'est devenu un classique jusque 
dans Finterprétation (Lino Ventu- 
ra, Bernard Blier, Francis Blanche, 
Jess Hahn). Comme La Grande 
Vadrouille, de Gérard Oury, on ne 
s’en lasse pas ?—Z 5. 


Φ 0.25 Ciné Cinéfil 

King Kong 

Une équipe de cinéastes va tour- 
ner un film sur une île mysté- 
rieuse. Des indigènes adorent un 
gorille géant auquel ils offrent, en 
sacrifice, la blonde vedette de la 
troupe. L'animal s’en éprend. Fan- 
tastique, onirique, érotique, sur- 
réaliste, ce film d’aventures de Er- 
nest B. Schoedsack et Merian 
€. Cooper reste, plus de soixante 
ans après sa réalisation et malgré 
le remake de John Guillermin, une 
pure merveille du cinéma d'épou- 
vante avec les truquages, inégalés, 
de Wülis O’Brien. — J. 5. 


NOTRE CHOIX 


020.45 Arte 

Les Mercredis de PHistoire 

Que représentait la princesse Dia- 
na? À quoi sert La monarchie bri- 


© tannique ? Intitulé Diana et la mo- 


narchie; l'héritage de la princesse de 
Galles, ce documentaire allemand 
réalisé par Christoph Weinert a 
manifestement l'ambition d'aller 
au-delà des apparences, mais le té- 
léspectateur doit attendre Iong- 


-temps avant de sortir des lieux 


commuos. Un an après, est-il en- 
core nécessaire de remettre en 
‘examen le mariage de Charles et 
Diäna (qui fait également l'objet 
de r'épisode du jour de la série 
«Les Cent Photos du siècle », dif- 
fusé dans la foulée), pour conclure 
qu'ils n'étaient pas faits l'un pour 
FPautre ? Fallait-i interroger Barba- 
ra Cartiand, romancière à la chaîne 
et à l'eau de rose ? Qu'elle soit la 
mère de la seconde épouse du père 
de Diana n'est pas une raison suffi- 
sante. Etait-il utile de recueillir 
Favis de Tony Benn, vieux provo- 
cateur à la demande ? Il est vrai 
que cet atistocrate maxisant, qui 
s'est élevé au rang de roturier pour 
entrer à la Chambre des 
communes et ennuyer ses pairs, a 
gardé le sens de la formule : la 
Grande-Bretagne, selon lui, est la 
dernière colonie de FErmpire bri- 
tannique. - ΕΟ 


021.05 France 3 

Au cœur des ténèbres 

L'intrigue est connue. Le capitaine 
Marlow, un loup des mers en butte 
au désœuvrement et fasciné par 
l'Afrique, se voit confier le 
commandement d’une embarca- 
tion destinée au transport de 
Pivoire sur le fleuve Congo. Sa vé- 


- ritable mission, retrouver la trace 


du responsable du comptoir le.plus 
éloigné, un certain Kurtz, à propos 
duquel circulent les rumeurs [65 
plus folles. Tout au long du siècle, 
l'œuvre de Joseph Conrad ἃ fasci- 
né et inspiré bien des écrivains et 
cinéastes. Et plus que tout autre 
roman, Au cœur des ténèbres, pu- 
blié en 1902 et issu du douloureux 
voyage que Pauteur fit au Congo 
en 1890, a suscité de nombreuses 
velléités d’adaptations -- Louis 
Malle, Orson Welles, Francis Ford 


ricain Nicolas Roeg, qui en ἃ réali- 
sé une libre adaptation en 1994, Un 
travail profond et subtil, qui res- 
pecte la richesse et la densité de la 
parration, merveilleusement servi 
par d'excellents acteurs (dont John 
Maïlkovich, carrément shakespea- 
rien dans le rôle de Kurtz). Un 
grand moment de télévi- 
sion. - Var C 
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PROGRAMMES 


TÉLÉVISION 


2830 8 12 Journal. 
20.45 La Vie en face. : 
Le Combat de la petite Malin. 


2135 Soirée Thématique. 
Le samedi soir. 
2140 Huit courts métrages 

al 

Pine boue à Pantre. Chic, c'est 
samedi, Samedi soir à Parts. Un. 
week-end entre files. Lève-toi et joue. 
Plus blanc que blanc. 
Mon samedi soir. 
Sokïltrompeur HE ἢ 
Film. Nikéta Mikhalkow (v.0.). 


Μ6 


18.00 Highlander. 

19.00 Sliders, les mondes paraHèles. 
19.54 Le Six Minutes, Météo. 

20.10 Une nounou d'enfer. 

2035 La Météo des plages. 

2940 E=Mé junlor. 

20,50 Zone Interdite. Gendarmes de choc. 


035 Journal, Météo. 
8.50 Tatort. FÉES NS Burner. 
020 Sonny Spoon. 
RASE] 
18:20 Questions pour un champion. RADIO 
18.50 Météo des pages. 
gas 
205 Le FRANCE-CULTURE 
20.35 Tout le sport. 20.00 Le Corps en éclats. Le sein. 
29.50 La Carte aux trésors. 21.00 Le Radio à Pœuvre. 
La vallée de l'Yonne. Un invité rare, L'amour de la musique 
23.00 Météo, Soir 3. et de la langue française. 
230 Monsieur Gainsbourg. 22AD Nocturnes, Serguei Larin. 
0:05 Du jour au lendemain (rediff). Une 
CANAL + saison, de Sthefer à Schefer. Man?'ie 
(Etoge de mo, encore 
» En céair jusqu'à 20.30 censé 
1835 à A Fauto-école. [2/5] FRANCE-MUSIQUE 
19.00 Best of Nulle Part Ailleurs. 19.37 Siegfried. Opérad 
iegfried. Je Wagner. 
TP RS ΞΘ ΞΕ ue 
20.05 Les Simpson. dir. James Levine, Wolfgang Schmidt." 
29:30 Prince VallanL. 0.00 Soleil de nuit. 
Ffim, Anthony Hickox. 
205 ri, il 
Μ Manga lie. RADIO-CLASSIQUE 
Nonveaux Mecs M 2040 Les Soirées. Fritz Kreïsier. 
Film. Sünke Œuvres de Kreïsler, Beethoven, 
1.50 La vie comune elle est 5, Bach, 
2.00 Tombés du ciel 5 2230 Les Soirées. (suite), 
Füm. Phifippe Lioret, Œuvres de Grieg, Elgar, Ysaÿe. 


PROGRAMMES 


TÉLÉVISION LA CINQUIEME/ARTE 
13.55 Les Lumières de music-hall, 
Charles Dumont. 
1 Cinquième rencontre. 
πὲ ποτ ie 13 
Enerien avec Anne Colin Delvaud. 
15.55 Les Secrets de l'Inde. 
1625 Modes de vie, modes d'emploi. 
16.55 Jeunes marins reporters. 
1710 Alf. Superstition. 
19.50 Le journal de Pair. 1735 100 % question. 
20.00 Journal, Météo. 18.00 Va savoir. 
20.50 » Sagas. Les grandes familles. 1830 Bandits des villes. 
23.05 Le Secret de Château Valmont. 19.00 Beany δι Cecil. 
Téléfilm. Charles Jarrot [2/2] 19.30 Guatemala, 
0.50 Patinage artistique. le pays des cent mille veuves. 
20.00 des animaux. 
ENTE PB es Peu ah bre 
13.55 Rex. 20.30 8 1/2 JouruaL rs 
44 Ja chal 2045 ν Les Mercredis de l'Histoire. 
de La nuit. [22} L'héritage de la princesse de Galles. 
Cen 
0 το ΡΥ Ἢ 2140 de conne Rand 19m) 
1630 Le Prince de Bel-Air. 2150 Moses ἐς σι de fe νος 
17.00 Au cœur de l'enquête. en simultané sur Fran Musique, 
1750 Κατα ἕὰ. 225 Ayez donc des gosses l 
1830 Un ἄντε, des livres. 
1e lee ete 
1845 
mpionnats du monde sur piste. 1325 1} ce d'une vie. 
19.50 et 20.45 Tirage ἀπ Loto. Im. Don Sharp [1 et 2/2} 
19.55 Au nom du sport, 17.05 Agence Acapulco. 
19.56 Météo. 18.00 
20.00 Journal, Météo. 19.00 Slders, les mondes parallèles. 
21.00 Le Serment de Baïdi. 19.54 Le Slx Minutes, Météo. 
Tééfém. Claude D'Anna. 2010 ἐλ τστσ d'enfer. 
224 Laisse parler ta mère. 2035 La M des plages. 
Pièce de théitre Yves Jamiaque. 20.0 E = M 6 jnnior. Le monde souterrain. 


00 Journal, Météo. 20.50 uchemar mère. 
1.00 Tatort. Sim Beta 
2235 Double risque. 
FRANCE 3 Téléfilm. Roger Young. 
035 L’'Heure du crime. 
1500 FES handisports. 
13.29 Keno, RADIO 
1335 Rp eo 
1 A x 
A2S La Siar εἰ Diplomatie. FRANCE-CULTURE 
15.55 Les Enquêtes 19.30 La Rage du jazz. Don Pullen. 
de Remington Steele. (1/2L 19.50 Chroniques 
1645 C'est l'été. du voyageur immobile. 
18.20 Questions pour un champion. 20.00 Le Corps en éclats. 
18.50 Météo des plages. 21.00 La Radio à Pœuvre. 


1855 Le 19-20 de l'information, Météo. 2240 Nocurnes. ὠς 
2085 sme. eorges Pludermacher, pianl 
EoRaats du monde sur piste. 


2250 sport. “ ER 
né saison, 3 
Ἐπ ee Marie Depussé { Là où ἐξ soleil se tai. 
705 AS ON en FRANCE-MUSIQUE 
ep 19.37 Festival international 
Coup de chapea À Rsyrnond Devos. _ λον Eurrence 
0-26 Un siècle d'écrivains. de FOrchestre de chambre Gustav 


Γ 
1325 Lave lava. Arte, par le Chœur et FOrchestre du 
13.30 Le Rêve de Ji απο ὁ  r 
Téléfilm. John Hamil Polski (Brénnhilie), Halo 
1455 Chronique (Hagen). 
do rt 
igny. Ξ ξ 
1650 C+ GED RADIO-CLASSIQUE 
1833 Les Baïsers. 19.30 Classique affaires-soir. 
> En clair jusqu'à 20.30 πῶς 1} 6 etes 
1835 » A l'auto-école. [3,5] Joan se lance. ', : Chœur Ambroslan 
19.00 Best of Nallé part ailleurs. Rd Or e 
19.55 Présentation du match. sé μ᾿ AE on Scotro (Anna), Domingo 
20 00 Football FC Metz - HJK Helsinki Roberto] 
2MFahife 222 Les Soirées (suite). Mennre dans 
2240 Embrasse-mot Pasqualino. Le Eur et Orchestre de TOR 
Film, Carmine Amoroso (v.0.). de Vienne, dir, Karajan, Hotter 
8.10 South Pari (Archevèque Thomas Becket). 


feMonde 


organise le grand jeu de L’ été 


PILES DE 
τοῦ ΡΕΙ͂Ν 
À GAGNER ! 
pt 


Chaque sensaine. entre Le 15/07 τα La ΞΘ ΜΊΝΩ, Le Monde public du land κα samedi πε grande sétic 
rhérique. Cette lecture vous permettra peut-être de gagner l'an des 100 prix bebdtmadaires et l'un 
des 10 prix offerts an classement général Vous pacticipez selon votre bumenr à an jeu hebdomadaire 
σα à l'esemible des sept jeux. 


© Jen n° 7: Α la rencontre des Esquimanx - du 24898 au 29/8/98 
Pour cette dernière semaine de Le Monde rous transporte 
dans ἐς Gran Νοτὰ Ben cours ! 


Question n°1 Li Voude Qu 25898 date 20/859S 
Quel est Pinstrument de musique européen que les Lauits ont rapidement adopté ἢ 
Clôture du jen n°7 : Je IIS minuit le caches de La Poste Faisant foi Sens 
purs στ [1 nr αἰ να στὴ 
27. Insertion bulletin-} 
eme ως 
Chaque jour, un indice précienx est diffusé sur RTL entre 7 h 30 et 8 h 30. 
© Sélection des 100 pegnants hebdomadaires 


Chaque jour paraissent un articie de La série thématique et me question relative à cet article, Pour joues, ἢ 
sis de répondre aux six questions de la semaine. Les gags πος séccuoumés par rage πὶ BoNt ρασαὶ 
es papiers Hbres σὰ balictire-jen Indéquant les répocses exncies reçut au phos tard le Jedi φαΐταια Ja date 
de beure du jen. Par jeu, ἢ ne sera ancbué qu'on sol lt par foyer (ποῖσε nor. même δότε}. 
ἜΜ μας ΤΟ τς 1 semusine κα Sénégal pour 2 personnes, vois inches. avec Nouvelles Frontières 
2 pets" - 1 semaine δὰ Maroc poor 2 personnes, vols inclus, avec Nouvelles Frontières 
ET 3 1 semaise on Tunisie pour 2 perscunes, vois inclus, avec Nouvelles Froctièses 
ELLT Un chèque-cadean Faac d'use valeur de 500 F 


© Le classement général 

Il ciassers les participants par andre décroissant du nombre de réponses exactes données 212 sept jeux 
bebdamsdaires, Toute bonne réponse donne mm point. Le premier prix scra uriboé au participant doux 
le total des poiss sera Le plus Glevé, Les ex æq00 éventuels seront départegés par un tirage au sort. Le 
classement général paraltre dans Le Monde de 2L10VOS. dant 2241/98, 


Da I en 1 prix : des chèques-cadeaux μας valables sur tous les prodicits proposés dns les me- 


ΕΝ | Nouves Es 
FRONTIERES 


Résultats du jeu n°4 


Garancières (78) - NattaBe WINTERHOLTER, Colmar (68) 


ΠΤ des kireats 


Nouveau feu vert européen | 
pour la commercialisation du Viagra 


LA COMMISSION EUROPÉENNE ne mettra pas d'obstacle à la pres- 


qui 

masculine. Réunl lundi 24 août à Bruxelles, le Comité de réglementation 
chargé de ce dossier a donné un avis favorable, après cœlui que l'Agence 
du médicament avait rendu fin mai. « Cette décision fait que 


docteur en médecine pourront, en France, prescrire du Viagra. 
mr EN VS 
Tirage du Monde daté mardi 25 août 1958 : 491 220 exemplaires 1 
| 


£e Monde 
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La CGT veut « crevaloriser le travai 
en s’opposant à « l'explosion » de la précarité 


Louis Viannet estime urgente une « réforme structurelle » de [ἃ Sécurité sociale 


POUR LOUIS VIANNET, c’est la 
dernière rentrée sociale. Le secré- 
taire général de la CGT cédera en 
effet sa place à Bernard Thibault 
en février 1999. Déjà, J'an passé, le 
jeune dirigeant des cheminots 
était assis à la gauche de M. Vian- 
net pour la traditionnelle confé- 
rence de presse de rentrée de la 
centrale de Montreüil. Mardi 


réalité d’une certaine croissance », 
il invite le gouvernement, «pour 
redonner de l'élan à la dyna- 
mique », à prendre «des mesures 
internes significatives, en matière 
de salaires, d'emploi et d'investisse- 
ments ». 

Deux priorités sont au centre de 
la démarche de la CGT : une hos- 
tilité affichée à la modération sa- 
lariale et la volonté de « s'attaquer 
à la nécessaire revalorisation du 
travail dans ce pays ». Car, pour 


de l'année, elle va de paix «avec 
une explosion de la précarité ». I 
observe une progression de l'inté- 


«les conséquences sont lourdes 
pour les salariés » -- les emplois 
créés s’accompagnent de bas sa- 
laires et de conditions de travail 
difficiles --, le responsable de Ia 
confédération estime que la crois- 


sance retrouvée sert surtout les 
entreprises et «leurs objectifs de 
rentabilité financière», qui 
passent par «plus de flexibilité, de 
mobilité et de pression sur les sa- 
laires ». 

Dans ces conditions, M. Vian- 
net, qui avait déjà qualifié de 
«perverses » les conclusions du 
rapport Malinvaud -- préconisant 
notamment l'extension des ex0- 
nérations de charges patronales 
jusqu’à deux fois le SMIC pour fa- 
voriser l'emploi non qualifié -, 
lance un avertissement à Lionel 
Jospin, destinataire du rapport: 
« Le gouvernement aurait de fortes 
déconvenues s’il en arrivait à 
confondre paroles d'expert. et pa- 
role d’évangile ». Le secrétaire gé- 
néral de la CGT met en garde 
«sur les conséquences lourdes et 


dangereuses pour le financement 
de la protection sociale » de telles 


Εἶε et je sucre, dont elle n'est pas 
signataire. « L'accord UIMM fait 
semblant de protéger les salariés, 
en sacrifiant l'emploi. L'accord 
dans le sucre fait semblant d’accé- 
lérer la réduction du temps de tra- 
vail, mais ponctionne le pouvoir 


Un pas en direction de la CFDT 
Ξ « Sar les lieux de travail, dans les comme au niveau 
confédéral, nous voulons relancer et Les contacts entre or£a- 


plus 
τα fier d'entrée ἃ la Confédération européenne des syndlcas, La 
CGT cherche, en fah, à se rapprocher de la CFDE ᾿ 


d'achat et sacrifie également l'em- 
», M. Viannet. 

Pa QG appel es salés «à 
déjouer les pièges » du patronat, 
qui visent « à sacrifier les salaires, 
sous le pretexte de l'emploi», et 

vice-versa. Par aflleurs, M. Vian- 
net prend au mot le gouverné 
ment, qui est à la recherche d'un 
accord modèle sur les 35 heures, 
et indique qu’« il est au pied du 
mur pour la mise en œuvre des 
35 heures sur le secteur public et les 


+ grandes emreprises publiques ». I 


surveille de près «la politique de 
privatisation Feb ou partielle » 
engagée par M. Jospin. 

Au sujet de la Sécurité sociale, 
M. Viannet fait deux propositions. 
ἢ estime urgente la mise en 
œuvre d’«une réforme Structu- 
relle, précédée d'une mise à plat du 
dispositif d'exonérations, qui s'élève 
aujourd’hui à 75 milliards, sans 
réelle efficacité pour l'emploi». ἢ 
demande «un nouveau mode de 
calcul, prenant en compte l'évolu- 
tion valeur ajoutée/masse sala- 
riale ». Il propose «Ja prise en 
charge des dettes patronales, par 


. un fonds spécial de garantie-soli- 


darité financé par les entreprises », 
ainsi que « la mise en place d’une 


: contribution spécifique des revenus 


financiers des entreprises ». Enfin, 
M. Viannet rappelle que « la régu- 
larisation des sans-papiers est plus 
que jamais d'actualité ». 


See # Alain Beuve-Méry 


La Banque 13 nationale suisse refuse de participer à Vaccords sur les fonds juifs 


PR pre PES 

Si une trêve est intervenue dans la polé- 
mique, l'affaire des avoirs juifs en déshérence et 
de l'or nazi n'est pas réglée pour autant. Le gou- 
vernement helvétique avait déjà fait savoir qu'il 
n'était pas partie prenante à l'accord conclu le 
12 août à New York entre 165 grandes banques 
suisses et les représentants des victimes de la 
Shoah. La Banque nationale suisse (BNS) vient 
de lui emboîter le pas en refusant d'apporter sa 
contribution an financement de la somme de 


145 millani de Goku qué les banques 8e sont 


traordinalre du conseil de la BNS, l'organe de 
surveillance et de contrôle de Finstitut d’émis- 
Sion, cette décision a été favorablement accueil 
ΒΕ par la classe politique et Popinion. La seule 
note discordante est venue de deux banques di-. 
rectement impliquées dans l'accord, PUBS et le 
Crédit suisse, qui ont regretté cette prise de po- 
sition. Tout eu reconnaissant que les deux éta- 
cite, ni du gouvernement ni de la BNS, un 
porte-parole de l'UBS a indiqué qu'ils avaient 


espéré «un geste de solidarité ». Le refus de la 
BNS de participer à l'accord est cependant 


Après 

de l'accord, les membres du gouvernement 
s'étaient employés à rassurer la population. En 
aucun cas, avaient-ils précisé, «l'argent du 
contribuable ne servira à financer Faccord », 
même si le ministre de économie a admis que 
Y'Etat pätira indirectement de la baisse des ren- 
trées fiscales provenant des banques parties 


prenantes. « L'Etat fédéral et ses institutions ne’ 
«doivent pas participer à .un règlement extrajudi- 


claire, même si celui-ci a contribué à détendre ia 
situation », a rappelé le gouvernement, eu se fé 
licitant du choix de la BNS. ie 


AFFRMATION D'INDÉPENDANCE 


Les partis ont salué avec la même satisfaction ἡ 
la décision de l'institut d'émission. «L'accord. 
global conciu par les banques est un arrangement 


privé dans lequel PEtat n’a pas à s'immiscer », a 

commenté le Parti socialiste. Les auties forma 
tions gouvernementales du centre et de droite 
ont tenu à saluer l'affirmation d'indépendance 
de la BNS, qui a su résister aux pressions des 
banques commerciales. Les responsables pot 


“tiques estiment aussi qué la Suisse doit montrer 


.qu'elle peut résister aux pressions et aux me- 


naces de boycottage. Stigmatisant «le manque 
-absolu de contrôle de-la politique edérieure » 


| dans cette affaire, re 


centre, conmue pour ses positions nationalistes, 
a fait valoir que la participation de La BNS à l'ac- 
de Ne ke ira consttné «un nouvel 


Pour justifier ἴσας τεᾶης, les dirigeants de la 
BNS ont expliqué qu'une éventuelle participa- 
‘ion de l'institut d'émission « aurait donné un 


caractère officiel à l'accord, ce qui ne servirait pas 


les intérêts généraux du pays». La BNS reste 


. dans le collimateur des plaignants, et des 


comptes lui sont également demandés en 


Suisse, notamment par la gauche, pour son rôle 


prépondérant dans les transactions sux For du 
IE Reich. Ses dirigeants ont sans doute «re- 
gretté, une nouvelle fois, les zones d'ombre qui ont 
marqué son action durant ces temps difficiles ». 


Mais ἢ persistent à afürmer que la question de 
: l'or nazi a été réglée une fois pour toutes par 


Paccord de Washington, signé en 1946 entre la 
Suisse et les alliés. Tel n'est peut-être pas l'avis 
de tout le monde. 


Jean-Claude Buhrer 


« Vache folle » : les experts britanniques mettent en garde 
contre une possible transmission de l'agent infectieux au mouton 


LES SPÉCIALISTES britan- Des travaux expérimentaux bri- concemant la présence de Pagent Grande-Bretagne aucune nouvelle 
niques des maladies à prions  tanniques publiés en juin 1996 par de l'ESB dans Le cheptel ovin bxi- mesure sanitaire n'est à prendre 
viennent de rendre publiques les l'hebdomadaire spécialisé Veteri- et ajoutent que, «sur la vis-à-vis des alimentations hu- 
conclusions auxquelles ils sont næy Record avaient permis d'éta- base des dernières dorées expéri- maine et animale. lls rappellent 
parvenus au terme de leur der-  blir que le mouton pouvait, contre  mentaies disponibles, la maladie in- aussi l’absolue nécessité, pour 
nière rencontre, le 30 juillet à toute attente, être contaminé duite chez le mouton après inocula- l’Union €uropéenne, d'adopter 
Londres, au siège du ministère de voie orale à partir de l'agentinfec- ton de Pagent de l'ESB apparaît une position commune vis-à-vis 
Fagriculture. Cette réunion portait tieux responsable de la maladie de être très proche de la «tremblanté de l'élimination des organes ani- 
sur l'une des la «vache folle ». Cette observa- du mouton ». maux (bovins et ovins ) potentielle 


crise de la « vache folle » : Fagent 
de la maladie bovine est-I parvenu 
à franchir la barrière d'espèce et à 
contaminer les ovins ? Avant l'an- 
nonce solennelle faite, en mars 
1996, par le gouvernement britan- 
nique de la transmission de l'agent 
de lencéphalopathie spongiforme 
bovine (ESB), où maladie de la 
<vache folle », à l'homme, tout 
vait que les moutons étaient fré- 
quemment victimes d’une maladie 
neurodégénérative, la «trem- 
blante ». On tenait pour acquis 
que cette maladie animale ne re- 
présentait pas de risques parti- 
Culiers pour l'espèce humaine. Le 
choc créé par l'annonce de mars 
1996 avait eu pour effet, en 
Grande-Bretagne, d'accélérer la 


pour 
ment l'agent de l’ESB pouvait 
contaminer d'autres mammifères. 


tion préliminaire importante 
n'avait nullement été prise en 
compte à Fécbelon de l'Union eu- 


avait convaincu le gouvernement 
Juppé de prendre ane série de me- 
dès le mois de juillet 1996, la 
«tremblante » dû mouton était 
devenue en France une maladie à 
déclaration obligatoire et la 


telle de la maladie de Creutz- 
feldt-Jakob s'élève aujowrd'hni à 
vingt-sept. lis soulignent qu’il 
existe «une possibilité théorique » 


informations contestées 
pe ms 


« LOBSY ALLEMAND » 
Comment dès lors trancher 
quant à la réalité de la contamins- 


1956 conduisent aujourd’hui à re- 


par le mi- 
(Le Monde daté 14-15 juin et du 
2juin).. . 

Ces experts concluent qu’en 


Ἂν 
6. 


Îes risques inhérents à la maladie de 
la «vache folle », il est de la plus 
haute importance que l’Union euro- 
Péenne parvienne à s'aligner Sur les 
mesures préventives prises depuis 
deux ans par Londres et Paris, dé- 
clare au Monde l'un des respon- 
sables du comité gouvernemental 
français des experts sur les mala- 
dies à prions. Or, les mesures 
conservatoires qui permeiere de 
prévenir les risques de transmission 
à Fhomme de Fagent infectieux, via 
le mouton, ne sont pas prises au ni- 
veau de l’Union. La Commission eu- 
ropéenne va, dons les prochaines 
semaines, tenter de mobiliser les 
énergies. Mais il est clair que nous 
souÿrons ici du lobby allemand qui, 
contre toute raison, continue de 
Jaïre passer les intérêts de santé pu- 
blique derrière les préoccupations 
ee » 


.… Jean-Yves Ναὶ 


- 
« 


